DUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE 


L'Europe 
grande 
puissance 


*ÉPOQUE où chaque pas 

dans la construction com- 
munautaire était le fruit d'un 
volontarisme laborieux paraît 
aujourd’hui révolue. Le sommet 
de Dublin. où certaines décisions 
majeures sont passées, notait 
M. Mitterrand, « comme une iet- 
tre à la postes, a montré encore 
une fois à quel point l'Europe est 
depuis quelques mois portée par 


une puissante vague d’événe- 
ments qui lui sont extérieurs, 


L'effondrement du régime 


communiste en RDA et la 
marche vers l'unité allemande 
avaient déjà provoqué un sursaut 
des Douze en faveur d'une plus 

intégration. Les sollicita- 


tions dont la Communauté est 
l'objet depuis quelques mois de 


1 part des nouvelles démocra- 
ties d'Europe de l'Est et à pré- 
sant de la part de Union soviéti- 


que elle-même la mettent 


aujourd'hui en demeure d'avoir. 
sur toutes les questions qui 
concement le continent euro- 
péen, une politique étrangère 
commune. C'est dire que les 
Douze, pressés par l'extérieur, 
sont en train de faire leur union 
politique comme Monsieur Jour- 


din faisait de la prose, avant 


même de l'avoir formalisée dans 
un traité. Îls obéissent ainsi à 
des nécessités concrètes et 
urgentes et non à la poursuite de 
telle ou telle utopie. 


MITTERRAND a insisté 
a sur le pragmatisme très 
anglo-saxon de cette évolution. If 
rend assez théoriques et vaines 
tes querelles d‘école sur l'objec- 
ἐξ final : fédéraliste ou pas. Le 
président aurait pu éviter d'y 
faire référence et de relancer 
ainsi un inutile débat. 


La métamorphose de la Com- 
munauté ne se fait certes pas 
sans tiraillements internes, 
comme l’ont montré à Dublin les 
débats sur l'union monétaire ou 
sur l'aide économique à apporter 
à l'URSS. M- Thatcher reste 
dans son rôle oppositionnel clas- 
sique: mais elle n'a plus les 
moyens d'enrayer la dynamique. 


ETTE métemorphose ne se 

fera pas non plus sans 
Graillements externes. La déci- 
sion de principe adoptée à Dublin 
en faveur d’une aide économique 
à l'URSS est ainsi en elle-même 
un acte d'indépendance par rap- 


port aux Etats-Unis, que l’on sait |’ 


réticents envers une telle 
démarche. 


D'autres débats surgiront, 
dans la Communauté ainsi 
qu'entre elle et les Etats-Unis, à 
Propos de l'avenir de la CSCE, 
Puis, sans doute, sur le rôle res- 
Pectif des Européens et des 

ins dans l'OTAN. Sur 

ces sujets qui les divisent 
encore, les Douze seront de nou- 
Veau contraints de définir leurs 
éréts communs. La Commu- 
nauté, déjà perçue à l'extérieur 
Comme une nouvelle « grande 
Puissance », devrait en prendre 
lle même un peu plus 
Conscience et, en ayant l'image, 
Vouboir avec plus de détermina- 
don encore s'en donner les 
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Pal engagement qu'il avait pris durant sa campagne électorale. 


Revenant sur ses engagements 


M George Bash annonce 
ne augmentation des impôts à présenter un seul candidat 


M. George Bush ἃ reconnu le mardi 26 juin que le déficit du 
budget américain — qui devrait atteindre 160 milliards de dollars 
en 1991 - ne pourra être réduit sans une augmentation des 
impôts. Pour éviter une dégradation de la situation 
économique, le président des Etats-Unis accepte du même coup 
de payer le prix politique de sa décision, qui contredit le princi- 


WASHINGTON 


de notre correspondant 


L'événement, de première gran- 
deur sur la scène politique améri- 
Caine, tient en trois mots, trois 
petits mots contenus dans un com- 
muniqué publié par [a Maison 


‘Blanche à l'issue d’une rencontre 


entre M. Bush et les dirigeants du 
Congrès, mardi 25 juin : « {ax reve- 
nue increases », « augmentations 
des ressources fiscales ». 

Le communiqué mentionne bien 
d'autres mesures rendues indispen- 


sables, sclon M. Bush, par « {a 


dimension du problème du déficit» 
et la nécessité d'y trouver une solu- 
tion suceptible d'être appliquée ; il 


est aussi question d'une réforme 
des programmes sociaux, d'incita- 


tions à la croissance, d'une réduc- 


tion «ordonnée» des dépenses de 
défense, et d'une réforme du pro . . 
cessus budgétaire. Mais ce sont ces 


trois mots qui comptent politique- 


ment, et pour Îes avoir prononcés, 
M. Bush 8 immédiatement reçu la 
sanction attendue. Tous les jour- 
naux télévisés de la soirée se sont 
ouverts sur un gros plan du prési- 
dent, prononçant, avec toute l'as- 
Surance du monde, au cours de sa 
Campagne électorale, trois autres 
mots, exactement contradictoires : 
«no new laxes » (pas d'impôts nou- 
veaux). 

A vrai dire, cette promesse avait 
laissé sceptique (67 % des Améri- 
cains n'y croyaient pas, selon un 
sondage publié ἃ l'époque par le 
Washington Post), εἰ M. Bush a 
sans doute considéré qu'il valait 
mieux passer ce fameux engage- 
ment par pertes et profits plutôt 
que de risquer une détérioration de 
la situation économique. 


JAN KRAUZE 


Guide Arts et Spectacles 
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La droïte et l'élection présidentielle 
L'opposltion s'engage 


Le comité de coordination de l'opposition, réuni mardi 


26 juin, a décidé de créer une confédération RPR-UDF intitulée 
«Union pour la Frances (UPF). M. Léotard, président du PR, a 
émis des réserves sur la crédibilité de certe initiative. Dans sa 
charte, l'UPF définit les modalités d'organisation de « primaires » 
pour la désignation d'un seul candidat de l'opposition à l'élec- 


ition présidentielle. 
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C'EST VRAIMENT 
£ L'ANNÉE DEUX GOALS"J 


ho ee Lire page 9 l'article d'ANDRÉ PASSERON : 


La marche forcée vers l'unification allemande 


Les accords sur l'nion économique entre la RFA et la RDA 
entreront en vigueur londi 2 juillet Comment en est-on arrivé à ἢ 


BONN 
de notre correspondant 


Le 8 septembre 1987, le chance- 
lier Kohl ct M. Erich Honecker 
dinaient ensemble à «La 
Redoute» de Bad Godesberg, où 
le gouvernement de Bonn a cou- 
tume de traiter ses hôtes de mar- 
que. Le visage grave, M. Kohl par- 
lait en ces termes du mur de 
Berlin : «Les hommes, en Alle- 
magne. souffrent de la division du 
pays, ils souffrent de l'existence 
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d'un mur qui se trouve, littérale- 
ment, sur leur chemin. Si nous 
détruisons ce qui sépare les 
hommes, nous prenons encore en 
compte ce désir des Allemands que 
personne ne peut ignorer : ils veu- 
lent se rencontrer, parce qu'ils 
appartiennent à un même ensem- 
bles. Le visage impénétrable, 
Erich Honecker applaudit molle- 
ment à la fin du toast, et dans 
réponse rajoute un phrase au texte 
préparé à l'avance : «le capita- 
lisme et le socialisme, dit-il, sont 
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aussi incompatibles que l'eau et le 
feu». Les deux hommes étaient, 
chacun à sa manière, prophéti- 
ques : le mur est tombé le 9 
novembre 1989, et Le 2 juillet 
1990 un flot de billets bleus de 
cent deutschemarks va déferler sur 
la RDA, éteignant les dernières 
braises du communisme sur le sol 
allemand. Dans l'intervalle, l'Eu- 
rope a changé de visage, les 
hommes qui incarnaient la 
deuxième génération du commu- 


nisme international ont été 
balayés, laissant la place à des diri- 
geants qui se sont assurés la légiti- 
mité conférée par des élections 
libres. L'écroulement du commu- 
nisme post-stalinien était fatal à 
l'existence de cette RDA. dont la 
nécessité ne découlait, comme le 
reconnaissait le principal idéolo- 
gue du SED, M. Otto Reinhold, 
que de «l'affrontement idéologique 
entre le capitalisme et le socia- 


lismes. 
LUC ROSENZWEIG 
Lire la suite page 4 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


CARTELS 


: ANDRÉ FONTAINE 


Φ Le témoignage de 
M. Kouchnes sur le séisme 
page 12 - section 8 
Φ Les dissensions politiques 
au sein du régime 


page 8 
Le futur statut 
de [2 Corse 


Un entretien 


avec M. Pierre Joxe page 10 


st bilité du hô δ 
2 480 000 demandeurs 
d'emploi en mai 

page 23 - section C 


Le Mondiale 
La qualification de l'Angleterre 
et de la Yougosfavie 
pour fes quarts de finale 
page 19 - section B 


PARIS + ILE-DE-FRANCE 
Un bilan des villes nouvelles 
ans apres 
page 26 - section C 


« Sur le vif » et le sommaire | 
se trouvent page 34 - section 


Une sélection 
d'annonces immobilières 
88 wouvejpages 29 à 21, 


CAMPUS 
La nouvelle orthographe 


De |” «ognon» au enénufar », 
du « pingpong » à l’ « exéma "... 
Telles sont quelques-unes des 
recüfications orthographiques 
proposées par le Conseil supé- 
rieur de la langue française, 

ées à l'unanimité par 
l'Académie française, et 
acceptées par le premier 
ministre. Elles devront ëtre 
enseignées dès la rentrée 
1991. Mais passeront-elles 
dans l'usage ? 


L'aide 


sociale 
aux étudiants 


Bras de fer entre l'éducation 
nationale et les finances. 


pages 15 à 18- section B 


La désertion des cinéphiles 
La Fête dn cinéma est surtout une occasion de rappeler 
que la crise du septième art s'aggrave 


La Fête du cinéma se déroulera 
le 28 juin pour la sixième fois. 
C’est l’une des mesures destinée à 
rclancer la fréquentation des salles 
obscures. On ne compte plus celles 
qui ferment leur portes. Pour 
enrayer Cetie hémorragie (une 
perte de 70 millions de spectateurs 
trois ans), on 8 Cru détenir la 
recette miracle en créant les com- 
plexes multi-salles. 


Leur prolifération n’a pas suffi à 
retenir les spectateurs. On a parië, 
alors, sur le retour des grands 
espaces festifs avec marbres, fau- 
teuils clubs ct écran géant. En 
dépit de quelques succès, il n'est 
pas sûr que ceite formule réussisse 
à sauver une profession menacée. 
Pour nourrir ces grosses salles, le 
ministère table sur la production 
de machines lourdes avec grandes 
vedettes, milliers de figurants et 
budgets opulents. Le pari a été 
gagné avec Cyrano de Bergerac de 
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Jean-Paul Rappencau (100 mil- 
lions de francs d'investissement, 
plus de 800 006 entrées sur Paris 
en douze semaines). Yves Robert, 
qui ἃ achevé le tournage du 
Château de ma mère et de la Gloire 
de mon père d'après Pagnol, espère 
renouer avec le succès de Manon 
des sources de Claude Berri. Mais 
les échecs existent aussi dans ce 
domaine. 


Les deux épisodes de {a Révolu- 
tion française de Robert Enrico et 
Richard Heffron (budget : 230 mil- 
lions de francs) en furent un. 


« Plus une salle ne doit fermer», 
déclarait-on au ministère. Voeu 
pieux. Des quartiers entiers, voire 
des villes, sont aujourd’hui privés 
de salles. Nouvelle panacée : les 
super-complexes (cinquante salles 
en un seul endroit} que La Ville de 
Paris envisage de créer comme à 
Bruxelles. Cela suffira-t-il? La fré- 
quentation des salles a encore 
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chuté (moins #1,3 % pour le pre- 
mier trimestre 1990 par rapport à 
la même époque de l’année précé- 
dentc). Le principal accusé est rou- 
jours le petit écran. 


Le sondage que nous publions 
indique que les cinéphiles pour- 
raient bien eux aussi se rallier à la 
télévision. Cette crise de confiance, 
si elle se confirmait, porterait un 
coup fatal au septième ar. Ce n'est 
pas un hasard, enfin, si les produc- 
teurs, pour rentabiliser leurs films, 
tablent plus sur la vente des droits 
aux chaînes de télévison que sur 
leur exploitation en salle. Enfin, le 
décollage des cassettes-vidéo risque 
de tuer les salles qui vivent de la 
diffusion des grands classiques. 

EMMANUEL DE ROUX 
Lire page 22 - section B 
Particle d'OLIVIER SCHMITT 


sur le 
CSAte Monde RME: 
« Les cinéphiles tentés 


par la télévision » 
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2 Le Monde e Jeudi 28 juin 1990 ess 


DÉBATS 


E Centre Goorges-Pormpidou 
est aujourd'hui. de très loin, 
l'insirtution cuiturelie la 

plus visitée du monde. ΕΠ accucitle 
chaque année près de huit millions 
de visiteurs. autant que l'addition 
des deux institutions étrangères les 
plus fréquentées : le Musée de l'Er- 
mitage à Leningrad (4,4 millions 
d'entrées) et le Metropolitan 
Museum de Neu-Vork (3.5. mil- 
lions). 


Cette situation ne doit pourtant . 


pas masquer une réalité plus pro- 
fonde : le Centre Georges-Pompi- 
dou. menacé d'asphyxie. est ἃ La 
recherche d'un deuxième souffie. 
Tous les visiteurs remarquent la 
dégradation rapide du bäriment ct 
l'état d'abandon. presque d'insalu- 
brité, de ses abords qui offrent une 
image indigne d'un des principaux 
monuments de la capitaïe ; les 
grèves récurrentes des entreprises 
chargées de l'entretien et la démo- 
tivation incontestable de son per- 
sonnel en minent le fonctionne- 
ment quotidien. Les expositions 
sur lesquelles il a naguère assis sa 
réputation sont désormais sujettes, 
quelques semaines à peine avant 
leur ouverture, aux incertitudes de 
leur. financement et, parfois, purc- 
ment et simplement annulées. On 
connait la mésaventure récemment 
arrivéc à l'exposition « Braque et 
Picasso »».., 


L'Assemblée nationale elle- 
mème a consacré l'un de ses débats 
récents à l'avenir des grands tra- 
vaux présidentiels. Sans doute y 
a-t-il effectivement matière à 
réflexion. Loin de moi l'idée de 
remettre en cause l'opportunité 
globale de telles initiatives : en ce 
domaine, il n'existe aucune limite 
aux besoins de l'art Ivrique. de la 
conservation du patrimoine 
muséographique ou à la mise en 
valeur des richesses de la Biblio- 
thèque nationale. [1 y aurait cepen- 
dant pour satisfaire certains de ces 
besoins d'autres voies que celles, 
monumentales. qui ont été choi- 
sies. 


En cffet, un risque demeure. 
aussi mortel que celui de l'inertic : 
la paralysie issue d'initiatives 
concurrentes et hâtivement 
conçues. Cette analyse lucide doit 
s'appliquer particulièrement à 
ne du Centre Georges-Pompi- 
ou. 


. A la fin des années 80. la situa- 
tion de Paris n'est plus celle qu'a 
trouvée le président Pompidou lors 
de son élection. Le Centre qui. par 
la suite, porta son nom. ne Fut pas 
seulement issu de sa clairvoyance 
et de sa volonté, mais également de 
circonstances intelligemment 
exploitées. 


Peu après son élection. dans une 
lettre du 15 décembre 1969, le pré- 
sident de la République donnait en 


Culture 


Sauver le Centre Pompidou 


par Jacques Toubon 


οἴσει les instructions suivantes ἃ 
son ministre des affaires cultu- 
rclles. Edmond Michelet : 


« Mon cher ministre, 

4 la suite de la dévision prise en 
conseil restreint le 11 décembre 
pour da construction d'un ensemble 
monumental consacré à l'art 
contemporain, sur l'emplacement 
du platvau Beaubourg, je crois 
devoir vous donne quelques prèci- 
sions sur la manière dont je vonçois 
le projet... L'ensemble architectural 
devra non seulement comprendre 
un vaste musée de peinture et de 
sculpture, mais des installations 
spéciales pour la musique, le 

fesign, éventuellement le cinéma et 
ἕα recherche théâtrale. Il serait sou- 
haitable qu'il puisse également 
comprendre une bibliothèque, à 
tout le moins une bibliothèque com- 
prenant tous les ouvi consacrés 
eux arts et à leur évolution la plus 
récente, " 


Deux lieux vivants 
à Paris 


Viagc ans plus tard, comment 
cxaucer le vœu du président Pom- 
pidou dans la sitation actuelle à 
Paris ? Dans le domaine de la lec- 
ture, la future Bibliothèque de 
France est appelée à devenir un 
lieu d'archivage et de référence 
destiné aux chercheurs ; mais éga- 
lement une bibliothèque de consul- 
tation directe, vouée au grand 
public, sans pour autant que les 
problèmes techniques, que cette 
double ambition présuppose. 
soient à ma connaissance résolus. 
Un deuxième pôle, situé rue de 
Richelieu, devrait regrouper les 
priacipales bibliothèques artisti- 
ques parisiennes dans un institut 
d'art, reléguant ainsi celle du Cen- 
tre Pompidou au rôle hybride de 
substitut de bibliothèque munici- 
pale ou de bibliothèque universi- 
taire. 


Le Musée national d'art 
moderne, quant à lui. a rempli la 
mission qui lui était imipartic : 
celle de constituer l'un des rassem- 
blements les plus prestigieux de 
chefs-d'œuvre du vingtième siècle, 
tout en restant à l'écoute de la 
création la plus contemporaine. 
Trente mille œuvres y sont réunies. 
pour la plupart entassées dans les 
réserves, puisque seules 1 500 ou 
2 000 d'entre elles peuvent être 
présentées dans les 15 000 mètres 
carrés qui lui sont alloués. 


Le statut initial du Centre pré- 
voyait un reversement des œuvres 
d'artistes nés il y a plus de cent 
vingt-cinq ans dans les collections 
de la direction des musées de 
France : faudra-t-il construire en 
conséquence, dans les années à 
venir, un musée du vingtième siè- 
cle destiné à accueillir le fauvisme, 


ALBUM SOUVENIR 


RUE DES 
ITALIENS 


album souvenir 


le cubisme, le surréalisme qui dis- 
paraîtraient des cimaises du Musée 
d'art moderne 5 

Une telle solution n'est assuré- 
ment pas celle que souhaitait le 
président Pompidou. ni la meil- 
leure pour le Centre. qui perdrait 
ainsi une part de son âme. Ce n'est 
pas non plus l'hypothèse la plus 
économique au moment où l'Etat 
devra assumer pendant dix ans ou 
moins les très lourdes charges, en 
termes d'investissement comme de 
fonctionnement, imposées par Pap- 
parition de l’Opéra-Bastiile, du 
Grand Louvre et de la Bibliothè- 
que de France. Cela ne semble pas 
non plus la réponse la mieux 
appropriée à la nécessité de rééqui- 
librer les dépenses culturelles de 
l'Etat en faveur de la province. 


Je pense qu’il faut désormais 
explorer d'autres voies avant de 
figer pour quelques décennies 
l'équilibre des grandes institutions 
nationales. L’une d'entre elles 
consisterait à envisager Le transfert 
de la Bibliothèque publique d'in- 
formation du Centre Pompidou 
dans les bätiments de la future 
Bibliothèque de France. Il ne 
devrait pas y avoir de difficultés 
insurmontables à accueillir les 
500 000 volumes de la Bibliothè- 
que publique d'information, 
actucllement répartis sur 
15 000 mètres carrés. dans les 
200 000 mètres carrés de la Biblio- 
thèque de France dont la capacité 
de stockage est aujourd'hui évaluée 
à 30 millions de documents, soit 
une proportion de 1,5 %. Ainsi 
pourrait être résolu le problème de 
l'accueil du grand public dans une 
bibliothèque avant tout destinée à 
l'archivage et aux chercheurs. 
L'implantation de la Bibliothèque 
de France au futur centre de l'ag- 


glomération parisienne et la qua- 
lité de sa desserte garantissent on 
outre la fréquentation du grand 
public. 


Le redéploïement des espares du 
Centre qu'engendrerait un tel 
transfert, appuyé sur une redéfini- 
tion de ses objectifs et de son s1a- 
tut, permettrait, à moindres frais, 
πὸ extension des surfaces de pré- 
sentation des collections et des 
expositions : il favoriserait l'épa- 
nouissement du design et de l'ar- 
chitecture, du cinéma et du 
théâtre, disciplines trop souvent 
minorées par le poids des deux 
départements dominants. L'archi- 
tecture du Centre, l'esprit de l'ins- 
titution ont été, depuis le premier 
jour. conçus pour favoriser de 
telles évolutions que Le président 
Pompidou jugeaït inéluctables. 

Ce serait préparer sérieusement 
l'avenir que d'organiser cette 
répartition harmonieuse en deux 


lieux. l'un au cœur historique, l'au- | 


tre au cœur futur de la Cité. 
Ainsi, sans doute, ferions-nous 
aboutir complètement le fameux 
soubait de Georges Pompidou : 
« Je voudrais passionnément que 
is possède un centre culturel qui 
soit à la fois un musée et un centre 
de création, où les arts plastiques 
voisineraient avec la musique, le 
cinéma, le livre, la recherche audio- 
visuelle, etc. » 


Mais il ajoutait : « Le problème 


dans un projet de ce genre, c'est de 
le réaliser, Dien sûr, mais c'est sur- 
tout et ensuite qu'il vive. » Leçon à 
retenir par les temps qui courent ! 


» Jacques Toubon est député 
de Paris, président du haut 
comité « 
RPR. 


Homme et Société » du 


Professions juridiques 


TRAIT 


LIBRE 


Un vote à rattraper. . . 


par Dominique Saint-Pierre et Daniel Soulez-Larivière”. 


loi portant réforme des profes- 


L'Ésrenune 
sions juridiques οἱ judiciaires 


dans la nuit du 20 au 21 juin déses- 


père Les professionnels du droit et rem- 
plit d'amertume ceux qui, depuis plus 
de vingt ass, militent pour une moder- 
dre urgente dans ce secteur d'acti- 
vité. 


De quoi s'agissait-il ? Seulement de 
rapprocher conseils juridiques et avo- 
cats, puisque la France est le seul pays 
du monde à connaître cette division 
archaïque, ct réglementer l'exercice du 
droit à l'instar de ce que la plupart des 


δι jé À conr Cal sans” 
pour autant menacer de quelque 
manière que ce soit les droits acquis 


L'échec de ce projet, fruit de l'ai 
lance du Parti communiste trop sou- 
vent passéiste et d'une droite trop atta- 
chée à des calculs politiciens dont les 
résultats accidentels l'ont surprise 
elle-même, a pour fâcheuse consé- 
quence d'alimenter un antipariementa- 
risme facile. Pourtant, jamais Le travail 
parlementaire n'avait en cette circons- 
tance été meilleur, au point de consti- 
tuer un exemple de ce qu'il devrait 
être dans tous les cas. La commission 


AU COURRIER DU Monde 


Des fêtes 


à revoir 


L'intéressant tableau des « jours de 


“fote » publié dans le supplément 


« Liber » du 9 juin, révèle unc situa- 
tion assez consternante. À la seule 


exception probable de la Turquie, il 


n'y a en Europe que deux types de 
fêtes : des fêtes politico-civiques ct des 


fêtes chrétiennes, certaines relevant 
d'ailleurs des deux types, le seul con- 
tre-exemple étant le Jour de l'an. 


_ En France, par exemple, sur onze 
jours fériés, six sont directement chré- 
tiens : lundi de Pâques, Ascension, 
lundi de Pentecôte, Assomption, 
Toussaint, Noël. Aucun n'est juif ou 
musulman : ne serait-il pas temps de 
demander à ces deux communautés de 
choisir chacune une journée, qui serait 
jour férié pour tout le monde ? Ne 
serait-ce pas une arme sympathique 
de lurte contre le racisme ct tout sim- 
plement une mesure de justice οἱ de 
cohérence ? 


, Va-t-on éternellement célébrer la 
victoire sur l'Allemagne de 1918 ? Ne 
serait-il pas judicieux de transformer 
cette journée en Journée de lutte con- 
tre la guerre ? Ccia n'empé it πα! 
lement nos derniers « polus » d'y par- 
ticiper et ΑὟ être bien justement 

dans un esprit non chauvin. 


RUE DES [ITALIENS 


BERTRAND POIROT-DELPECH ET NICOLAS GUILBERT 


Préface de Manuel Luchert 
À l'occasion du déménagement du "quotidien de la 
rue des Italiens", ce beau livre nostalgique propose 
cent dessins originaux croquant les lieux où les 
“hommes du onde" ont travaillé depuis 1944. Et un 
long texte de Bertrand Poirot-Delpech retrace l'his. 
toire de ces lieux et de ceux qui les ont habité 


Une création serait utile : Le ὃ mars, 
Journée internationale des femmes, Le 
21 juin, Fête de l'été et de le musique, 
a déjà été proposé à juste titre Et 
pourquoi pes, autour du 20 novembre, 
ὑπὸ Fête du vin, bien cela 
où Jet rançase εἰ oxatement arme 
Υ Une coédition lutte contre l'alcoolisme ? Le vin est 

ἱ boisson de fête, pas de tous les jours. 


ERTE / $e Monde NE an 
Paris. 


Des Maghrébins 
contre la drogue 


C'est avec grand plaisir que j'ai 
lu dans /e Monde du 7 juin que les 
résidents d'un foyer SONACO- 
TRA de Nice se sont mobilisés 
pour faire face aux trafiquants de 
drogue qui contaminent sans ver- 
gogne la jeunesse de leur cité et 
portent atteinte à l'image de la 
communauté musulmane de cette 
ville. 


Cette réactiton, nouvelle dans 
les milieux maghrébins, est, peut- 
être, enfin le signe d’une prise de 
conscience collective pour balayer 
devant notre porte, ce qui pourrait 
endiguer la poussée de racisme 
que nous connaissons actuelle- 
ment. 


Les ouvriers et les employés qui, 
comme moi, sont contraints de 
vivre dans ces milieux, éprouvent 
un sentiment de rejet, sont 
confrontés quotidiennement aux 
äctions de ces voyous qui meu- 
.blent les chroniques des journaux 
‘locaux. 


C'est nous, qui, grâce à Dieu, 
constituons la majorité de la com- 
unauté musulmane. Trop fré- 
Quemment, nous sommes restés 
passifs et parfois tolérants face à 
ces énergumènes et à leurs parents 
“fautifs, qui nous ont porté un 
grave préjudice. 
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CCE CE 


ME MER RAR RE Do n'ose ᾿ 

penser que la satisfaction ρους [Ὄρρο- ἡ 
sition de marquer ua point contre ke 
Bouvernement ai sur k 
vote d'un texte 


était mauvais, et la droite ἃ tiré contre 
906. Camp par ECC. : 


en route le vote d'un texte qui, : 
Suprème pemdoxe, 4 été rejeté, s'apis τ 


texte du gouvemement sur la pratique 
du droit en sociétés de capitaux ἃ été 
voté. x ᾿ 
ΤΙ serait trop be d'alimenter Fanti- 
démagogique qui se 
développe en France en ne remettant 
pas immédiatement sur les rails une 
réforme qi, chacun le sait, est essen- 
tielle à l'économie française. Ne pas ke 
faire serait aussi un signe de légèreté 
de mauvais augre au moment où 


‘ s'annoncent de prochains débats 


graves et encore plus difficiles sur la 
justice, aujourd'hui ea plein délebre- 
Des CURE εἰ pue Ἰοὶ parce que 
trop de politiques, Tongtem 

l'ont abandonnée. e Fr 


> Dominique Saint-Pièrre est pré- 

sident de la mission d'étude sur 

l'Europe et les professions du droit : 

du rapport Sur 1 réfoeme dos or 
rapport sur 

fessions j fes 


οι 
orne 


11944-19689), 


er 


ÉTRANGER 


« Le Monde e Jeudi 28 juin 1990 3 


TE RE ....- «τ τὰς οςς 


ὑπ épreuve de force est 
engagée à Moscou entre parti- 
sans et adversaires d’un report 
du vingt-huitième congrès du 
Parti communiste soviétique. 


MOSCOU 
de notre Correspondant 


C'est le front uni, Si l'ennemi 
ui, en deux jours, a précipité cette 
aliance n'était pas un appareil 
communiste tenté par la restaura- 
tion, on croirait presque entendre 
dans tout Moscou le « No pasa- 
run » des antifascistes espagnols. 
En principe, le congrès doit s'ou- 
wrir lundi prochain, le 2 juillet, 
mais tes réformateurs veulent 
cette date tandis que les 
conservateurs veulent, eux, la 
maintenir. Seule instance habilitée 
à trancher, une réunion plénière du 
comité central est convoquée pour 
vendredi. Elle s'annonce houleuse 
blement longue. Qu'elle 

uanthe en faveur des conserva- 
teurs, et Un mauvais COUp aura été 
porté à la perestroïka. Qu'elle 
donne au contraire raison aux 
ateurs, et l’agressivité nou- 

velle de l'appareil n'aura finale- 
ment fait que se retourner contre 
lui, en accélérant le changement. 


URSS : le comité central convoqué le 29 juin 


Conservateurs et radicaux s'affrontent 
sur un éventuel report du congrès du PC 


L'enjeu est de taille er, roure api 
Lée 

de rumeurs, réunions et confie 

rences de presse, Moscou frémit, 


D'un côté, tous les réformateurs 
ns <ception, de M. Gorbatchev 
. M- Eilsine Cn passant par l'intel- 
figentsia e1 tous les jeunes députés 
triomphalement élus à ces nou- 
veaux parlements qui portent les 
espoirs du pays. De l'autre, une 
nouvelle génération de bureau- 
Crates Conservateurs bicn décidés à 
ne pas « se rendre » εἰ qui ont 
remporté la semaine dernière, à 
l'issue du congrès de constitution 
du Parti communiste russe, une 
totale victoire sur M. Gorbatchev. 
C'est l'un des leurs, M. Polozkov. 
. 3 été porté ἃ la tête de ce parti, 
evrait regrouper, en principe, 
près de 60 % des effectifs du parti 
soviétique, Ce sont leurs slogans 
kes plus brimitifs et les plus insul- 
tants qui faisaient mouche dans 
une salle qu'ils dominaient, et ce 
sont les officiers les plus rétro- 
grades qui les soutenaient le plus 
Ouvertement. 

Cinq jours durant, grâce à la 
télévision qui ne cesse plus, depuis 
un an, de retransmettre tous les 
congrès, le pays a vu cela, ἃ vu 
M. Gorbatchev se faire traîner 
dans la boue par des hommes qui 
donnent la chair de poule à tous 


Le congrès des communistes d 


les Soviétiques. Cette retransmis- 
sion ἃ créé un choc, Si affecté qu'il 
ait pu être, M. Gorbatchev faisais 
bonne figure, disant calmement 
qu'il ne faut ni susciter d'affronte- 
ments ni reculer sur La voie des 
réformes, Visiblement, il pensait 
que les conservateurs, maîtres ou 
non de leur nouveau bunker du 
parii russe, ne pourraient pas 
grand-chose contre le vent de l'His- 
toire et qu'il suffisait donc de 
continuer d'avancer. 


MM. Gorbatcher et Eltsine 
s'épaulent 


Il n'est d'ailleurs pas prouvé 
qu'il avait tort, mais le fait est 
qu'il était à peu près le seul à réa- 
gir ainsi. Beaucoup de ses conseil- 
lers l'ont soudain vu devenir 
l'otage d'une direction ultra- 
conservatrice, que M. Polozkov, 
sur la fancée de son succès au 
congrès du parti russe, allait faire 
élire, la semaine prochaine, par le 

du parti soviétique. Même 
dans ce cas, il aurait certes gardé 
ses pouvoirs présidentiels, mais, la 
victoire conservatrice menaçant de 
faire fuir en masse les militants, 
M. Gorbatchev se serait retrouvé 
privé de tout appareil, puisque 
l'appareil d'État qu'il construit n'a 


pas encore remplacé celui du parti 


C'est ainsi le chaos qu'ont avant 
tou: craint les conseillers de 
M. Gorbaichev. L'entretien que 
de Monde publie d’un des piliers de 
son équipé, Andreï Gratchev, est, à 
cet égard, parfaitement clair, El 
puis, parallélement, à l’héure de La 
clôture, samedi soir, du congrès 
russe, tous ces hommes qu'on 
appelle par facilité de langage les 
« radicaux » — partisans de M, Elt- 
sine, députés réformateurs, natio- 
nalistes des Républiques, intellec- 
tuels bartants, -- toute cette énorme 
masse disparate des Soviétiques 
qui finissaient par trouver le chan- 
gement trop lent εἰ M. Gorbarchev 
trop prudent. tous sont brutale. 
ment redescendus sur terre. 


lis ont vu au milieu de qui doit, 
tous les jours, travailler l'initiateur 
de la perestroïka, avec qui il doit 
compier, composer, ruser, pour 
éviter à l'URSS une inutile et sinis- 
tre parenrbèse dans l'entreprise de 
sortie du communisme. Alors ils 
ont soudain mieux compris pour- 
quoi, dés son élection à [3 tête de 
la Fédération de Russie, M. Elsine 
avait amoñcé son rapprochement 
avez M. Gorbatchev, pourquoi les 
deux hommes, depuis un mois, 
s'épaulent de fait sur tous les 
grands sujets et pourquoi - au-delà 


a été une « tentative de coup d'Etat » 


nous déclare M. Gratchev, haut responsable du PC soviétique 


On à commencé à le connaître 
dans le grand public lorsqu'il est 


tance parcourue depuis, l'irréversi- 
bilité du processus entamé par 
lui-ci est 


7 - « Mikba Echey. 
devenu le chef d'orchestre poñiti-* sorti ri A de cœite Lime de 


que des voyages de M. Gorbat- 
chev à l'étranger. L'homme 
qu'on entend alors dans les, 
débats télévisés et les callo- 

c'est lui, Andreï Gratchev, 
chef adjoint du département 
imemational du comité central. 
Très jeune pour les fonctions 
qu'il occupe (fl n'a pas cinquante 
as), ἢ est aussi le bras droit de 
M. Alexandre lakovlev, idéolo- 
gue de la perestroïka, et un col- 
lborateur régulier des Nouvelles 
de Moscou. Interrogé mardi 
26 juin, M. Gratchev a com- 
menté pour fe Monde le congrès, 
qi s'est récemment terminé, du 
PC de Russie. 


MOSCOU 
‘de notre correspondant 


aCe congrès, nous déclare 
M. Graichev, a &£ indéniablement 
une occasion manquée pour les 
qui se voulaient représen- 
tatifs des communistes de Russie. 
Ils ont perdu une chance, celle 
d'affirmer une force favorable à la 
verestroïka ct de choisir ainsi 
l'avenir pour leur parti. Ils ont pré- 
Kéré hier à demain. en pensant sans 
doute qu'en votant pour le passé 
ik votaient pour leur avenir. 
Ὁ C'est une illusion, car il s'agit 
Ιὰ d'une défaite pour la peres- 
troïka, pour les délégués qui 
n'avaient pas fait ce choix et pour 
le président /Garbatchev], qui est 
ainsi privé d'un soutien politique. 
C'est avant tout une défaite pour le 
Part, qui a été placé de cette 
manière au bord d’un processus de 
marginalisation. Un parti qui s'ap- 
Paie sur l'ancien appareil, sur des 
cadres d'une autre époque, ainsi — 
Pour des raisons évidentes — que 
sur des hauts gradés de l’armée, un 
parti qui fait appel aux forces 
sationalistes et aux éléments lum- 
penisés (1} de la classe ouvrière se 
Présente en effet en force du passé. 
Cela implique pour lui deux 
ménaces : perdre tout potentiel de 
Créativité et de dynamisme et se 
cer en conflit ouvert avec la 
société er Le Parlement de Russie, 
Moins avec ses membres légiti- 
ement élus. 
— Craignez-vous que cette 
Victoire du passé ne pèse sur le 
me ent du congrès soviéti- 


— Nous avons assisté la semaine 
nière, au congrès russe, à une 
“ariante non aboutie du plénum 
d'octobre 1964 [celui au cours 
quel Khrouchichey avait Eté 
ἐπρό!. Cela n'a pas eu de consé- 
Mences comparables pour la défi- 
Mon de la politique de l'Etat, et 
a souligné au contraire la dis- 


coup d'Etat, car, grâce à sa politi- 
que, ce parti n'a plus la même 
influence ni la capacité de renver- 
ser le coùrs sWivi paï la ‘direction 
du pays. C’est là un appréciable 
élément de consolation, en particu- 
lier pour nos partenaires étrangers, 
qui, autrement, auraient pu penser 
que certaines formulations, du 
général Makachov représentaient 
une menace @}. 


Fi Tontatire, ΓΗ coup 
“ » Rappel du limogea, 

de Khrouchtchev. Est-ce aie 
ne dramatisez pas la situa- 


— Les faits sont simples. Avec ce 
parti russe tel qu'il s'est formé, 
c’est un parti d'opposition à la 
perestroïka qui s’est constitué, En 
soi, pourquoi pas ? Mais le pro- 
blème est que. contrairement à 
toutes les lois de gouvernement 
d'une société civile, nous avons le 

i d'opposition, mais pas -- pour 
e moment du moins - celui du 
pouvoir. Peut-ëtre que le 
XXVHIT congrès va rectifier cet 
état de fait. Je l'espère en tout cas, 
car ce serait l'unique et dernière 
chance du PCUS. 


Quand 


un navire coule... 


— En quoi son effondrement 
constituerait-il pourtant un 
drame le sort des réformes 
et de la démocratie en URSS, 
pour la politique dont vous 
partisan ? 

- {l y a des gens en URSS, 
membres du parti, qui se voient 
déjà en dehors de ses rangs. Le fait 
que les conservateurs se soient 
montrés au d jour va, considè- 
rent-ils, accélérer la dégradation de 
l'image du parti dans la société. Ls 
s’en réjouissent, mais ce n'est pas 
mon cas, car je ne considère pas, 
pour ma part, qu’un effondrement 
du parti et l'énorme vide que cela 
créerait seraient un élément positif 
et faciliteraient le développement 
de la perestroïka. Quand un navire 
coule, tout ce ce qui est autour de 
lui est entraîné en tourbillon vers 
le fond. 


» ΤΥ aurait là un énorme danger 
pour les réformes et pour tout ie 
pays. Que cela plaïse au non, le 

US est une force potentielle de 
rassemblement des démocrates, des 
personnes compétentes, capables et 
idéologiquement orientées vers une 
alternative de gauche, et non pas 
de droite, au système dont nous 
essayons de sortir, Peut-être cela 
surprendrat-il vos lecteurs, mais la 
masse des quelque vingt millions 
de membres du parti, qu'il ne faut 
pas confondre avec les quelques 
dizaines de milliers de ses fonc- 
tionnaires, sont des hommes de ce 
type - des partisans de la démocrs- 

ι tie. 


4 
4 + 


td ê 


» Or ces hommes constituent 
l'élite de la société, son encadre- 
ment. Privés _de.programme et 
d'objectifs, ils ne constitueraient 
plus qu’une armée sans généraux, 
dont les effectifs se disperseraient 
et iraient renforcer les autres çou- 
rants politiques existants. 

- Quel malheur y aurait-il à 
cela ἢ 


— Le malheur est qu'aujourd'hui 
ces courants sont, le plus souvent, 
extrémistes et que ces cadres du 
pays seraient donc recrutés par des 
forces destructrices, nationalistes 
ou extrémistes de gauche. Qu'on le 
veuille où non. au jour d'aujour- 
d'hui et en artendant le plein déve- 
loppement des assemblées élues, Le 
parti représente dans ce pays la 
seule armature de pouvoir. Cela ne 
tient d'ailleurs pas seulement à ses 
infrastructures, mais aussi à ce 
qu'il représente encore psychologi- 
quement le uvoir pour une 
bonne partie de la population. On 
ve peut pas abandonner ce pouvoir 
aux mains des forces hostiles à la 
perestrofka. 


Le congrès du PCUS : 
XXVIIT: ou premier 7 


- Comment imaginez-vous 
alors le déroulement du 
XXVIIE congrès ἢ 

-— Il peut avoir deux consé- 
quences possibles — et peut-être 
parallèles, La première serait une 
mobilisation des forces vives et 
responsables, résolues à faire de ce 
congrès celui de la rénovation du 
parti, pas seulement le XXVIII, 
mais aussi un premier Congrès, 

» La seconde serait. malheureu- 
sement, l'apathie, la désillusion. la 


a LITUANIE : report du débat 
sur le moratoire. — Le parlement 
lituanien a reporté à jeudi le débat 
sur le get de sa déclaration d'indé- 
pendance, à la suite de l'entretien à 
Moscou entre son président Vytau- 
tas Landsbergis et M. Mikhaïl Gor- 
batchev, a annoncé mardi 26 juin 
un porte-parole du parlement litua- 
nien. - ΜΡ. 

on Moscou dément tont « déplace- 
ment imprévu» d'armes nucléaires. 
— Un porte-parole soviétique, 
M. Gucrassimov, ἃ déclaré mardi 
26 juin que, dans la mesure où « ἐΐ 
n'est pas nécessaire de déplacer les 
‘troupes équipées d'armes nucléaires 
sur le territoire de l'URSS, aucun 
mouvement imprévu n'a eu lieu». 
Il répondait à des informations, de 
sources proches de l'OTAN, sur 
l'évacuation en cours de missiles 
nucléaires des régions croublées de 
l'URSS, pays baltes εἰ Transcauca- 
sie. Le retrait de missiles capables 
d'atteindre la Scandinavie avait été 
annoncé l'automne dernier par 
M. Gorbatchev. - (4FP.) 


perte d'intérêt, surtout parmi ceux 
qui. ἃ la base, étaient entrés non 


Par romantisme ou esprit de mili- 


Lantisme, mais pour raisons de 
Convenances personnelles. Ces 
deux tendances vont se manifester 
d'ici à l'ouverture du congrès, ες. 
pendant celui-ci, j'espère que la 
première sera soutenue et dirigée 
par la direction du parti. 

- Concrètement parlant, par 
M. Gorbatchev ? 

— Je parlais, naturellement, de 
la direction de la perestroïka. 

- Εἴ cette direction est favo- 
rable, comme M. Éltsine, à un 
report du 

— Je peux vous répondre pour 
moi-même : un report aurait une 
valeur si le remps gagné était uti- 
lisé à préparer un nouveau congrès 
qui ne risquerait pas d'étendre les 
effets πόροι! 5, politiques et psy- 
chologiques du congrès russe. » 

Propos recueillis 
par BERNARD GUETTA 


1) Du mot Lumpenprolctariat, 
employé par Marx, pour désigner le sous- 
prolétaria. 

(2) Dans une intervention d'une rarc 
violence, ke général Makachov, comman- 
dant d'une région militaire, avait nom- 
mément accusé plusieurs chefs de File 
réformateurs. dont M. lakoviev, de briser 
la défense du pays et de renforcer 
l'OTAN après avoir détruit le pacte de 
Varsovie. Comparant implicitement 
M. Gorbatches au roi Lear. il avait égale. 
ment lancé unc phrase lourde de sous-cn- 
tendus : « 68 % des troupes de l'armée 
soviétique sont cantonnées sur le terri- 
toire de La fédération de Russie, La délé- 
gation du parti de l'armée représente ici 
plus de 800 000 communistes. Nous n'ak 
Tons pas nous rendre idéologiquement, » 


0 BULGARIE : un nouveau parti 
communiste - Cinq mois après le 
changement de nom de l'ancien 
PCB rebaptisé Parti socialiste, le 
«Parti du peuple travailleur», créé 
de 27 avril dernier. « sort de la clan- 
destinité et adopte le nom de parti 
cammuniste », ἃ annoncé mardi 
26 juin son président M. Vladimir 
Spassov, en précisant que son parti 
soutenait fermement les principes 
du marxisme-léninisme. — (4AFP.) 


Ὁ Les autorités de Sofia prêtes à 
intervenir contre les étudiants en 
grève. -- Dans une déclaration dif- 
fuséc mardi 26 juin, le ministère 
de l'intérieur bulgare qualifie l'ac- 
tion des étudiants, protestant 
depuis deux semaines à Sofia con- 
tre les irrégularités du scrutin des 
10 et 11 juin derniers, de « viola- 
tion de l'erdre public » el se déclare 
prêt à incervenir si le parquet Le lui 
demande. -(4FP.) 


des polémiques publiques et d'une 
féroce rivalité - les canaux de com- 
munication sont. entre eux, si 
solides. 

1 Devant le danger, devant ce 
spectre d'un passé qui n'a pas fini 
de hanter la nouvelle Union sovié- 
tique, le réalisme ἃ repris ses 
droits. Les journaux les plus réfor- 
mateurs ont cessé de tirer sur 
M. Gorbatchey. On s'est caimé 
dans les diners en ville où c'était, 
ces derniers temps, à celui qui 
dirait le plus de mal du président 
et de ses « demi-mesures ». En 
Vespace de deux jours, tout ἃ 
changé et, mardi soir, Ja 1étévision 
a successivement reiransmis une 
conférence de presse de M. Eltsine 
et une longue interview de 
M. Poporv. le nouveau et très popu- 
laire maire de Moscou. 


Ne pas se tromper 
d'eunemi 


C'était, à l'évidence, les chefs de 
file radicaux qui montaient au cré- 
neau, et leurs messages, chacun 
avec son style et ses propres pré- 
occupations de carrière, étaient 
absolument parallèles. Pull-over εἰ 
tête de hérisson, M. Popov a expli- 
qué qu'il quitterait sans doute le 
parti si la ligne conservatrice y 
triomphait, que le congrès russe 
n'avait été que celui de l'appareil 


et que si l'on pouvait certainement 
Li avoir des critiques ἃ faire à 
e USSIe M. Gorbatchev, il fallait aussi se 


demander ce qu'on avait soi-même 
fait pour que progressent les chan- 
-gemenis. 

C'était tout sauf une plate allé- 
geance au président, mais un clair 
appel à ne pas se tromper d'en- 
nemi. Quelques heures auparavant, 
M. Elisine, costume-cravale et bien 
peigné, avait affirmé à plusieurs 
reprises qu'il était disponible pour 


par P. Thuillier 


DOSSIER: 


por M. Barrère 
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LES ATOLLS OASIS 


par F. Rougerie et B. Wauthy 


LE SQUELETTE DU GLOBULE ROUGE 


par J. Delaunay et P. Boivin 


MAGIE ET TECHNOSCIENCE : : 
LA GRANDE MUTATION DU MOYEN AGE 


une « coopération » avec M. Gor- 
batchey qui « doir, at-il dit, se 
poursuivre εἰ se renforcer ». Elle 
est. de fait, si bien entamée que le 
président de la Fédération de Rus- 
sie et M. Gratchev se sont retrou- 
vés à l'unisson pour qualifier Le 
vingt-huitième congrés de « der- 
nière chance » du parti soviétique. 

Naturellement, le premier est 
venu apporter de l'eau au moulin 
du second, de l'eau donc au mou- 
lin de la présidence, en jugeant 
« possible » une scission du parti si 
le congrès n'était pas celui du 
renouvellement. Si ce n'était pas le 
cas. M. Elisine « susprmira « son 
appartenance au parti, Le prési- 
dent de Russie s'est naturellement 
dit. lui aussi, partisan d’un reporc 
de ce congrès. 

Les réfarmateurs, tous les réfar- 
mateurs, veulent pouvoir n'aller au 
feu qu'après avoir coordonné leurs 
stratégies, jusqu'alors totalement 
dispersées. Ils veulent avoir le 
temps de montrer leur unité au 
pays, de se donner un nouveau (τῷ- 
dit à méme de faire réfléchir Les 
délégués au congrès. Car s'il y aura 
dans la salle, de toute manière, 
deux blocs — ἃ gauche et à droite - 
de convaincus, la masse sera 
constituée de ce marais qui suit 
toujours les plus déterminés. 
Conclusion : il suffit de 
savoir qu'on l’est, mais de n°; plus 
tarder, 

On dit que le bureau politique 
est favorable au report. Que le 
comité central n'aura pas l'estomac 
d'engages lui-même la guerre con- 
tre M. Gorbatchev εἰ que beau- 
coup de ses membres conserva- 
teurs seraient favorables à un 
compromis. On dit beaucoup de 
choses, Mais, outre que M. Gorbat- 
chev n'a encorc rien dit lui-même, 
le suspense ne fait que commencer, 


B. G. 


LE MAGNÉTISME DU CERVEAU 


par O.-V. Lounasmaa et R. Hari 


ESPAGNE: LE FLAMENCO DE LA SCIENCE 


C4 
un supplément 


spécial médecine : 
LES MALADIES 
DE L’ETE 


LA PREMIÈRE ENQUÊTE NATIONALE SUR LES ATTITUDES 
ET COMPORTEMENTS ᾿ 


DES FRANÇAIS 
FACE AU SIDA 


RECHERC 


" MocnE 


JUILLET-AOÛT 1990 
N°293-35F 


4 Le Monde ὁ Jeudi 28 juin 1990 see 


EUROPE 


La marche forcée 
vers l'unification allemande 


Suite de [Δ première page 


Les vicillards qui détenaient le 
pouvoir à Berlin-Ést savaient bien 
Qu'ils ne pouvaient emboiter le pas 
à un Mikhaïl Gorbaiches. à moins 
d'amorcer un mouvement qui 
aboutirait inéluctablement à leur 
élimination èt à la disparition de 
l'Etat qu'ils avaient fondé sur les 
ruines du nazisme. Au contraire. 
on à découvert. après la chute du 
mur, que l'arrivée au pouvoir de 
Mikhaïl Gorbatches avait coïmcidé 
avec le développement monstrueux 
de la Stasi. la police politique est- 
allemande, donc les effectifs 
avaient atteint le chiffre presque 
incroyable de 100 000 personnes 
pour une population de 16 millions 
d'habitants. 


Personne pourtant. en RFA. ne 
croyait à un écroulement imminent 
du régime est-allemand avant le 
mouvement de fuite massive vers 
l'Ouest de l'été 1989 ct le début 
des « manilestutrons du lundi » à 
Leipzig, à l'automne suisant. 


La RDA n'est ni la Pologne ni la 
Hongrie. se disait-on à Bonn. Les 
hommes politiques et les analystes 
ouest-allemands étaient, eux aussi. 
victimes de l'appareil de propa- 
gande est-allemand, prenant pour 
argent comptant les statistiques 
économiques triomphalistes clai- 
ronnées à Berlin-Est. Le calme 
apparent de la population était 


a l'exportation. 


aéhipiés. 


PÉECDEES 


Pour faire face à le mondialisation des 


considéré comme une sorte d'ac- 
ceptation, au moins passive. d'un 
règime que l'on voyait promis à 
une évolution lente vers unc libéra- 
lisation plutôt qu'à l'écroulement 
dans un tourbillon révolutionnaire. 


Les craquements en profondeur 
de la société de la RDA n'étaient 
perçus que par de rares observa- 
feurs. qui avaient noté, dès le mois 
de mai 1989. que l'ouverture de la 
frontière austro-hongroise, le 
2 mai. et les fraudes manifestes des 
élections municipales du 7 mai 
avaicnt profondément modifié 
l'état d'esprit dans ke pays. 


On se fondait plutôt sur le fait 
que les défections parmi les per- 
sonnes autorisées à cffcctuer un 
voyage en République fédérale - 
plus d'un million en 1988 — étaient 
minimes pour conclure, un peu 
rapidement, que le régime de Ber- 
Hin-Est étaient sinon approuvé, du 
moins toléré par la majorité de la 
population. 


Au début du mois de juillet, 
Pourtant, on pouvait observer un 
afflux plus important que de cou- 
tume de citoyens est-allemands 
dans ies représentations diploma- 
tiques de la RFA à Berlin-Est, à 
Prague, à Budapest et à Varsovie, 
Lasses d'attendre l'autorisation 
d'émigrer vers l'Ouest, demandée 
parfois depuis plus de quatre ans, 
ces personnes voulaient parvenir à 
leurs fins dans le cadre de la procé- 


dure de « réglement des cas Auma- 
anitaires ». grace à l'intervention de 
l'avocat Wolfgang Vogel, homme 
de confiance d'Erich Honecker. Le 
gouvernement de Bonn était plutôt 
embarrassé par cètte évolution. Le 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères, Jürgen Chro- 
bog, demandait alors aux journa- 
listes allemands de ne pas faire état 
de ces informations, pour ne pas 
provoquer un afflux suppiémen- 
taire de candidats à l'émigration. 


Le train 
est en marche 


L'attitude des cercles dirigeants 
ouest-allemands était alors domi- 
née par le souci de ménager un 
Mikhañ Gorbatcher qui venait 
d'effectuer une visite triomphale 
en RFA. de stabiliser Ia nouvelle 
position acquise sur le plan euro- 
péen εἰ intérnational par une 
République fédérale qui voyait 
diminuer peu à peu la différence 
entre son poids économique et son 
influence politique. 


Le chancelier Kohl, entrainé par 
son ministre des affaires étran- 
gères. Hans-Dietrich Genscher, 
pouvait s'estimer satisfait des 
conclusions du sommet de l'OTAN 
du mois de mai 1989: il avait 
réussi à imposer le report de la 
décision de moderniser les fusées 
nucléaires à courte portée. L'unité 
allemande. invoquée rituellement 
dans les discours dominicaux des 
hommes politiques de droite, 
n'était pas à l'ordre du jour de l’ac- 
tion politique quotidienne. 

La politique de grands travaux 
de prestige inaugurée par le chan- 
celier Kohl - un musée de l'his- 


Crédit National 


marchés ΟἹ dex échunges e1 résister à une 
concurrence de plus en plus rive et diversifiée. 
les sucitlés Jrunçaises out réalisé d'intenses 
efforts a l'exportation. dérelappé une stratégie 
drramique d'implantation industrielle et 
conmbierchale ἃ Fétrungur. 


Partenaire de l'entreprise d tous ses Stades de 
déreloppement. Le Crédit Natonal met à leur 
disposition une gamme diversifiée de ser- 
vices et de prêts : prêts ἃ long el moyen termre 
cit devises dollars. Ecu.….) apports enr fonds 
Propres. ingénierie financière de pointe. 
crédit-hail immobilier et mobilier. Se filiute. 
la Banque CSA. est actire duns les crédits 


En outre, par ses filiales implantées aux Etats- 
Cnis et en Europe. ot grâce aux accords 
de coopération pussés avec des partenaires 
Jinanciers étrangers, il offre euex entreprises la 
possibilité de bénéficier dans de nombreux 
pars. des moyens de faumeement les plus 


Le Crédit National confirnie ainsi se rocetion 
de partenaire privilégié des entreprises 
itiuises à l'étranger. 


Crédit National +15. rue Saint-Dominique. 


Le Crédit National et le rayonnement 
des entreprises françaises à l'étranger 


BASTÉ EAST 


Groupe BDDP 


éRaM Réel 


HACHETTE 


: ΜΑΤΒΑ 
MATRA 


à SUISSES 
INTERNATIONAL 5.4. 


BUREAU VERITAS { Bureau Veritas 


CLUB MÉDITERRANÉE ΕΒ 


CENTRES E. LECLERC E.LECLERC 


Φ 
MAJORETIE ΦΟΘΌΜΕΣΕ, 


PECHINEY rome) ) 


3 SUISSES INTERNATIONAL ει 


TS "00 Paris - Tél. (17 45.50.92.05 


toire allemande à Berlin-Ouesi, la 
construction de nouveaux sièges de 
ministères à Bonn -- partait plurôt 
du principe que l'unité du pays se 
réaliserait dans la foulée d'un rap- 
prochement des deux parties de 
l'Europe, et non le contraire. 


Et pourtant « le crain de l'unité 
allemande », pour reprendre une 
métaphore ferroviaire abondam- 
ment utilisée par la suite par le 
chancelier, était en marche. Les 
dirigeants de Bonn ont mis deux 
mois pour comprendre qu'il conve- 
nait de s'installer dans la locomo- 
tive pour en devenir le maître des 
horaires et de la destination. Le 
18 octobre, Erich Honecker était 
destitué par Ie bureau politique du 
SED. Le 20 décembre, acclamé par 
les foules de Dresde clamant : 
« Nous sommes un peuple !» et agj- 
tant des drapeaux ouest-allemands, 
Helmut Koh! a compris qu'il pou- 
vait être, sans l'avoir vraiment 
cherché, le chancelier de l'Alle- 
magne unifiée 


Les épisodes Egon Krenz et 
Hans Modrow, dirigeants commu- 
aistes tentant l'un après l'autre de 
sauver une identité et une souve- 
raineté est-allemandes en pleine 
décomposition, passaient rapide- 
ment aux pertes et profits de l'his- 
toire : le temps n'était plus à la 
réforme, mais à l'élimination d'un 
régime et d’un Etat dont seuls 
quelques intellectuels, à l'Est 
comme à l'Ouest, percevaient 
encore la nécessité. Les élections 
du 18 mars en RDA furent un 
triomphe pour le chancelier Kohl 
et la CDU, qui avaient séduit 
l'électorat en leur promettant le 
pain et les roses, en l'occurrence le 
deutschemark et la rapide intégra- 
tion de la RDA à la République 
fédérale. 


L'idée d'offrir ce fameux deut- 


schemark aux frères de l'Est 
comme cadeau d'entrée dans la 
communauté des nations libérées 
de La dictature posi-stalinienne ne 
vient pourtant pas du chancelier 
ou d'un membre de son gouverne- 
ment : ils s'en saisirent après qu'un 
député social-démocrate, Ingrid 
Matthaus-Mayer, l'ent lancée dans 
un article de l'hebdomadaire Die 
Zeir, au mois de janvier. C'était, il 
faut bien le dire, une de ces idées 
simples et géniales auxquelles les 
gens supposés être compétents 
n'osent pas penser : le jour même 
où Je chancelier annonçait son 
intention de réaliser l'union moné- 
taire avec la RDA, le président de 
la Bundesbank, M. Καὶ Otto Pühi, 
était en train de négocier avec le 
directeur de la Banque d'Etat de la 
RDA une aïde pour assurer la 
convertibilité du mark-Est.. 


« Deux âmes habitent mon 
cœur», disait Faust 


Ce rôle central assigné à La mon- 
uaie — « cet équivalent allemand de 
la force de frappe française», ποιαῖς 
: ironiguement le secrétaire générai 
de l'Elysée M. Jean-Lonis Bianco - 
est caractéristique de la consciente 
allemande d'après-guerre. En 1988, 
on avait fêté avec un grand 
déploiement de faste le quaran- 
tième anniversaire de La réforme 
monétaire de 1948, qui avait été à 
l'origine du « miracle économique » 
ouest-allemand des années 50 
et 60. Certe idolärrie de l'unité 
monétaire s'était étendue depuis 
bien longtemps déjà à la popula- 
tion de la RDA. On attendait le 
deutschemark comme la manne 
dans le désert. 


La République fédérale va se 
trouver, le 2 juillet, face à l’un des 
défis les plus hasardeux de toute 
l’histoire allemande. Assurer le 
passage d’une économie planifiée 
prusso-marxiste à cette « économie 
sociale de marché» qui a fait le 


succès et 12 puissance de ia RFA 
n'a aucun équivalent dans l'his 
toire moderce. « Les diflivulrés qu 
aous semblent enjourd'hui preique 
insurmontables se révéleront peut. 
être plus simples à maïtriser que 
nous le pensons», nous confiait 
récemment le ministre des postes 
et des télécommunications. Chris- 
tian Schwarz-Schilling. κ D'autres 
en revanche, auxquelles nous ne 
pensons pas encore. τοπί exiger dx 
réacuons rapides ». 

Les gouvernants de l'Allemagac 
unie vont devoir faire preuve d'un 
sens de l'improvisation économi- 
que et politique hors de commun. 
L'affaire sera d'autant plus compl- 
quée que le passage difficile de cet 
automne cofncidera avec Îe point 
culminant d'une campagne élecro- 
cale qui s'annonce impitoyable. Le 
chancelier Kohl et ses amis chre- 
tiens-démocrates parient sur un 
«second miracle économique » qui 
fera rapidement de la RDA un 
pays florissant, alors que son 
adversaire social-démocrate Oskar 
Lafontaine, qui ἃ qualifié l'union 
monétaire de « dérisson éminem. 
ment fausse», compte faire ses 
choux gras électoraux des ratés, ἃ 


son avis inévitables, d'une unifica- 


tion menée à teain d'enfer. 
« Deux âmes, kélas, habitent 


-mon-cœur », fait dire Gocihe à son 


Faust. On ne saurait mieux carac- 
tériser les sentiments qui se sont 
manifestés chez de très nombreux 
Allemands au cours de cette 
période décisive pour l'avenir de 
leur nation. Le première les incite 
à se laisser aller à l'émotion de 
l'unité nationale retrouvée. L'autre 
âme, en revanche, celle de cette 
nouvelle Allemagne occidentale 
qui s'était fort bien accommodée 
de son intégration dans l'ensemble 
ouest-européen, tremble de peur à 
l'idée de vivre désormais dans ce 
pays « plus oriental, plus nordique 
et plus protestant» défini par Vol- 
ker Rühe, secrétaire général du 
Parti chrétien-démocrare. 


LUC ROSENZWEIG 


RDA 
Un preneur d’otages soviétique 
tué par la police 


Une unité d'élite de la police est- 
allemande a tué par balle lundi soir 
25 juin un soldat soviétique qui 
avait pris en otage une famille, 
C'est le plus grave incident connu 
impliquant un membre des forces 
soviétiques en RDA. 

Le militaire -- un caporal de dix- 
neuf ans basé ἃ Magdebourg - 
avait déserté son cantonnement 
dans la matinée. Il ἃ surgi un peu 
plus tard dans un camping de la 
région, fusil-mitrailleur à la main, 
et forcé un couple et ses deux 
enfants à monter dans une voiture 
sous La menace de son arme, 


Selon le compte-rendu publié 
mardi par le ministère est-alle- 
mand de l'intérieur, la voiture a 
ensuite été prise en une 
unité spéciale anti-terroristé et blo- 
quée à un barrage de police. 

Le soldat soviétique, dont le 


ministère n'a pas communiqué 
l'identité, ἃ alors ouvert le feu sur 
les forces de l'ordre, blessant un 
policier. Les spécialistes anti-terco- 
ristes ont riposté et l'ont abattu. 
Outre son arme, il avait 800 car- 
touches sur lui. 


Le couple et les deux enfants 
n'ont pas élé blessés οἱ ont été 
conduits en état de choc dans un 
hôpital. L'incident est intervenu 
alors que les tensions s'accroisseat 
entre les Allemands de l'Est et les 
quelque 380 000 soldats soviéti- 
ques stationnés dans le pays. Plu- 
sieurs manifestations ont été signa- 
lées ces dernières semaines devant 
des bases de l'armée rouge. Samedi 
23 juin, des milliers d’Allemands 
de l'Est ont défijé devant un aéro- 
port militaire soviétique près de 
Leipzig (Sud) pour protester contre 
les vals à basse añitude. - {AFP.) 
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Pour une musique 
à couper le souffle, | 
nous lui avons coupé le sifflet. 


des bandes informatiques. De tout temps, Du Pont 


] e souffle d'une cassette audio est aussi 
de Nemours a cherché la note parfaite pour aboutir 


déplaisant que le sifflement d'un serpent. 
En travaillant avec les meilleurs ingénieurs du son, à de tels succès technologiques. 
Du Pont de Nemours a apporté une sensible améliora- Chaque année ce sont plus de 600 millions de cas- 
tion en créant une nouvelle couche magnétique. serres au chrome qui sont fabriquées ! Alors, s’il vous 
Le résultar: le cristal magnétique de dioxyde de arrivait d'entendre un sifflement désagréable en 
chrome (CrO.). Cette découverte a révolurionné écoutant une cassente au chrome, vérifiez qu' n'y ait 


la qualité des cassertes audio, des bandes vidéo εἰ Pas un serpent dans la pièce... 


Du Pont et la vie. 
Certes, la couche magnérique 


au chrome est une réussite connue. 
Mais le succès de Du Pont 


énergie... C’est ainsi qu’à travers Ja Pour toute information concer- 
mise au point de matériaux révo- nant Du Pont de Nemours, contacter. 
lutionnaires, Du Pont de Nemours Du Pont de Nemours (France) SA. 
contribue à l'amélioration de la qualité 137 rue de l'Université, 75334 Paris, 
Cedex 07 - Tél. : (1) 45.50.63.81. 


de Nemours s'étend à bien d’autres 
domaines : médecine, électronique, de la vie. 


De meilleurs produits pour ne vie meilleure. 
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HONGRIE 


Le Parlement ἃ voté le retrait 
du Pacte de Varsovie 


Le Parlement hongrois a 
adopté mardi 26 juin, à l’unani- 
mité, une résolution chargeant 
le gouvemement d'entamer des 
négociations avec les pays 
membres du pacte de Varsovie 
en vue du retrait hongroïs de 
cette organisation. Quatre dépu- 
tés se sont abstenus. Si les 
négociations n'aboutissent pas, 
la Hongrie entend quitter le 
pacte avant la fin de 1991, 
comme j'avait déjà annoncé le 
gouvemement au debut du mois. 


BUDAPEST 


correspondance 


Le Parlement hongrois a souligné 
que la Hongrie n’entendait apparte- 
nir à aucun bloc militaire après son 
retrait, Le ministre de la défense, 


M. Lajos Für, avait récemment 
cé devant Ja députés avenir env. 
sagé pour l'armée : elle ne 


sera pas professionnalisée — cela 
coûterait six fois plus cher que l’ar- 
mée conventionnelle — mais réduite 
ct redéployée en défense, non plus 
seulement face à 1'Onest: mais sur 
toutes ses frontières. 


sous-officiers de He 

és et 15 000 civils. La 
moitié du corps des généraux (qua- 
rante-cinq personnes) a déjà été 
limogée depuis un 


et 
50 


La Hongrie er ses contribu- 
tions au pacte de Varsovie selon le 
nombre de ses officiers (dix-sept) 


délégués au quartier général de l'ar- 
mée du pacte de danois | Dès le 
rappel & ces officiers, la Hongrie 
de payer. Mais dès lan pro- 
chain, elle devrait régler en devises 
les armes et munitions fournies 
l'URSS, comme toutes ses autres 
transacions, αάαρεεν one C'est 
pOur on envisage 
d'acheter des armes en Occident, en 
Allemagne, en Suisse ou en France. 


Mais le contentieux financier sur | 


à verser des agements 
Due bases 

Selon le général is Annus, 

chargé des problèmes liés au retrait, 


«les sommes £iobales au 
gébus par ascou oscou ateienatent 

roubles. Maintenant, 
de sont Rues à 1,5 milliard. 


Mais les ne sont Pas οαρα- 
bles de cette facture. ΕἸ ils ne 
veulent encore décompter les 
DE par l'armée soviétique, 


ions ont après qua ces la 


n'ont pas été non plus 
‘ LAZSLO LISZKAI 


Fe à 


Budapest ἃ abrité « Carlos » 
au débné des années 80 


demandé au procureur général l'ou- 
verture d'une enquête contre plu- 


La télévision a cité, dans la soi- 
rée, le ministre de l'intérieur de 
l'époque, M. Andras Benkei, qui a 
réfuté ces accusations. Mais un 

‘l'ancien responsable des services 


Les Douze, réunis à Dublin les 
25 et 26 Juin, se sont séparés avec 


.un programme chargé pour le 


dewdème semestre, sous prési- 
dence italienne, Au calendrier 


taire : Le Conseil a convoqué une 
conférence intergouvernementale 
sur l'union politique qui s'ouvrira 
le ᾿ d re à e. Elle tra- 
vaillera parallèlement Ἢ la -confé- 
rence sur ἐν μοὶ omique et 
monétaire : A uveira “A6 
13 décembre. 


doivent mener Les dent ge ra 


3 nseïl, qui 
«soutient les efforts déployés 
᾿ [7 ere 


système démocratique et une écono- 
mie de marché», a décidé ἃ d’inter- 
venir économiquement, ἢ a chargé 
la Commission de consulter Le gon 
soviéti que «afin δα ἥϊα. 
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rémauente à Tégee dune certaine Mr 
manière 


Les procès d'intention étant, au 
ἡ Ἢ ἧι 
moins Pre Loto Gui En 


τα an Gen at) μαίας opérer 


en et 
prie en avril, par Paris et Bo Bonn, de 


soumettra ses conclusions au 


ei rs d'autre part la 
Eu ἐς mue α du gouvernement néer- 
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tes {...) ». Les «ren- 
coordination » en vue 

de parler d'une seule voix des 
ils ont un 


LIBERIA : après la rupture des négociations 


Les rebelles sont décidés 
à s'emparer de la capitale 


ABIDJAN 
correspondance 


Après avoir refusé de reprendre 
tes pourparlers de paix à Free- 
town, en Sierra-Leone {nos der- 
nières éditions du 27 juin), les 
rebelles de M. Charles Taylor ont 
décidé de poursuivre le combat 
pour tenter de s’emparer de la, 
Capitale, Monrovia. 

La médiation des chefs religieux 
de Monrovia s'est donc finalement 
soldée par un échec. Suspendues le 
16 juin, les négociations de paix 
entre le gouvernement et les repré- 
sentants du Front national patrio- 
tique du Liberia (NPEL) n'ont pu 
reprendre comme prévu, faute 
d’interiocuteurs. 

La délégation des maquisards de 
Chartes Taylor, en transit à Abid- 
jan lundi 25 juin, a renoncé à se 
rendre à Freetown. « Nous avions 
bien précisé que notre préalable à 
un cessez-le-feu était le départ de de 
Samuel Doe », a affirmé M. 
Woweiyu, le chef de cette Rae 
tion. . 

Depuis la rupture des négocia- 
tions avec le gouvernement, les 
rebelles du NPFL jouent la carte 
de l'intimidation et laissent enten- 
dre qu'une attaque de Monrovia 
est imminente, Les éléments les 
plus avancés se trouvent à moins 
de 20 kilomètres de La capitale. 
Dimanche dernier, ils ont attaqué 
le campus universitaire de Fen- 


delt. Les combats ont duré une 
demi-heure et les 
dant sur place ont dû s’enfuir. 


Mais l'assaut fi nal des rebelles 
sur la capitale s'annonce difficile 
t, tout comme l'a été le 
mois dernier la prise du port 
ier de En 
les maquisards du NPFL, spécia- 
listes de la guérilla en brousse, 
paraissent nettement plus Éra- 
bles dans le combat de rue. 
M. Taylor, fort du soutien des 
Etats-Unis, sait que La victoire est 
à sa portée. 


Le « lächage » 
américain 


Ce n’est d'ailleurs pas 
si les éléments du NPFL or ont 
ὁ l'émetteur radio de {a Voix de 
Fa ἡἰκριρνις τ lors de l'attaque, 
urg, à quelque 

30 30 tombes de Monrovia. 
La semaine dernière, M. Her-. 
man, Cohen, secrétaire d'Etat 


« «ἴδον τ Tactuel président libé- 
rien. « Samuel Doe a peu de 
chance de s'en sortir dans le cas 
d'un conflit armé avec les 
rebelles », affirmait-il. Aujour-: 
d'hui, Washington tente de pet- 
suadgr arrivé au pou- 
voir il y a dix ans par un pr 
sanglant, ἐς partir. Le Nigeria 
serait prêt à le recevoir. 


ROBERT MINANGOY' 


τὴ 


ZAMBIE : une vingine de morts an és des émeutes 
| Le couvre-feu a été décrété à Lusaka 


Le couvre-feu, de 18hà6bh, a 
été décrété, mardi 26 juin, à 
Lusaka par le gouvernement zam- 


‘bien. Une: vingtaine de personnes 


ont déja péri, selon des sources 
au cours des émeutes 


hospi 
qui ont débuté lundi. A l'hôpital : 


précise que quatre 
étudiants ont été tués par la police 
antiémeutes sur le campus et que 
plus de 150 personnes ont été bles- 
stes. La police refuse de donner le 
chiffre des victimes. 


Le président Kenneth Kaunda 
est rentré d'urgence à 
Πρλν λιν κεν ses vacances. Le 

journal progouvernemental Daily 
Hall a indiqué que des incidents 
s'étaient aussi produits à Négls, 
Kitwe et Chingola, villes de La Οἱ CA 
perbeli, la ceinture des mines 
cuivre. 

Les anus τ les pil ont 
commencé w cale à la 
suite d’une ΚΡ ΡΥ Ἐπ 


ant 
ment du prix du maïs, nourriture 


de base de la population. Ils récia- 


maient également que le gouverne- 


ment fasse appel à des observa- |. 


teurs étrangers pour surveiller le 
déroulement du prochain référen- 
dum sur l’instauration du multi- 
partisme dans le pays. 
Depuis le début de l’année, l'op- 
position au monopartisme n'a 
le croître. Les milieux syndi- 
caux ont ouvertement critiqué son 


. maintien, tandis que d'anciens 


ministres du Parti unifié de Pindé- 
pendance nationale (UNIP) ont 
accusé [6 chef de l'Etat d'autocra- 
tie. 

L'augmentation du prix du maïs, 
la semaine dernière, n’est que l'une 
des mesures décidées par le gou- 
vernement zambien pour mettre 
fin aux subventions des produits 
de consommation courante. 
En décembre 1986, des hausses 
portant sur des produits de pre- 
mière nécessité avaient déja provo- 
qué des émeutes qui avaient fait 
quinze morts. — fAFP.) 
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lutte antidrogue) d'élaborer un 
de lutte pour le sommet des 

14 et 15 élue à Rome. ᾿- 
: Les Douze pe 


des sanctions imposées en 1986 Η 
᾿Ξ mue 
intervenus ἊΣ ego res 
nuent «de manière nde et 


avec participation de μι" ἢ 
condamne « 4 politique d “mplan. 
tation israélienne dans des terri- 


ir RPR se déclare 


: demandé à la Commi 
- d'examiner des mesu: 
-'ce sens. Ils «se félicitént de des pre 


européen en octobre, ainsi que tn nf or μος 
l'ouverture en décembre des deux PR Dé nes cu 
conférences intergouvememen- évitablement, remet 
tales: sur l'union économique et cause Ja répartition Se paois eme 
mers Ἐπ ir A run 
n'est sans pas 
retombée. Mais F réaliste et 
(Communautés européennes) prapmafique : a insisté 
de notre M. Mitterrar ταὶ do nature à apaises 
«La décision fixant la dure de convo… RQ crafgrent pour la souveraineté 
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Le chancelier Kohl, sensible à la ministre — avait ἃ cassurer. les besoins de l'Union + européenne avait restauré La res- 
de donner une caution euro- Les ἐπειπόῖκα qu Ier ἃ donne Le pré- tique et de proposes des solutions pour _pectabilité internationale de son 
péenne à Ja réunification des deux Alle- sident de …n République à la Commis. Y 7 7: : Pays en prenant acte de la pofiti- 
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Union politique, union moné- BERD (c'est-à-dire son président). ents on de si juifs soviétiques d’émigrer en 


Israël. et ailleurs, il se dit 
convaincu que cæ droit «ne saurait 


être appliqué au détriment des 
. droits des Palestiniens 
- ritoires occupés ». 


les ter. 


. Sonties à la Grèce : Les Douze 
ont décidé d’aider la Grèce à res- 
“teucturer son économie et ont. 
ission Rp 


‘mières mesires 


‘vernement grec en vue de liser, 
moderniser et développer l'écono- 
πεν Athènes pourrait obtenir 


part charge 
dans les plans de développement 
régionaux soumis à la Commu- 
nauté, soit [ 400 milliards de 
Nu (8,4 milliards de dol- 


«très préoccupé » 


par les résultats 


© Les propos du président Fran- 


çois Mitterrand, qui avait affirmé 


lundi 25 juin à Dublin que l’union 
poitique ue devait avoir «une finale 
fédérale », « révèlent désormais clal- 

rement les intentions des socla- 


listes : faire disparaître l'identité de 
la Fra ἐπὶ  fédérasion 


« Depuis plusieurs années déjà, 
les intérêts de notre pays ne sont 
fendus par le gouvernement 
socialiste dans les instances com- 
munauiaires », estime le RPR. 


Il est urgent 


siège 

ment européen définitivement 

au cours de ce sommet, 

tes Douze ont reporté à octobre 

«J'ai décidé que la présidence à 

venir était dotée d'une plus 

grande sagesse, d'une plus 
grande 


La controverse sur le siège du Parlement européen 


‘til πες λα capitale perle- 


«Au sjourd'hui, l'affirmation de «la 
finalité rene de la Commu- 
nauté concrétise suc- 
cessifs de souveraineté», pour- 


Par ailleurs, le secrétaire général 
de la formation, M. Alain Juppé, a 
déclaré mercredi sur RMC que le 
RPR était « ἐγές préoccupé» par les 
résultats du sommet de Dublin. 
«Nous ne voulons pas au niveau 
européen que le fait national, les 
nations disparaissent, serait 
un prodisieux contresens », ἃ 
affirmé M. Juppé. - (AFP.) 


d'attendre. 


mentaire européenne 3, Composé 
de cent-quatre-vingt députés, 
sance mercredi 27 juin, à l'initia- 
tive de M. Jean-Marie Caro, 
député du Bas-fihin, 
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Les hommes d'affaires vont être contents. 
Delta Air Lines ouvre enfin un vol | 
Paris-Cincinnati. 
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A partir du 2 juillet, le nouveau vol Delta Air Lines va vous faciliter l'accès au Middle-West et à la côte Ouest des Etats-Unis. 


‘en n’est plus beau et plus noble que la passion. Chez Delta Air Lines, la passion est notre métier. Et c’est sans aucun doute ce qui nous pousse 

ouvrir notre nouveau vol sans escale vers les Etats-Unis: Paris-Cincinnari. Delta sera ainsi la seule compagnie aérienne offrant ce vol direct. 
"ἔραν nouveau vol s'ajoute à notre vol Paris-Atlanta pour vous faire profiter d'un fabuleux réseau de correspondances vers plus de 240 villes en 
. Amérique du Nord. Et comme toujours, notre amour du vol se vérifiera à travers le service à bord exemplaire qui fait que Delta Air Lines est élue 
| ‘Auméro un parmi les principales compagnies aériennes américaines depuis 16 années consécutives”. Et pourtant, on sair à quel point certaines 
“personnes sont inquiètes dès qu'elles quittent le plancher des vaches. Pour vos réservations, voyez votre agent de voyage ou appelez Delra à Paris 
au (1) 47.68.92.92. à Lyon, au (16) 78.38.17.59. à Marseille, au (16) 91.56.61.08. à Nice au (16) 93.82.24.03. à Toulouse au (16) 61.21.13. 26. 
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PROCHE-ORIENT 


AN: un an rs la disparition de l'imam Khoneiny 
Le régime reste en proie à des luttes intestines acharnées | 


situation intérieure, ΒΝ les 


CANADX : ἜΕΕΠΝ sinces 


Un projet de Constitution du ΠΣ 
τι en préparation ὦ 


à savoir la défense des «principes main de son rétour en Iran, ὅπ 


Loin de mettre une sourdine 


au conflit larvé qui oppose les 
différentes tendances au sein du 
sérail islamique, le tremblement 
de terre qui vient d'endeuiller 
l'Iran (fire page 12), a mis une 
nouvelle foïs en relief les contra- 
dictions du régime. Le président 
Rafsandjani ne cesse d'éprouver 
des difficultés pour asseolr son 
autorité face aux radicaux. 


TÉHÉRAN 
de notre envoyé spécial 


L'heure des règlements de 
comptes a-t-elle sonné en Iran, 
après une année de flottement et 
d'immobilisme du pouvoir islami- 
que, consécutifs à la mort de 
l'imam Khomeïiny? Or le temps 
presse, tant {a situation est grave et 
risque de s’envenimer encore si 
aucun traitement n'est appliqué 
aux difficultés — politiques et éco- 
somiques -- du pays. 

« La scène [politique] est silen- 
cieuse, mais, des coulisses, la 
luite est acharnée », note un diplo- 
mate, observateur de longue date 
de la révolution iranienne. De 
l’avis de cet observateur, le prési- 
dent Ali Akbar Hachemi Rafsand- 
jani, qui reste l'homme fort de 
l'Iran, ne dispose plus guère que de 
ποίημα mois pour remettre le 

en mouvement, s'il n’est pas 
ΠΝ trop tard. Cela suppose qu'il 
vienne rapidement à bout de ses 
rivaux. 

Car, si aucun des nombreux pro- 
blèmes auxquels est confronté le 

ime n'a encore été réglé, c'est en 
raison des conflits internes qui 
minent et paralysent le pouvoir. 
Cette bataille oppose des personns- 
lités religieuses ayant des vues très 
divergentes sur La meilleure façon 
aislamique» de traiter les pro- 
blèmes. 


La je ectuelle est d'autant DO mt! médiaire des mosquées et de nom- |. XL Hard Ja. ép l Col 
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enfants. Mais, depuis un an, la 
mort du «guide de la révolution» 
est venue modifier du tout au tout 


de la révolutions ; à M. Rafsand- 
jani, la pratique des affaires de 
l'Etat: quant à M. Alkmed Kho- 
meiny, gardien de l'héritage de son 
père, il est la caution indispensable 
ἃ tous, 


Le fonctionnement de cette 
alliance est relativement simple : 
M. Khamenci, par exemple, défend 
le dogme en insistant sur le fait 
que la condamnation à mort pro- 
noncée par l’imam Khomeiny con- 
tre l'écrivain britannique (d’origine 
indienne) Salman Rushdie est 
«irrévocables. Le Iendemain, 
M. Rafsandjani n’a plus qu'à se 
retrancher derrière les paroles du 
«guide» pour, toutefois — réalisme 
oblige --, laisser la porte ouverte au 
rétablissement des relations diplo- 
matiques avec la Grande-Bretagne 
en dissociant celles-ci de a fatwe 
(décret) de Khomeiny ({e Monde 
du 8 juin). : 


M. Rafsandjani a pu, en outre, 
être tenté d'utiliser une nouvelle 
carte pour faire contrepoids à ses 
rivaux « radicaux », à ln tête des- 
quels se trouve le député de Téhé- 
ran et ancien ministre de l’inté- 
rieur Ali Akbar Mohtashemi : 
l'opposition libérale, qu'il avait 
contribué à écarter du pouvoir, à la 
faveur de la prise en otage du per- 
sonnel diplomatique américain à 
Téhéran en novembre 1979. Fait 
exceptionnel, étant donné la dureté 
de la répression, les amis de 
M. Mehdi Bazargan (qui fut le pre- 
mier chef de gouvernement 
nommé par Khomeiny au lende- 


| ISRAEL : selon une organisati lion de défense des droits de l'homme | 


pendant des heures, dans une cel- 
lule de 1,50 mètre de côté, en fait, 
des toilettes désaffectées. 


février 1979) se sont, en cffet, 
manifestés de façon spectaculaire, 
le 12 mai, en publiant une «lettre 
ouvertes à M. Rafsandjani dénon- 
çant le « pillage» du pays par une 
«dynastie cléricales dont le «des- 
potismes a mené l’Ican «au bord 
du précipice» (le Monde du 
19 mai). 


Or, contre toute attente, le chef 
de l'Etat ἃ réagi avec modération à 


une telle audace, déclarant que : 


«personne ne rejetait ceux qui s'en- 
gagent à servir le peuple». Maïs, 
cetie fois, c’est M. Rafsandjani qui 
s'est fait «brûler» cette carte : 
après que M. Mohtashemi eut 
dénoncé « le complot de ces libé. 
raux, chiens de garde des Etats- 
Unis», des proches de M. Bazar- 
gan, dont plusieurs anciens minis- 
tres signataires de la lettre ouverte 
au président, ont été arrêtés jeudi 
14 juin (le Monde du 16 juin), 


d'emplois sociale 


Si la prudente politique menée 


jusque par M. Rafsandjani pour f 


assurer sa survie lui a peut-être 
permis de grignoter les «durs» de 
la révolution, elle lui a lié les 
mains et a paralysé le pouvoir, ce 
qui ne saurait, finalement, que se 
retourner contre lui. Car, de tous 
les dangers qui menacent le pou- 
voir, le plus grand est certainement 
aujourd'hui celui d'une explosion 


sociale, tant l'absence de gestion . 


cohérente a contribué à dégrader la 


punitives ». 
De nombreux jeunes détenus, 
selon Le rapport, signent -- à la 


énormes potentialités du pays. 


Un an après s'être hissé au som 


met, M. Rafsandjani voit sa cote 
de popularité sans cesse s’éroder 
devant les difficultés croissantes de 
la vie quotidienne, qui ont mué en 
déception l'espoir qu’nne bonne 
partie de la population avait mis 
en lui et en ses capacités à se mon- 
trer « réaliste » ; mais il est vrai que 
la révolution islamique n’a jamais 


. de marché libre qui empêche tout 


calcul du taux exact d'inflation, 


dont les experts estiment qu'il est }. 


très largement supérieur au chiffre 


. de 28,5 % avancé par les autori- |. 


tés), une « doilarisation » perverse 
de la vie économique (« on est payé 
en rials et on dépense en dollars») 
. agrémentée de quatre cours de la 


monnaie américaine — drone L 


à celui du « marché libro», — 


chômage ou un sous-emploi ὯΝ ἰ 


chant près de six millions de per- 
sonnes sur treize millions d'actifs 
(alors que l’Iran est soumis à une 
terrible pression démographique), 
l'enrichissement de privilégiés 

à l’appauvrissement 


la corruption et de différents tra- 
fics : autant de menaces sur un 
pouvoir jusque-là incapable de les 
conjurer, en dépit de pecpétuelles 
promesses. | 

Et ce ne sont certainement pas 


les références incantatoires aux ὶ 


lution islamique» qui pourront, à 
eux seuls, écarter le danger, même 


lution «radicale»: de ces « dos- 


wiers» qui ont fait merveille, dans 


le passé, pour éliminer — politique- 


ÉTATS-UNIS : : malgré quelques fausies notes 


‘anciens prisonniers politiques. Il est 
noir, et jamais, depuis que le Congrès 
existe, un Noir n'avait reçu pareil 


‘homme comme Yasser Arafat, tou- 
jjours considéré comme «grand 


les rapports de forces": a disparu, | Ils font état d” tre cellule, suite. de menaces contre leur | nent où physiquement — certaines Il professe des idées qui, » per nombre ticiens 
avec l'imam Khomeiny, l'arbitre baptisée «la tonte» Par leurs famille — des «confessions » personnalités du régime tombées |-pour certaines au moins, sont fort ‘locaux Un ém de ten Wien 

δ ον el que Laos À interrogateurs, une sorte de caveau hébreu qu'ils ne comprennent | en disgrâce. mal acceptées ici et il maintient des Ts ep allé La 
moins provisoirement. Ὄι rphelins, obscur creusé ἃ même le sol, dans même pas — (AFP) YVES HELLER Lttachements qui révulsent d'autres. Er ur ΓΝ comparer 
es héritiers de l'imam savent L ἢ sd à Willie Ε΄ 
qu'ils sont doublement exposés, Se mit récidiviste (Nc i rendu o célèbre 
qu'en l'absence de tout ciment ‘per sati de son cas 
véritable, de toute personnalité au Ξε de ls campagne électo- 


charisme suffisant pour assurer la 


de ces deux hommes qui ont, cha- 
cun, l'ambition de tenir la pre- 
mière place, n'en permet pas 
moins une parfane distribution des 
rôles, et celle-ci donne l'impression 
d'une réconciliation entre la logi- 
que de la révolution et celle de 
idéologie, 


A Washi: 
américain 4 


Pa. À M. Khamenc τι 


J : 


Le mode de présentation de 
l'exécution collective dans la 
presse suggère une volonté délibé- 


Fe de de frapper les imaginations. 


pour tenter d'enrayer le phéno- 
mène de la drogue et son négoce 
lucratif, ἔθορτο à la faveur de 


L capie et dela 

de frontière birmane, d’une 
mosaïque d’insurrections ethni- 
ques que Le gouvernement de Ran- 
goun ne parvient pas à réduire. Ces 
maquis s'autofinançcent par, 
l'opium et ses dérivés. . 


FRANCIS DERON l 
à, sa ÈS ᾿ 


pérennité de la république, une Î Ë quelques notes 
bataille ouverte entre eux aurait de se SM crues deu reçu l'ac- 
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Fe nas Tomber — même après | Chine. en Chine à la suite des événements de | de ia journée internationale de la εἶς; traditionnelle, passant par [8 | l2 Floride. Sa sympathie proclamée 
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POLITIQUE 


ς te Le Monde à Jeudi 28 μη 1990: 9” 


Création de l'Union pour la France 
L'opposition 8 engage à présenter un seul candidat 


à l'élection présidentielle 


Au terme de près de trois 
heures de discussions mardi soir 
26 juinle Comité de coordina- 
tion de l'opposition (CCO)a été 
enterré et l'Union pour la France 
{UPFlest née. Au cours de cette 
ultime réunion du CCO a en effat 
été créée une confédération 
entre le RPR et l'UDF baptisée 
Union pour la France. Le RPR et 
l'UDF ont également adopté une 
charte pour des « primaires à la 
française safin de désigner un 
candidat «commun »à la pro- 
Chaine élection présidentielle. 

Si ces décisions ont été prises 
«avec le plein accord de M. Méhaiï- 
gnerie, président du CDS», comme 
la indiqué M. François Bayrou, il 
n'en est pas allé de même pour 
M. François Léotard. Le président 
du Parti républicain, s'il a 
approuvé Le système des primaires 
a, en revanche, refusé de souscrire 
à la création de l’Union pour la 
Frence. Il est le seul membre de 
l'UDF sur les neuf présents ἃ avoir 
critiqué le principe d’une confédé- 
ration de l'opposition. 

« Un triple déficit » 
M. Léotard a même fait distri- 


buer à la presse le relevé de ses 
objections, qu’il résume en un «éri- 


. ple déficit » : déficit de cohésion, 


car la confédération ne réglera pas, 
selon lui, les problèmes de dc. 


. pline; déficit de confiance, car le 


ront national sera l'arbitre dans 
toutes les primaires: déficit de cré- 
dibilité, car le Front national, 
encore lui, «se nourrit de la décom- 
position de la droite parlemen- 
taire», Cette attitude correspond à 


. celle prônée par la Force unie de 


MM. Léotard et Noir, qui propose 
une fusion de tous les partis ou la 
constitution d’une force nouvelle 
après disparition des actuelles for- 
mations. 


Les objections de M. Léotard 
n'ont cependant convaincu les 
membres du CCO, et M. Giscard 
d' De rer est contenté de noter 

tard «avait exprimé 

ie réserve». M. Chirac, en pré- 
sentant le document constitutif de 
la confédération, a précisé que cha- 
que parti politique la com nt 
ἐν υτλε κῃ τὴν Le rsonnalité mais 
lopper en com- 

run une cree plus cohérente. LI a 
souligné que l'Union pour la 


La procédure 
| (88 primaires 


| La charte qui décide que l'op- 
position présentera et soutien- 
dre un candidat commun à la 
il prochaine élection présidentielle 
᾿ prévoit les dispositions sui- 
vantss : 


- ὑπὸ commission nationale 

4 de centralisation et de contrôle 

reçoit les candidatures, fixe les 

modalités pratiques des pri- 

maires, vérifia la régularité et 
proclame les résultats ; 


— les candidats à tres 
s'engagent à apporter sou- 
tien au candidat commun dési- 
gné au terme de cette procé- 

- cette procédure est ouverte 

à tous les électeurs sympathi- 
sants de l'opposition républ- 
caine. Les élus membres et 
sympathisants de l'opposition 
(députés, sénateurs, députés 
europfens, conseillers régio- 
naux et membres des Assem- 
-| blées territoriales d'outre-mer, 
conseillers généraux et conseil 
lers de Paris, maires et conseil 
lers municipaux des communes 
de plus de 3 500 habitants, 
maires des communes de 
roms δα de ῷ 500 habitants, 
d'arrondissement de 

Paris, Lyon et Marseille, mam- 

bres du Conseil supérieur das 

Français de l'étranger) partici- 

pent à catte procédure en rai- 

son de leur mandat ; 

- les mandataires des élac- 
taurs et les élus ci-dessus men- 
tionnés forment ensemble une 
«Convention nationale de dési- 
gnation»; 

— les mandats représentant 
les électeurs directs sont attri- 
bués à raison d'un pour qua 
rante suffrages exprimés dans 
le département. Ces mandats 
sont impératifs et portés à la 
convention par des représen- 
tants désignés par les candi- 


À dats. Chaque élu présent ou 


représenté à la conventior dis- 


11 pose d'un mandat. 


France «s'intérdirait de soutenir um 
candidat Front national ou socia- 
liste dans quelque élection que ce 
soit». 

C'est pour cette raison que le 
CNI. que préside M. Yvon Briant, 
ne figure pas parmi les membres 
fondateurs de la confédération. Le 
maire de Paris ἃ ts clairement 
rappelé que la de position de 

Briant en faveur du candidat 
dus droite dans l'élection de 
Vileurbanne était la raison de 
cette mise à l'écart. Il ἃ toutefois 
indiqué, que si fes instances pro- 
pres du CNI prenaient des engage- 
ments précis en souscrivant à 
toutes les obligations de l'UDF, le 
parti de M. Briant pourrait alors 
faire acte de candidature. 

La porte lui est donc, pour le 
moment, fermée, mais elle pourrait 
s'entrebâiller de nouveau. 
M. Briant, qui voulait que sa 
demande d'adhésion fût agréée 
sur-le-champ, s'en remettra au 
comité de sa formation, 
réuni au mois de septembre, et se 
réserve, pour le moment, de Fe 
senter des candidats CNI aux élec- 
tions ielles contre ceux de la 
confédération. 

Ainsi, le communiqué publié la 
veille par le président du CNI n'a 
pas à convaincre ses alliés de 
la fermeté et de la sincérité de ses 
résolutions, S'il avait bien indiqué 
squ'en aucun cas le CNI n'est 
tisan d'une alliance avec le Front 
national el qu'il se pliera ἃ la disc 
pline de vote de l'opposition », 
M. Briant avait 


tre choix que de soutenir les candi- 
dats du Front national quand ils 
restent seuls en lice contre la 
gauche». 


Double promesse 


M. Méhaignerie, notamment, ne 
pouvait se satisfaire de l'ambiguté 
subsistant dans ces formules. 
M Με CRRE ste qui s’était 

int avec force cacophonie 

provoquée par l'élection de Vil- 
eurbanne, à préféré — pour le 
moment — écarter du nouvel 
orchestre les violons désaccordés. 
es nouvelle ἐν οὐρικλή τος sera 

ri un bureai le 
tren Rembres, composé à parité 

r fes représentants de l'UDF et 

u RPR, mais les décisions y 
seront prises à Le majorité des trois 
quarts. 

Ainsi, deux ans après La consti- 
tution de l'actuel gouvernement de 


La création de l'Union pour la 
France vise à mettre fin à seize 
années de conflits internes dans l'ac- 
tuelle seprer 


finances, prie la sienne le 
8 avril. Le 13 avril, M. Jacques Chi- 
rac, ministre de l'intérieur, Jance un 
ppel, signé par trois autres minis- 
tres et trente-neuf députés UDR, 
favorable à M. Giscard d'Estaing. 


— 27 mai 1974 : M. Giscard d’Es- 


dE 
ΠῚ 
κῇ 
Ἕ 


ke 19 mai, nomme M. Chirac pre- 
Imier ministre. Le 14 décembre, 
M. Chirac obtient du consæil natio- 
anal de l'UDR sa désignation comme 
secrétaire général du mouvement 
gaulliste. 
Ϊ — 25 août 1976: M. Chirac 
annonce qu'il a «décidé de mettre 
fin» à ses fonctions de premier 
Juinistre. M. Giscard d'Estaing 
nomme pour le remplacer, M. Ray- 
‘mond Barre. Le 5 décembre, 
M. Chirac transforme PUDR en un 
:Rassemblement pour La République 
KRPR), dont il est élu président. 
| — 19 janvier 1977: M. Chirac 
Sa candidature à la mairie 

de Paris contre M. Michel d'Or- 
nano, proche de M. Giscard d'Es- 
taing, chargé par ce dernier de 
Iconduire les listes de la majorité 
dans la capitale pour les élections 
monicipales de mars. Le 25 mars, 
M. Chirac, dont les listes ont 
devancé celles de M. d'Omano au 
premier tour et battu ce de la 
gauche au second, est élu maire, 

— 15 février 1978 : Le Parti répu- 
blicain (avatar des Républicains 
indépendants), le Centre des démo- 
crates sociaux et le Parti radical pré- 
isentent une liste de candidats aux 
‘élections législatives de mars, réunis 
sous le Union pour la démocra- 
tie française. Les élections des 12 et 


M. Rocard (28 juin 1938), l'oppo- 
sition a pu tenir, au moins momen- 
tanément, la double promesse 
qu'elle s'était alors faite à elle- 
même de mieux. coordonner 805 
action et d'éviter les rivalités qui 
lui avaient été fatales dans les pré- 
cédentes élections présidentielles. 
La pression électorale du Front 
national ἃ contribué aussi à La 
prie de conscience de ces nécessi- 


Toutefois, la nouvelle Union. 
pour la France ne constitue, pour 
le moment, qu’un moyen pour, 
confédérer tous les opposants. Sa, 
tâche politique ne fait donc que: 
commencer, au terme d’une quin-, 
zaine d'années de luttes intestines 
farouches, période ouverte lors de 
lélection de M. Valéry Giscard, 
d'Estaing à la présidence de la, 
République, en 1974, et de la 
nomination de M. Jacques Chirac 
à Matignon. En décidant de se 
donner le monopole de la bataille] 
sur deux fronts — l'extrême droite 
et les socialistes, - l'UPF veut 
contraindre ceux qui ne la a rejoin 
dront ou qui restent réservés, 

ἃ choisir SAremen leur cam sua 
D peine d’apparaître margi 


ANDRÉ PASSEnoN| 
ὃ Ι 


La charte 
de FUPF 


«La confédération dénommée 
Union pour la France a pour objet 
de proposer aux Français un projet 
politique commun : 
» Des formations associées peu- 
vent être admises à faire partie del 
la confédération après accord des! 


deux mouvements fondateurs. Lei 
confédération définit| 


bureau dela 
la représentation des Formations: 


associées. ᾿ 


» Pour élaborer son ti 
que, La confédération Lt y 


Les travaux des Etats généraux de, 


l'opposition. 

» Les membres de la confédéra- 
tion s'engagent à soutenir le tandi- 
dat commun à l'élection présiden- 
tielle qui sera désigné dans Le cadre 
de la ure des «primaires» . 

» En vue de préparer d'un com- 
run accord les autres scrutins, la 
confédération met en place une 
commission d'investiture. 

» En toutes circonstances, 
l’Union pour la France n'apportera 
son soutien qu'à des candidats qui 
défendent ses valeurs politiques et 
morales .» : 


Seize années de crisé 


19 mars donnent 154 sièges au RPR 
et 124 à l'UDF. M. Barre est recon- 
duit comme premier ministre le 31 
mars. 

à 6 prépare conduire Là ts de 
qui se 
RPR aux élections européennes du 
10 juin suivant, lance, de l'hôpital, 
Cochin où il est soigné après un 
accident de voiture, un «appel» 
dénonçant le « parti de l'étranger», 
qu'il accuse de travailler à « l'abais- 
sement de la Frances dans une 
conception fédéraliste de l'Europe. 
La liste du RPR obtient 16,31 % des 
voix, contre 27,60 % à celle de 
FUDF, Ϊ 


Pin τας M Giseart d'Eniains 
levancé par 
au premier tour de l'élection prési-l 
dentielle, la veille, ne donne pas del 
consigne de vote pour le second tour 
et se borne à indiquer qu‘ «à titre! 
personnel», il vor pour le prési- 
dent sortant. Le 10 mai, M. Giscard 
d'Estaing est battu par M. Mitter- 
rand. Aux élections législatives dei 
join. Je RPR ne conserve que: 
88 sièges et l'UDF, 63. 

— 4 septembre 1983 : La liste 

conduite par Jean-Pierre Stirbois, 
chef de file du Front national, 
obtient 16,72 % au premier tour de 
l'élection muncipale partielle de 
Dreux (Eure-et-Loir). La liste du 
RPR s'allie avec celle de l'extrème 
droite et l'emporte au second tour. 
Aux élections européennes du 
17 juin 1984, le Front national 
atteint 10,95 % des suffrages. 

— 16 mars 1986 : Les élections 
légistatives, à la représentation pro- 
portionnelle, donnent 40,09 % des 
suffrages et deux cent soixante-dix- 
sept députés à La coalition RPR- 
UDF, 9,72 % des voix et trente-cinq 
députés au Front national. M. Chi- 
τὰς est noramé prémier ministre le 
20 mars. 

— 8 mai 1988 : M, Mitterrand est 
réélu président de la République 
avec 54,01 % des voix face à 
M. Chirac, qui a devancé M. Barre, 
candidat officiel de l'UDF, au pre- 
pee avril, M, Jeau-Ma- 
rie ‘ront national} obtenant, 
14,39 % des suffrages. : 


? 
Ι 


À l’Assemblée nationale: 


Adoption à une large majorité du projet 
de lutte contre le tabagisme et l'alcoolisme 


Le projet de loi Ein rlatifèl ὦ 
lutte contre le tabagisme ef l'al. 
coolisme a été adopté, en pre- 
mière lecture, tard dans la nuit 

mardi 26 au tercredi 27 juin, 


à une large majorité : 316 dépu- 


ré ont approuvé ce texte qui 


prévoit un ensemble de disposi- 
tions renforçant l'interdiction de 
la publicité ou de la 

en faveur du tabac et de l'aicaol 
ιὰ partir du 1. janvier 1993; tan- 
läis que 149 élus ont voté contre. 
[Mais les députés ont amendé le 


Au terme d’une quinzaine 
d'heures de débat consacré à la 
lutte contre le tabagisme et l’alcoo- 
lisme - débat qui 4 bouleversé Les 


contre), -- M. Claude Evin pouvait 
logiquement se satisfaire du résul- 
tat. Pourtant, il a gagné de haute 
lutte une bataille, il a subi, vers 


député RPR de l'Hérault, permet- 
tant aux vins de pays et aux appel- 
fations d’origine, ainsi qu'aux 
manifestations viticoles tradition- 


Cet amendement contre lequel le 
ministre s'est battu bec et ongles 
(du moins son premier volet 
concernant les AOC), a été adopté 
par 291 contre 282, grûce aux voix 
du RPR, de 'UDF (à l'exception 


Lide MM. Ebrmann, Alpes-Marie 


times et Kochl, Bas-Rhin), de 
rot, Haute-Loire et Zeller, Bas- 
socialiste et 9 non-inscrits s'y sont 


opposés. 
Dans son argumentation le 


ministre ἃ fait valoir le fait qu'en 
introduisant ainsi une discrimine- 
tion entre les uits afin de favo- 


riser les AOC, les parlementaires 


L'analyse 
du scrutin 


Le projet Evin a été adopté 
par 315 voix contre 149. 

e Ont voté pour.: les socia- 
listes (272 élus), à l'exception de 
MM. André Labarrére et 
Edmond Vacant (non votants); 
6 RPR (MM. Charles, Deved- 
jian, Gorse, Jonemann, 
Me Christiane Papon, M. Rufe- 
Inacht}, ainsi que 29 des 40 dépu- 
tés centristes et 10 députés non 
inscrits (MM. Cartelet, Charbon- 
net, Daillet, Franchis, Léontiéff, 
Luppi, Miqueu, Pota, Tapie et 
Vernaudon). 

e Ont voté contre : 33 dépu- 
tés RPR sur 129 (Me Alliot-Ma- 
rie, M. Aubert, M Bachelot, 
MM. Borotra, Bourg-Broc, de 
Broissia, Cazenave, Chaban-Del- 
mas, Charié, Couveinhes, Ber- 
nard Debré, Durr, Estrosi, God- 
frain, Grussenmeyer, Guichard, 
Houssin, Juppé, Kiffer, Legras, 
Leperca, Mancel, Mauger, Ollier, 
Pandraud, Pasquini, Perben, 
Raoult, Ms EM 
IMM. Toubon, Ueberschlag, V: 
μεῖχ, Robert-André Vitieu): 
85 députés UDF sur 91 ainsi que 


14 députés UDC sur 41. 


‘(MM. Barre, Durieux, Gengen- 
iwin et Weber), et les 26 commu- 
nistes. 

. Φ Se sont abstenus : 89 RPR 
‘sur 129; 6 députés UDF 
(MM. Branger, Delattre, Gon- 
not, Harcourt, Léotard, Mattéi): 
7 députés UDC (MM. Geng, 
‘Grimault, Kert, Landrain, 
M= Monique Papon, MM, Stasi| 
et Voisin}; 3 non inscrits 
(M= Stirbois, MM. Thien Ah 
Koon et Warhouver). 

Ὁ N'ont pas pris part au voie : 
en dehors de MM. Labarrére et 
-Vacant (PS), tt RPR, M. Barate, 
et 5 non inscrits (MM. Audinot,, 
Bertrand, Royer, Sergheraert ει 
‘Spiller). 


lUDC (à Pexception:de MM. Bar- ᾿ 
Rhin) et du PCF. Seul le pe: 


lconduiraient le texte à se beurter 


ux règles communautaires. Pour 


es mon 


tré favorable à Pautorisation, par 
arrêté du ministre chargé FAN la 


santé, de ia publicité en faveur des : 


fêtes ou foires traditionnelles 


consacrées à des boissons alcooli-- 
tes oui, mais . 


sées locales. « Les 


pes. les le feutrals de la beuverie!», a 


lefois prévenu le rapporteur de - 
Le commission des affaires cultu-" 
es M. Jean-Marie Le Guen (PS, 


Un amendement ἀπ gonverne- 
mert allant dans ce sens a 6té 
adopté. Mais «cet os à ronger» 

n’était pas de nature à détourner 
M. Ladislas Poniatowski (UDF, 
Eure) et ses amis de l'idée d'ex- 
traire les AOC du dispositif, Exas- 


: péré par le front AOC, M Evin a 


: Le re a pris 
μ᾿» res} tés ; dernain je - 
drai à témoin l'opinion ique, 
plus de 60% des Français sont 
d'accord avec ces mesures, l’acadé- 
mie de médecine y est: totalement 


. favorable. On ἐπ᾿ repariaras es alors 


-on reviendra 


«A condition 
de ne pas eir abaser... » 


L'affaire . était d'importance 
comme l'avait laissé prévoir, en 
début de séance de nuit, l'affluence 
dans [ἢ le. Elle avait de quoi 
suprendre les habitués des débats 
en nocturne, Curieusement, la plu- 
part des orateurs en abordant l'ar- 
ticle 7 du projet consacré à la Iutte 
contre l'alcoolisme, étaient. vic- 
times du même tic de langage : 
£ Le in @t La boisson la plus sainé 
et la plus ᾿νειὀπίψιιε gai soit. à 
condition, 


1 de Parlement. » 


admis le propos en ap 

ne plaçait par sur un e 

tabac toujours nocif) et l'alcoo! 

(sans effet néfaste quand on en use 

avec modération). 

* Plusieurs députés de l'op 

ont tontefois contesté τ mel 
PARENT Enr Pad 

y est allé de son couplet pour expli- 

quer l'importance et le rôle, écono- 

mique et CARS ‘du vin dans 


notre pays. oseph-Henri Mau- 
plan ut Gate (DE, Loire-At- 
ique) a défendu le vin de qua- 


Dé et expliqué que les vi 


es 
n'étaient pas nsables de l'al- 
En URSS Ἢ n'y a pas 


arres vignes. “mais ἢ 
d'alcoolisme... », a-t-il très sériense- 


ñne en : 
.# Le ministre a A e=bler Ν 


a beaucoïp . 


ment expliqué. M Francisque Per- 
τοῦ {UDF, Rhône) s’est indigné du 
Fait que le ministre, au nom d’une 
«fausse bonne conscience », fasse 
peser des «effers pervers sur la vie 
mornique et assactaiive ». ἥ 
Le ministre 4: répondu pied à 
pied à ses détracteurs. Il a rappelé . 
Puaicoofisme et-tabagisme étaient 
tes deux premières causes de la 
mortalité prématurée ἐπ France et 


. Que notre pays arrive en tête des 


consommateurs d'alcool pur 


* habitant (13,8 litres). Il a-cstrmé 


que ce texte ne portait gas atteinte 
à ΙΔ réalité culturelle et économi- 
que du vin en France, mais qu'il 
s’attaquait en révanche aux publi- , 
cités pour fes alcools durs qui 
représentent 90 0 de l’ensemble 
des publicités dans ce secteur. Π a 
insisté sur le fait que la publicité 
n'était- pas totalement interdite, - 
contrairement au tabac. Les ventes 
Ee correspondance, [65 voitures de 
ivraison, les enseignes dans les 
zones de production et à l'intérieur 
des lieux.de vente, La presse.pour 
adultes, les plaquettes réalisées par . 
les initiateurs d’une opération de 
mécénat (amendement de M. Jac- 


Parmi les autres modifications 
retenues, les députés ont voté deux 
amendements de la commission : 
des affaires culturelles, l'un inter- 
disant «de vendre des boissons 

dans les points de vente 
de carburant y - M. Julien Dray 
(PS, Essonne) a expliqué à quel 
point cela pouvait poser des pro- 
blèmes, ivresse, agression, etc, 
dans certaines villes, auprès d’une 
population de jeunes un peu «pau- . 
més» qui se retrouvaient dans ces 


toîres pour le 1 j janvier tort ἴδ 
second en janvier 1995 deux 
ans d'application de la loi. 


M. Claude. Evin était favorable 
au principe « de ce type de rapport, 
il a mis en garde contre one : 
actuelle qui pourrait se 
bte te en dérive : de plus en 
lus souvent . le. Parlement 
emande au gouvernement de lui 
présenter un rapport d'évaluation 
Oubliant que, à travers son rôle de 
contrôle u gouvernement, il a tout 
loisir d'effectuer lui même des mis- 
sions d'évaluation de l'application 
des lois sans systématiquement 
«sous-traiter» le problème... 
PIERRE SERVENT 


La réforme des professions juri ridiques et judiciaires 
La gaffe de M. Mermaz 


Le Berg de réforme des 
rofessions judiciaires et juri- 

diques, rejeté en première 
lecture à l'Assemblée natio- 
nale, dans la nuit du mercredi 

. 20 au jeudi 21 juin, a bien 
faïi réapparaître à la fin de 


cette session parlementaire’ ᾿ 


de printemps. 


M. Louis Mermaz a fait une . 


gaffe. Au cours de son point de 
presse, destiné à présenter le 
bilan de la session parlemen- 
taire, mardi 26 juin à l’Assem- 
biée nationale, À a annoncé que 
le groupe socialiste reprendrait, 

dans une proposition de loi, le. 


il projet de réforme des profes- 


sions juridiques et judiciaires et 
que ca texte, inscrit à l'ordre du 
Jour prioritaire de l'Assemblée,. 
serait débattu «d'ici à !a fin de 
la sessions. Le président du 
groupe socialiste a été contraint 
de démentir cette information 
quelques minutes plus tard. 
Quittant le matin même 
l'hôtel Matignon, où avait eu 
leu le traditionnel petit-déjeuner 
des «éléphants » qui réunit tous ᾿ 
les mardis les principaux diri- 
geants du PS autour du premier 
ministre, M. Mermaz avait pour- 
tant bien cru comprendre que la 
quastion étañt tranchée. L'idée 
de déposer une proposition de 
loi était défendue par les 
conselllers et les fidèles du pre- 
mier ministre, persuadés qu'une 
majorité se dessinerait catte 
fois pour faire adapter le texte 
auquel il n'avait manqué que 
ποῖα voix [6 semaine dernière. 
D'autant que les représentants 
des avocats, particulièrement 
actifs en faveur de cette 
réforme, avaient entre-temps 
fait connaître aux élus de tous 


les groupes leur déception et 
leur colère après l'échec du 
texte. Dans la nuit du lundi 25 
eu mardi 26, ils avalent en outre 
engagé de longues négociations 
avec les conseils juridiques pour 


- adopter una position commune 


sur.la réforme. 


Forts de ces assurances, 
M. Mermaz et [9 premier secré- 
taire du PS, M. Mauroy, ont 
indiqué qu'is ne voyaient aucun 
inconvénient à ce que le groupe 
dépose une proposition de lol. 
Mais c'était compter sans l'hos- 
tilté résolue du garde, des 
Sceaux qui ne voulait plus 
entendre parler de ce texte. 
M. Pierre Arpaillange, qui avait 
défendu le projet en vain à l'As- 
semblée nationale, ne goftait 
pas du tout la petit jeu de Mati- 
gmon, n'hésitant pas à voir dans 
le stratagème proposé « una 
attéinte à la démocratia parte- 
mentaires. 

Informé des intentions de 
Matignon, le garde des sceaux 
s'est donc efforcé de mobiliser 
ses propres amis au sein du 
groupe socialiste, pour qu'ils 
s'opposent farmement à [8 
décision entérinée le matin 
même. M. Jean-Pierre Michel 
s’est ainsi chargé de protester 
avec virulence contre les diktats 
de Matignon, en indiquant au 
Passage que le dépôt d'une 
proposition de loi «ne pouvait 
être décidé que par le groupe 
socieliste et non per le gouver- 


"nement s . 


Prudemment, les conseillers 
du premier ministre ont donc 
décidé, -en fin de matinée, de 
renoncer à leur idée. Mais 
c'était l'heure à laquelle M. Mer- 
maz donnait une conférence de 


P.R.-D. 


0 LG en ES 


ED nn M à nd mn Se ne a A DL mm en ue 


10 Le Monde Φ Jeudi 28 juin 1990 see 


Les projets du ministre de l'intérieur pour 1m | 


Un entretien avec M. Pierre Joxe 


« Dans l'Europe démocratique, toutes les régions insulaires ont un statut spécifique » 


Les projets de M. Joke pour faire 
évoluer le statut de la Corse ont 


accordé, M. Joxe souligne que 
«dans l'Europe démocratique, 


régions 
statut spécifique». Ü ne désespère 
pas de convaincre les opposants 
les plus radicaux à son projet, en 
particulier MM. François Giacobbi 
et Emile Zucareili, respectivement 
sénateur et député MRG de 
Haute-Corse, ainsi que M. Nicolas 
Alfonsi, ancien député de Corse- 
du-Sud, conseiller régional appa- 
renté PS. 


pective d'un de loi, sur des 

do rosponsablltée of Blus d'auto: 
a 

nomie à la Corse, sans tou- 


région 
tefois aller jusqu'à una véritable 
autonomie interne. Pourquoi 
r'êtes-vous pas alé jusque-& ἢ 
- Les ics juridiques corres- 
pondent à des objectifs politiques. 
Dans le cas de la le droit com- 
mun paraît inadapté aux réalités 
locales, L'objectif politique est de par- 
venir à établir un statut adapté aux 
cificiés de la Corse, dans le cadre 
la Constitution. Lorsqu'on la lit 
bien, cette dernière ouvre en effet La 
possibilité, notamment avec 
l'article 72, de concevoir un régime 
spécifique en dehors du droit com- 
mun. 


» Ce que je cherche, c’est, en 
regardant ce qui se passe dans l’Eu- 


roge démocratique et en regardant ce 
ui se passe en C comment le 
τοῖς οἰ σμουπεῖ anses peut 
ion. 


tés des élus insulaires. 
- Peut-on imaginer, dans le 


cadre de là discussion de vos 


- 511 ions 
projet À venir, il y a 
mité sur l'inada; 


tions actuelles. Ce que je propose, 
c'est qu'on en parle, On me 
fe Es des leress des are 


constate que le débat est πνεῖν, 
comme je l'avais souhaité, Et c'est 
aussi en fonction de ce débat que les 
contours définitifs du projet seront 
arrêl en reardent aussi aussi autour de 


— Sur place, les réactions à 


vote sa t ont été 
Αι art proje parts 
dr me re 


Etes-vous 
DeRer ἀν l'ocnng nement 
vos propositions ? 

— Je suis satisfait de deux choses, 
D'abord du nombre de : réponses 
publiques ou privées que j'ai reçues. 
Pour m'en tenir aux ons publi- 

dizaines d'élus, appar- 
 poiiques, 


ques, 
pe horizons 
et ‘aussi des responsables 


ἘΞΕ Τα Ξ τ τς 


ΤᾺ connu années, en 
1985, une Rae fi 
mes pires SOUvenirs , δὰ Le débat 
naït La forme d'une res 
où l'atmosphère etait particulièrement 
squ'il y avait plusieurs 
dans l'année, 


des 
morts et des blessés. 

— Parmi les adversaires de 
projet, fes plus pri gl - 
notamment au RPR et au MRG - 
accusent de 

Fr de fa Corse par 

Evous en meute da 


les rassurer 
— Personne ne demande l’indépen- 


Sous le haut patronage de 
Monsieur François MITTERRAND 
Président de la République 
qui adressera un message aux participants. 

'ι 


Olivier STIRN 
Président de “Dialogues 2000" 
vous invite aux: 


ÉTATS GÉNÉRAUX 
DU PROGRÈS 


2 et 8 juillet 1990 de 10H à 13H et de 15H à 18H30 


CENTRE CHAILLOT-GALLIERA 
28, Avenue George V - 75008 Paris 


Avec la participation des personnalités suivantes : 


Roger BAMBUCK 
Jean-Michel BAYLET 
Maurice BENASSAYAG 
Bernard BIOULAC 
Marc BLONDEL 

Leïla BOUACHARA 
Jean CHARBONNEL 
J.-P. CHEVENEMENT 
Jean-Marie DAILLET 
Michel DURAFOUR 
Jean-Paul ESCANDE 
Laurent FABHIS 
Françoise GASPARD 
Gérard ISRAEL 

Pierre JOXE 

Jean KASPAR 


Bernard KOUCHNER 
Catherine LABRUSSE 
Brice LALONDE 
* Jack LANG 

Roger LERAY 

Pierre MAUROY 

Alain MINC 

Pierre MIQUEL 

Marc PAILLET 

Jean POPEREN 
Marcel RIGOUT 
Michèle SELLIER 
Yannick SIMBRON 
Jean-Pierre SOISSON 
Alain TOURAINE 
Antoine WAECHTER 
Émile ZUCCARELLI 


Olivier STIRN, Ministre du Tourisme, 
fera la synthèse des travaux. 


Michel ROCARD, Premier Ministre, 
définira ses propres orientations dans 


une communication adressée aux 
“Etats Généraux du Progrès” 


a: sans avoir τε a ident 
République et du premier 
Le premier ministre a réuni 


a 

ministériels depuis 1988, au cours 
desquels des mesures im 

été prises, notamment par les minis- 
tres Fe T. l'éduction nationale, de la 
culture, de fe et de l'équipe- 
ment, entre autres. C'est d'ailleurs le 
dernier comité interministériel qui 
m'a chargé d'entreprendre la 


démarche Mi com 
cufurelle, qui comprend 
Ps one de TO de dons 


corses -- notamment les 
MRG de Haute-Corse, 
M. Glacobbi -- sont 
calement à vos orienta- 
tons Po Tree Pp 

texte, êtes-vous passer 
ours ἃ 6e me νεὼ δ 


Π 
sel 
8ER* 
Η 
τῆ 


tats les mei isque les 
δαὶ, ἢ Et σαν, iminué de 
20 %. Et je ne pas de la dimimu- 
tion | des attentats à l'ex- 


l'intérieur des institutions de la Répu- 
blique, comme ils le disent eux- 

qu'on doit le solu- 
tion. On n'est pas sûr de la trouver. 
Je pense que les conversations que’ 
nous pourrons avoir seront fertiles sur 
œæ point. 

» Mais, même si je me trompe sur 
ce point particulier, j'ai un calendrier 
politique en tête que ἢ 
à son terme avant la 


voter εἰ chacun prendra ses respouss- 
bilités. 


» Je suis optimiste sur la nature et 
l'issue du débat encours, La vie poti- 
tique s’inscrit dans Le temps. Π faut à 
la fois ne rien oublier de ce qu'on ἃ 
Be Due de τα αὶ Pot mers 

cœ amxiver ; 
être Cu er ei tes 
Plus d'un pesstnisme systématique. 

eo rare lu 
dépend Lomcon 1 dépend principe 
que soient ou aient pu être leurs enga- 
gements politiques présents et pas- 


τ par JEANHLOUS ANDRÉANI 


Condamnations 
pour fraude électorale 
à Bastia 


Le tribunal de grande instance 


ont | de Bastia (Haute-Corse) à pro- 


noncé, mardi 26 juin, des peines 
allant de 5 000 francs d'amende à 
dix-huit mois de prison avec sursis 
et 30 000 F d'amende, à l'encontre 
de dix-neuf des vingt et une per- 
sonnes qui avaient comparu, les 2: 
et 30 mai, niet ion de 
ne . fausses _ 8 lors du 
le scrutin et régional 

du 16 mars 19. Ἂ Le tribunal a 
prononcé deux relaxes. Les avocats 
CL indi ué que sous les cure 

ont fait appel. Le procureur de 
la _République avait 8 de 
quinze mois à deux ans 
sonnement, avec ou sans Aunis, 
assortis d'une amende et, pour - 
tous les prévenus, la privation des 
droits civiques, 


Ces irrégularités - ainsi que 
d'autres constatées à l'occasion des 
scrutins de mars 1986 à Bastie — 
avaient cntraîné Pannalation des 
élections régionales et législatives 
pour la Haute-Corse. Il était repro- 
ché aux inculpés, parmi lesquels 
onze médecins, soit d'avoir acheté 
des billets d'avion (quarante-huit 
au total), soit d'avoir établi de faux 
certificats médicaux (trente-quatre) 
utilisés, dans tous les pour des 
procurations. Dix-huit mille pres 
rations, pour quatre-vingt-six mil 
votants, avaient été dénombrécs. 


Les plus lourdes sanctions ont. 
frappé M. Vincent Duriani, ancien 
adjoint (div. β.) au maire de Bastia 
(dix-huit mois de prison avec sur- 
sis et 30 000 F d'amende), et deux 
médecins, MM. Uirsse ἐν Joseph 
Chiarelli, conseiller municipal 


5} (div. d.) condamnés chacun à 


douze mois de prison avec sursis, 
20 000 F d'amende et à la priva- | 
tion de leurs droits civiques pen- 
dant six ans, 


Ὁ Le statut des PTT. — Le Sénat a 
examiné, mardi 26 juin, le projet 
de loi relatif à l'organisation du 
service public de la Poste et des 
télécommunications. La majorité 
sénatoriale est revenue à son texte 
initial à propos des produits finan- 
ciers offerts par la Poste. Les séna- 
teurs ont adopté un «gel» des fer- 
metures des bureaux de postes 
ruraux, jusqu'au 30 juin 1992, et à 
nouveau réclamé que le produit de 
la fiscalité locale, acquittée par La 
Poste ct par France-Télécom, soit 
«mis à la disposition de La dotation 
globale de fonctionnement attri- 
buéc par l'Etat aux collectivités 
locales. 


a PCF: M. Rol-Tanguy soutient 
M. Hermier, — Dans son édition 
du dimanche 24 juin, le quotidien 
communiste ἰα Marseillaise indi- 
que que M. Henri Rol-Tanguy, 
membre du Conseil national de La 
Résistance, a rendu hommage à 
M. Guy Hermier, membre du 
bureau politique du PCF, avec 
tcquel il ἃ dit avoir de nom- 
breuses affinités». «Je salue ce 


dirigeant communiste qui contribue 
Aujad” "hui à nourrir la réflexion 
ii 


‘sur un 


nt révolutionnaire - 
modernes, ἃ précisé l'ancien res- 
ponsable de la Résistance. M. Rol- 
Tanguy, qui ne s'exprime jamais 
publiquement sur son parti, a 
quitté volontairement le comité 
central lors du dernier congrès, 
en décembre 1987. M. Hermier est 
actuellement, avec MM. Charles 
Fiterman, Anicet Le Pors et Jack 
Len équipe de M. en opposition 
avec l'équipe Georges Mar- 
chais, secrétaire général du PCF. 


n M. Bebear quitte Le conseil 
municipal de Rouen. — M. Claude 
Bebear, élu en mars 1989, sur la 
liste conduite par M. Jean Leca- 
auct (UDF-CDS), s'est démis de 
son mandat de conseiller munici- 
pal pour dés raisons profession. 
nclles et médicales. Le président 
du groupe Axa, qui avait pu apps 
raître comme un dauphin possible 
du maire centriste, avait été chargés 
par ce dernier de défendre la cause 
de Rouen auprès des industriels, 


ἘΞ Mécontents de F'organi 


AJACCIO 


de notre comespondent -" 
Depuis απὸ, le 22 mai, dans une 


lettre adressée aux élus corses, 
M. Pierre Joxe, ministre de linté- 
rieur, a révélé les intentions du 
uvernement sur le statut de la 
, les prises de position sur 
l'île sont sans surprise, - 
Cinq des principaux dirigeants 
politiques insulaires, 
Paul de 


Rocca-Serra, député RPR, .. 
dent de PAssemblée.de 
prési Cort, 


Roms, a ont dit « non » τ orien- 
tations de M. Joxe vers plus d’au- 
tonomie de l’Île, estimant menacée 
l'unité nationale, accusant le 
ministre de l’intérieur. de conni- 
vence avec les nationalistes et refu- 
ταὶ tours aventure ΜᾺ 
le. « J'en appellera, s tk, 

à la plus haute autorité de l'Etat ». 
a même ajouté M. de Rocca-Serra. 
De leur côté, MM. José Rossi, 
‘député UDF ὧδ» président du 
conseil général de ia Corse-du-Sud, 


Pierre Pasquini, député RPR de. 


“Haute-Corse, maire de l'Ile- 
Rousse, François Musso, député 


européen RPR, François Zanotti, - 


maire (divers droite) de Calvi, ne 
cachent pas leur désir de voir met- 
tre en place ne réforme positive et 
réaliste. 11 n'est, selon eux, nulle 
ambiguïté dans le propos de 
M. Pierre Joxe, et c'est sans doute 


pourquoi ils répondent indirecte- * 


ment à M. François Giacobbi, qui 
avait fait observer : « Ni Le mot 
Find ni le mot Républiqu e ne 


ne dans la leure. L'article 72° 


2 la Constitution commence par 
des mots : « Les collectivités territo- 
rlales de la République. » 
M. Yves Le roy er du 
Corse, et M, Jacq “Fos, Léral à 
ues 
dent du conseil ei de la. culture, dé 


l'édutation et du cadre de vie, 86 
d'une 


ur. Les:socia- 
ir greys naturellement 

M. Joxe. Quant aux communistes, 
Us sont divisés : favorable 
en Corse-du-Sud, défavorable en 
qq alors que les se 
mateurs de ce département disent 
« oui ». Mais c’est au sein de la 
droite que le débat est finalement 
le plus vif. Outre M. José Rossi, 
MM. Henri ident 


ï K, également 
aident (divers droite) et le groupe 
des libéraux de Haute-Corse, Cor, qui 
compte douze membres sur 
tente et un de se majorité régio-. 
ne se déclarent 
k dialogue. 
Enfin, les ‘trois organisations 
« corsistes » -- Cuncolta, Union du 
peuple corse rex et Accolta 
nazionale corsa (ANC), notent 
l'avancée du gouvernement tout en 
faisant observer qu'il n’est pas 
question de reconnaissance juridi- 
Que du peuple corse. . 


M. Max Siméoni, leader de " re par 


l'UPC, député européen, résume 
ainsi les positions : # Les nationa- 


nn 4 


t disponibles pour ἢ 


" deux gendarmes mobiles. 


. Papa hont 
tureront liste et pro- 
gressiste dans l'alternative de 
demain. » 


il apparaît cepen- 


Globalement, 
dant que, si elle reste divisée, l’opi- 


nion corse est d'autant moins défa- 
“‘vorable à des changements 
institutionnels que la: droite 


pétences de l'Assemblée de Corse. 
Mais il est sûr que sd très grande 
majorité ne transigera pas sur la. 
age SOFRES Empres lndleuals 
iquait 
que 8 % des Corses souhaitaient 
l'indépendance « d'ici dix ou vingt 
ans », 82 % s’y opposant. La pro- 
portion n'avait pas varié depuis la 
vague de sondages de 1975, au len- 
demain des événements 
d'Aléria (1). En mars 1990, un son- 
dage BVA-la Corse ἃ établi que 
32 % des insulaires étaient favora- 
bles à l'autonomie et 53 % défavo- 
rables. ; 
M. Pierre Joxe et le gouverne- 
.ment ont quelques moïs devant 
eux pour à tirer lie du 
mauvais pas où elle se trouve 
depuis au moins deux décennies. 


problème 
Levin souvent αὶ εἰαήκανος à la 
quadrarure du cercle. 


re ee ΞΕΣ 
de voir si peux le faire sol, de 


cette violence, ἃ condition qu'il 
reconnaisse que j'existe, moi aussi ? 


Car, si Je le reconnais, il doit me 
lui aussi » 


. Les 2 et 3 juillet prochains, PAs- 
semblée de Corse tiendra une ses- 
sion extraordinaire consacrée à 
l'examen des orientations. Π n’est 
pas évident qu'il eu résultere un 
vote vote majoritaire, Mais, si chacun 

l'Autre, il est peut-être 

permis d'espérer un compromis 
sans compromission. 

PAUL SILVANI 


δἰ soidée Fe nomment ar mor de 


Contre un mecting de M. Le Pen dans le Gard 
La commune de Sainte-Anastasie 
organise une « fête de la liberté» 


La contre-attaque politico- 
médiatique de M. Jean-Marie 
‘Le Pen, qui intervient après la pro- 
fanation du cimetière juif de Car- 
pentras, se heurte à une certaine 
résistance multiforme. L'appel de 
deux cent cinquante intellectuels 
dénonçant le dirigeant d'extrême 
droite comme «un fasciste et un 
raciste » qui, selon ses promoteurs, 
reçoit des signatures en masse et 


“une pétition d'artistes invitant les 


maires à refuser d'octroyer des 
salles au Front national — M. Jac- 
ques Chaban-Delmas, maire de 
Bordeaux, s'est fait transmettre le 
dossier de l” tion de l'uni- 
versité d’été du Front national 
dans sa ville -- étaient les 

manifestations de cette résistance à 
l'extrême droite. La commune de 
Sainte-Anastasie (Gard} va en 
inaugurei une nouvelle,.le Le juil-. 


sation, ce 

jour-là, d’une «journée des trico- 
Lee en présence de M. Le Pen, 
sur la commune de Dions, située à 


deux kilomètres de chez eux, des ᾿ 


habitants de Saintc-Anastasie ont 
décidé de faire une « grande fête de 


-- δ 


- τ ἢ 


la liberté et des droits de 
l'homme ». Is ont successivement 
pris contact avec les représentants 
départementaux de la Ligue des 
droïts de l’homme, de SOS-Ra- 
cisme, des partis de gauche et du 
collectif de Saint-Gilles, commune 
dirigée par M. Charles de Cham- 
brun, membre du bureau politique 
du Front national, qui ont donné 
leur accord pour participer à cette 
manifestation. 

«Notre but n'est pas de faire de 
la publicité ἃ Le Pen mais de dire 
aux hommes politiques de ne plus 
Jouer avec lui sur l'immigration et 
de racisme », indiquent Le docteur 
Claude Vian, maire de Sainte- 
Ânastasie. M. Gilbert Baumet, pré- 
sident du conseil général du Gard 
(ex-PS), M. Jean Bousquet, maire 
de Nîmes (UDF) et M. Jean-Marie 
Cambacérès, ren @S) qui 
comptent « barrer symboliquement 


la route au Front national», parti- 


ciperont à cette manifestation. 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


= 19. La Coup da mate de foothe Ὁὅ8Ο5Ο 
. 20 Tennis : les Intemationaux de Wimbledon . 


| La « bavure » de la me de Mogador devant les assises de Paris 
Gilles Burgos, policier très ordinaire 


Accusé de «coups et vio- 
jences volontaires ayant entraîné 
ja mort sans intention de ta don- 
ner», l'ex-CRS Gilles Burgos, 
tonte-quatre ans, comparaît 

la cour d'assises da Paris 
mardi 26 juin, pour avoir, 
dans la nuit du 4 au 5 juillet 
1986, tué, à coups de fusil, Loïc 
Lefèvre. peintre-carrossier de 
viagt-huït ans qui tentait 
‘d'échapper à un contrôle, re de 
ador ὃ {πε Au début de 
"enquête, le policier avait tenté 
Le justifier son attitude par une 
clégitime défense », face à un 
homme qui auraît sorti de son 
blouson un objet ressemblant à 
une arme. Par la suite, il a pré- 
senté les faits d’une manière 
nuancée, dans un raisonne- 
ment qu'il a maintenu à l'au- 
dience, en invoquant seulement 
une réaction instinctive devant 
un mouvement mal interprété. 


«C'est une tragèdie que je 
déplore; je n'avais pas le choix. J'ai 
senti me vie en danger. j'ai agi 
d'instinet ». Très pâle, malgré son 
allure sportive, Gilles Burgos parie 
mécaniquement. Cette nuït-là, il 
était dans un Ford Transit de la 
CRS 54, avec deux autres policiers 
chargés de sillonner le quartier de 
l'Opéra, dans le cadre d’une mis- 
sion canti-attentat». Le chef de 
bord, Jean-Marc Rochetti, n’est 
‘pas un gradé, cest seulement le 
piles ancien. IL explique à la cour 
‘comment il a d’abord crié au 
ctauffeur d'une 2 CV, qui roulait 
tous feux éteints, d'allumer ses 
codes : « {n'a pas compris, il a fait 
mine de mettre sa ceinture. Je lui 
αἱ fait signe de-s'arrêter ». Après 
avoir marqué un temps d'arrêt, la 


2 ΟΥ̓ est repartie, arrachant | 
Pare-chocs du véhicule qui 4 
çait à sa poursuite. ha 


interdit, rue de M puis per 
cutait une Renaue 5 avant de 
s'arrêter sur le trottoir, et le chauf- 
feur s'enfuyait à pied, «Je me suis 


Une version 
« suggérée » 


Lorsque le magistrat le laisse 
enfin poursuivre, Burgos, sans pou- 
voir se libérer du langage adminis- 
tratif, explique : « Tour ἃ coup, il 
eu un mouvement de pivot, une 
amorce de rotation du corps. Et un 
geste un peu rapide de la main qui 
Plonge à l'intérieur du blouson ». 
Debout dans son box, il mime le 
geste qui lui rappelle « les inspec- 
teurs à l'entraînement » et sa main 
va vers sa ceinture, sous le pan de 
sa veste. « Ça a été comme un 
flash. J'ai pensé qu'il sortait une 
arme. Ça à té instincrif. Les deux 
coups Sont partis. Très vite, je... » 
Le magistrat le coupe à nouveau : 
« Vous auriez pu attendre de savoir 
ce qu'il avait dans la main?» Mais 
l'ancien policier répond : «.A deux 
heures du matin, dans un quartier 
chaud, je ne pensais qu'on 
allait me sortir un portefeuille. J'ai 
fais comme on nous a appris lors- 
que l'on est en zone rouge». Le pré- 


sident tente vainement de se faire 
expliquer cette notion de «+ 70ne 
rouge», sans obtenir de précisions 
Sausfaisantes, ni de Burgos, ni de 
son «chef de bord». 


Mais un autre sujet inquiète le 
magistrat : au début de l’enquête, 
le CRS avait clairement évoqué 
«un objet sombre, ressemblant à 
une àrme » ct, en revenant sur ses 
déclarations, il avait admis que 
cetie version lui avait été « suggé- 
re» par des gardiens de la paix. 
Aujourd'hui, Burgos répond rapi- 
dement au président, qui le laisse à 
peine parler : « Personne ne m'a 
rien suggéré». Aussi est-ce Me Phi- 
lippe Lemaire, conseil de 13 famille 
Lefèvre, qui doit mener un interro- 
gaioire avec suffisamment de 
silence pour que l’ancien (ΕΒ ait 
le temps de répondre, alors que le 
micro tremble dans 54 main : 
« Suggérer? Non... Enfin... je ne me 
souviens plus... » Un instant, der- 
fière le masque du policier condi- 
tionné, est apparu un homme fra- 
gile. 

Cet homme, l'interrogatoire de 
personnalité aurait pu le révéler 
cette partie importante des débats 
de cour d'assises ne s'était trans- 
formée en un long monologue du 
président Jean Saurel, ponctué de 
quelques “oui» ou de «c'est 
exact» parcimonieusement accor- 
dés à l'accusé. Les jurés ont quand 
même pu apprendre que Burgos 
avait tout juste obtenu son certifi- 
cat d'études, avant de devenir 
découpeur en boucherie et peut- 
être un peu cuisinicr. Après son 
service dans l'infanterie de marine, 
il a passé deux fois le concours 
d'entrée dans la police nationale. 
«Les CRS, c'est une vocation?» 
demande M. Saurel ; « ça me plai- 
sait; j'ai toujours aîmé les métiers 
des armes », admet naïvement Bur- 
80. 

Il est décrit par son entourage 
comme «solitaire, poli, calme » ou 
encore comme «obéissant, disci- 


Pliné, serviable ». D'abord affecté à 
la police de l'air et des frontières, il 
s'était fait remarquer le 25 juillet 
1983, lors d'un attentat contre la 
Turkish Airlines, à l'aéroport 
d'Orly, en sortant une femme des 
flammes, avant d'éteindre le feu de 
ses vêtements avec ses mains. 1] 
avait &é proposé pour la médaille 
du courage et du dévouement, 
mais une plainte, di par une 
personne interpellé trop brutale- 
ment, est venue tout gâcher. 


« Très limité 
sur le plan intellectnel » 


A Marseille, à la CRS 54, ses 
supérieurs le notent pourtant 
comme un fonctionnaire «ponc- 
tuel, discipliné, ayant le sens de la 
hiérarchie». [15 le considèrent 
comme « maître de lui», avec cette 
mention : « πὸ 5΄ δεῖ jamais départi 
de son #. Toutefois, ils ajou- 
tent: «semble très limité sur le 
plan intellectuel ». C'est aussi l'avis 
du psychiatre, le docteur Michel 
Dubec, qui note que les possibilités 
intellectuelles de l'ancien CRS «se 
situent dans une zone très 
moyenne ». Il relève que « son dis- 
cours spontané est extrêmement 
pauvre ». Sur les faits eux-mêmes, 
le spécialiste constate qu'il n’a 
trouvé aucun élément favorisant. 
a dl n'est ni violent, ni impulsif. ni 
motivé politiquement : il n'est pas 
alcoolique », observe le psychiatre, 
en avançant l'éventualité à d'un 
geste réflexe, dans une dimension 
d'auto-protection ». 


L'avocat général, M. Jean- 
Claude Thin, semble très intéressé 
par ces caplications, mais, en 
posant ses questions, le magistrat 
révèle qu'il semble privilégier une 
autre explication au geste de Bur- 
gos : celle d'une « situation origi- 
nale à laquelle il n'était pas pré- 
paré». 

MAURICE PEYROT 


-- Un rapport sur le service publie pénitentiaire | 
Les relations entre détenus et surveillants 
se sont « détériorées » 


La sécurité des surveillants de 
prison « laisse à désirer», selon 
un rapport remis au ministère de 
la justice, qui propose d'amélio- 
rer les conditions de travail des 
16 500 gardiens, de favoriser 
leur sens des responsabilités, et 
de transférer en détention les 
1500 agents qui occupent 
aujourd'huï des fonctions admi- 
nistratives. Ce document sur « le 
savice public de la surveillance 
pénitentiaire » avait été 
demandé par le garde des 
scsaux, M. Pierre Arpaillange, à 
ue commission présidée par 
M. Bemard Ronza, inspecteur 
général des finances, au lende- 
main du conflit des surveillants 
d'octobre 1989, le troisième en 
un an. 3 


« Le service public de la surveil- 
lance pénitentiaire ne fonctionne 
pas aussi correctement qu'il serait 
souhaitable », souligne ie rapport 
qui, faisant état de «déficiences 
Jocales », indique que les pro- 
bièmes «les plus aigus» concer- 
nent les maisons d'arrêt où les 
effectifs sont insuffisants compte 
teau de ia surpopulation pénale. 
Toutefois, le système de sécurité 
des prisons est « globalement fia- 
bles, souligne Le mission qui ἃ 
cowulté responsables de l'adminis- 


tration centrale, simples surveil- 
lants ct syndicalistes, et visité huit 
établissements. 


« La sécurité entre les détenus 
n'est non suffisamment 
acsurde. | Le phénomène du caïdat 
subsiste ei se », ajoute lc 


rapport, et «l'on ne parvient pas à 
D re 


cesser la pénétration de la dro- 
gue à l'intérieur des établisse- 
ments ». Les rapports détenus-sur- 
‘veillants se sont « dérériorés », les 
agressions contre des gardiens 
ayant, « durant ces dix dernières 
années, augmenté plus rapidement 
que la population pénale (300 % 
conire 55 %)». 


La participation des surveillants 
à la mission de « réinsertion » est 
« quasi nulle », affirme le rapport. 
Les surveillants se sentent d'autant 
plus frustrés que leur niveau de 
qualification s'est amélioré. La 
proportion de bacheliers est passée 
de 0 à 33 % de 1968 à 1989-1990, 
et celle des Fonctionnaires sans 
diplôme de 100 % à 64 % aujour- 
d'hui, Cette évolution a provoqué 
une crise d'identité des surveil- 
lants. Aussi le rapport Ronze pré- 
coniset-il de «freiner, au moins 
temporairement, la multiplication 
des activités dans les maisons 
d'arrêt ». U propose aussi la créa- 
tion d'un service de santé du tra- 
vail dans chaque établissement, le 
personnel pénitentiaire étant une 


population “exposée» en raison | 


des risques de contamination 
irale. 


À Lyon 
Des peines de trois à six ans de prison 
requises contre les huissiers « déménagenrs » 


Une peine de six années de 
réclusion criminelle a été récla- 
mée, mardi 26 juin, devant la cour 
d'assises du Rhône, contre Alain 
Carret, ex-huissier de justice, qui 
avait débarrassé et détruit le 
contenu d’une «planque» de la 
branche lyonnaise d'Action directe 
{le Monde du 27 juin). Quatre et 
trois ans d'emprisonnement, dont 
une partie assortie du sursis, ont 
été respectivement requis contre 
les frères Hervé et Jean-François 
Petitjean, associés et complices de 
Carret. 


LYON 
de notre bureau régional 


Au-dessus de son nœud papillon, 
un sourire ambigu n'a cessé de flouer 
sur le visage d'Alain Carret durant les 
trois heures du réquisitoire prononcé 
par M. François-Louis Coste. On ne 
saurait dire. En analysant les curieux 
«exploits» du trio d'huissiers udémé- 
nageurs», le magistrat n'a pourtant cu 
de cesse de dénoncer « /e dévoiement 
d'une mission d'intérêt public», la 
transgression d’un «rituel légal» qui 
est «la justification et la raison 
d'êtres de cette profession ou encore 
le «crimes que constituait un «faux 
en écriture publique» de la part d’un 
officier mineure «serviteur de la 
perfection Preuve ». 

Puis M Coste s'est intéressé au 
modus operandi du vol et de la des- 


| Pour protester contre « l'indigence des moyens » 
Les magistrats du Mans lancent une « grève du zèle » 


Les magistrats du tribunal de 
Brande instance du Mans (Sarthe) 
ont décidé, à l'unanimité, de 
Mener une «grève du zèle» pour 
Protester contre « l'indigence des 
Moyens » dont souffre l'institution 
Iuliciaire, En avril, des juges man- 
Gtaux avaient déjà décidé de libé- 
Tr certains détenus pour réagir 

lamnistie prévue par la loi 
er Le financement des partis poli- 
Biques (le Monde du 26 avril). 

Tous mobilisés aujourd’hui, pro- 
Cüieur de la République et prési- 

nt du tribunal compris, toutes 
kr syndicales A serre 

trente magistrats ont désormais 
Æhoisi d'appliquer scrupuleusement 


la procédure judiciaire. Lors d’une 
assemblée générale du 21 juin, ils 
sont convenus de «donner la prio- 
rité aux tôches judiciaires sur les 
tâches administratives » el de 
«transcrire la réalité des ΨΩ 
durales ἂμ risque de 
at la nullité des décisions.» 
Les décisions des juges des 
enfants, ainsi que les tutelles ou 
affaires matrimoniales (divorces), 
encourront ainsi la nullité : « Nous 
avions l'habitude de réaliser des 
actes de procédure en l'absence 
effective de greffier, mais en men- 
tionnant malgré lout Sa présence 
sur le procès verbal», ἃ indiqué 
Mu Marie-Hélène Tric, présidente 


PE EE 


du tribunal, en soulignant que 
deux des trois postes de greffier en 
chef, et un poste de substitut, ne 
sont pas pourvus. M. Thierry Jean- 
Pierre, délégué régional du Syndi- 
cat de la magistrature, a indiqué 
pour sa part qu’il manque un juge 
des enfants, «car les deux magis- 
traits qui assurent celte fonction sui- 
vent quatre mille mineurs à la 
fois». que «la femme de ménage a 
été remplacée par un détenu 
Témoin de Jéhovah», et que «les 
dossiers du juge des enfants s'entas-| 
sent devant les toilettes à la vue del 
tous ». 


des documents que renfermait la 
«planque» du groupe terroriste. 
Leurs motivations relèveraient de 
el'inattendu sur les huissiers se 
sont cognés avec la force de l'habi- 
tude» et d'une obsession «à faire du 
chiffre sans prendre le temps d'un 
regard critique sur le sens moral de 
leur mission». Mettant en relief les 
contradictions de certains témoi- 
gnages des «plaïignants» — le noyau 
dur d'Action directe à Lyon, — l'avo- 
cat général ἃ fait part d’un sentiment 
qui ne s'appuie Sur «aucune 
preuves : «Je crois qu'il n'y avait ni 
armes ni argent dans l'appartement de 
dla rue Robin.» Une exonération qui 


conséquences du «nettoyage» opéré 
par kes «stakhanovistesw de la saisie. 

Très au fait des usages de la 
branche lyonnaise d'Action directe, 
pour avoir requis contre elle, νὰ un 
an, M. Coste ἃ recensé les pièces 
manquantes des archives-puzzle du 
groupe susceptibles d'avoir été entre- 
posées rue Robin. Ainsi, certaines 
rubriques d’un fichier thématique 
délirant — « fachos, banques, Rhône- 
Poulenc, systèmes d'alarme, préfeis. 
énergie, combattants antisionistes, 


etc. », — les revendications d'une qua-, 


rantaine d'aftentats « parisiens», voire 
des manuscrits «inéditsw de Max 
Frérot, ont-ils pu se trouver dans les 
quinze sacs-poubelles jetés ou brûlés 
par les huissiers, le 30 août 1986. 
Avant d'insister sur le rôle 
d'aentraineur morals de Carrer vis-à- 
vis de ses confrères et également 
beaux-frères, l'avocat général évoqua 
le contexte dans lequel s'était effec- 
tuée leur opération de «sabotage » 


judiciaire. « Toutes les polices de 


France éaient alors à la recherche de 
Erérot qui, le 9 juillet 1986, avair 
déposé une bombe meurtrière à la bri- 


gade de répression du banditisme de 
Paris, des affiches étaient placardées 
dans certains lieux publics et la cham- 


bre départementale des huissiers 
venait de diffuser une circulaire de 


avait eu un entretien sur Ce Sujet avec 


Carret... ». 
Ni «bétises, ni «accident profes- 


sionnel», la faute des trois huissiers 
justifie au yeux du magistrat des sanc- 
ions exern 
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SECTION Β 


Une condamnation à perpétuité dans les Deux-Sèvres 
Le mineur jugé 
« comme un majeur » 


NIORT 
de notre envoyé spécial 

La session d'assises n'aura pas 
longtemps troublé la bonne ville 
de Niort Deux-Sèvres]. Tout juste 
neuf heures, déjeuner et délibéré 
compris. Le temps nécessaire 
pour condamner le meurtrier de la 
vielle épicière de Frontenay-Ro- 
hen-Rohan à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité après lui avoir 
successivement refusé les cir- 
constances atténuantes et ef'ex- 
cuse de minorité», ἢ s'est pourvu 
μὴ 4 

«Devant nous, ἢ y avait un 
homme de vingt ot un ans. Nous 
l'avons vu comme un majeur. 
Nous l'avons condamné comme 
un majeur.» Logique implacable 
du président de la cour, M. Ber- 
nard Loew, et pourtant. La 
«publicité restreinte » accordée à 
l'affaire était là pour le rappeler : 
lundi 18 juin, on jugeait un 
mineur. 

H avait en effet dix-sept ans, le 
22 novembre 1986, l'apprenti qui 
quittait le restaurant La Tuilarie 
pour rentrer chez ses parents, à 
Frontenay, petit vilage situé à une 
dizaine de kilomètres de Niort. Ce 
soir-là, il avait décidé de sortir. 
Alors, il raconta à sa mère qu'il 
devait servir en salle pendent tout 
le diner. Dehors, ἢ prit trois verres 
eu café vec les copains, jusqu'à 
ce que le barman refuse de conti- 
nuer à les servir, Les autres filè- 
rent à la füte du village d'à côté, 
lui décida d'aller acheter de ta 
bière à l’épicerie du coin. Il était 
21 heures, seule la pluie traînait 
encore dans les rues. Geneviève 
Junin avait déjà fermé son mage- 
sin mais la lumière fihrait à travers 
tes volets. 1! frappa et la vieille 
dame de soixante-quetorze ans 
vint κὰ ouvrir, comme chaque fois 
qu'elle pouvait dépanner quel- 
qu'un. 


.  «Dusang 
jusque sur les murs» 

Le lendemain, l'infrmière venue 
lui faire sa piqûre quotidienne 
découvrit le corps de l'épicière, 
un bandeau sur les yeux. Pour 
tout indice, les relevè- 
rent des traces de baskets et 
l'anme du crime, un Opinel. 

Mais pas d'empreintes. Pen- 
dant deux ans, les enquêteurs 
piétinèrent. Auditions, relevés, 
analyses, c'était l'impasse. Jus- 


qu'à l'arrestation, en février 
1889, de trois hommes qui 
venaient d'attaquer une ferme. 
Au cours des interrogatoires, l'un 
d'eux finit par avouer le meurtre 
de Geneviève Junin. « Pour une 
tablette de chocolat et 200 
francs», expliquera-t-1. 

Une version qui n'a, sembte-t-3, 
pes plus convaincu les jurés de la 
cour d'assises que le président 
Loew : el! ΠΎ avait aucun témoin 
lors de l'assassinat. ἢ" pouvait 
reconter ce qu'à voulait. Rien ne 
dit qu'ÿ ne l'a pas rorturée pour hui 
dérober ses économies. D'ait. 
leurs, il a menti à plusieurs 
reprises. Il a soutenu qu'il ne 
l'avait poignardé que deux fois 
alors qu'on 8 relevé quatre coups 
de couteau. ἡ] a prétendu qu'i na 
l'avait pas besucoup frappée 
alors qu'i y avait du seng jusque 
sur les murs. Les photos des 
δουχ, les jurés les ont vues. Et äs 
ont jugé. s 

«Consternéss par le verdict, 
plusieurs magistrats de Niort et 
de Poitiers cherchent maintenant 
à déterminer les causes d'une 
telle décision. il y ἃ trois mois, la 
même cour, présidée alors par 
M. Joseph Ancel, avait 
condamné, pour l'attaque à main 
armée de février 1989, le même 
accusé à cinq ans de réclusion. 
Jugé alors comme majeur, son 
passé d'enfant épileptique mal- 
mené par un père alcoolique lui 
avait valu les circonstances atté- 
nuentes. Ce procès concernant 
des faits postérieurs au meurtre, 
l'audience de lundi jugeait donc 
en théorie un accusé qui n'avait 
«jemais été condemnéz. Mais, si 
l'on en croit le président Loew, 
ces faits postérieurs n'en ont pes 
moins pesé lourd dans la décision 
du jury. Car, cette fois, non seule- 
ment les circonstances atté- 
nuantes n'ont pas été accordées 
mais, chose rarissime, la cour a 
même rejeté l'excuse de minorité 
qui réduit automatiquement la 
peine d'un mineur. 

Ï y a trois mois, le ministre de 
la justice déclarait qu'il envisa- 
geait de Emiter à dix ans le peine 
Crimineñle encourue par un jeune 
de moins de dix-huit ans (le 
Monde du 14 mars). li venait de 
découvrir qu'il existait quelque 
part, dans une prison française, 
un mineur condamné à perpétuité 
- Aujourd’hui, äs sont au moins 
deux. 


NATHANIEL HER2BERG 
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est loin, selon lui, d’atténuer les ||: 
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Que sait-on vraiment sur le Soleil? 
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Comment notre corps réagit 
aux contraintes extrèmes 
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SOCIÉTÉ 


CATASTROPHES 
Dernier bilan du séisme en Iran : 36 000 morts 
« J'ai été frappé par la peine muette, résignée, 
de la population » 


DÉFENSE 
Pour déterminer ses nouvelles orientations 


« L'armée de terre doit éviter toute décision hätive » 
estime le numéro deux de l'état-major 


l'horizon 3 010 » imposeront des .'état-major de l'armée de terre 


| 
ΐ 
[ 
| 
| 


nous déclare M. Bernard Kouchner, de retour de Téhéran 


36 893 morts, 35 693 blessés, 
50 000 logements détruits et 
1 500 villages touchés. Tel est le 
dernier décompte des victimes du 
tremblement de terre iranien, 
publié mardi 26 juin par l'agence 
de presse officielle IRNA. Le bilan 
est donc révisé à la baisse par rap- 
port aux chiffres de 50 000 morts 
et 200 000 blessés annoncés plus 
tôt. Mais tandis que des avions 
continuent à apporter du matériel 
de secours envoyé par de nom- 
breux pays (171 jusqu'au 26 juin}. 
les sauveteurs n'ont toujours pas 
pu atteindre des villages de mon- 
tagnes coupés du monde par les 
éboulements. Seuls des hélicop- 
tères peuvent lancer, près des vil- 
lages isolés, des colis de matériel 
et de vivres. Secrétaire d'État 
français à l'action humanitaire, 
M. Bernard Kouchner est rentré 
mercredi 27 de Téhéran. |! répond 
à nos questions. 

+ Quel bilan tirez-vous de cette 
catastrophe iranienne ? 

- C'est une très grande tragédie 
pour ce pays. J'ai été frappé par la 
peine muette, résignée des Iraniens. 
Dans les hôpitaux. j'ai vu des blessés 
et des survivants sans plainte. J'ai été 
impressionné par La très grande tenue 
de Ia population, ainsi que par l'effi- 
cacité remarquable des secours ira- 
niens, en particulier le Croissant- 
Rouge et l'armée. 

- Les derniers chiffres mar- 
quent une révision à {a baisse du 
bilan des victimes. Comment l'ex- 
pliquez-vous ? 

- Dans ce genre de catastrophe, les 
chiffres sont toujours, heureusement, 
révisés à la baisse. On a l'habitude de 
compter les populations globalement. 


Si une ville de 10 000 habitaüts est ἡ 


détruite à 80 %, on compte 8 000 
victimes, mais une partie de cette 
population ἃ pu fuir à temps. De 
mème, pour recevoir un maximum 


---- 


Les Français seraient-ils 
moins généreux pour les Ira- 
niens que pour les Arméniens 
ou les Roumains ? C'est une 
opinion répandue à Médecins 
du monde, Médecins sans fron- 
tières et à Aide médicale inter- 
nationale. Si ces organisations 
estiment qu'il est encore « trop 
tôt » pour faire un bilan de l'aide 
financière venue de France en 
faveur des victimes du tremble- 
ment de terre d'Iran, certains de 
leurs responsables reconnais- 
sent que « c’est plutôt faible et 
mou ». ἃ I] n'y a pas de compa- 
raison avec le Roumanie et l'Ar- 
ménie », observe t-on à MSF. 

Le conseil régional d'Au- 
vergne a voté un crédit de 
100 000 francs. La Ville de 
Paris a accordé une aide de 
500 000 francs aux victimes du 
séisme. De leur côté, les Etats- 
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enseignements sur les mi 
et index du Monde au {1} 42. 


L'aide financière 
des Français jugée « molle » 


de secours, la tendance des autorités 
locales est toujours d'amplifier les 
chiffres. Ajoutez à cela qu'à Téhéran 
se livrait une lutte entre les 
«anciens» et les «modernes» à pro- 
pos de l'ouverture du pays aux 
secours internationaux, et des chif- 
fres différents ont ainsi pu circuler. 

» Pour ma part, je sais que 5 000 
blessés environ ont été ramenés ἅ 
Téhéran. Pour les morts, c’est plus 
difficile à estimer. La seule certitude 
est que ce tremblement de terre, qui 
s'est produit en pleine nuit, a fait 
plus de morts que de blessés. Les 
rochers des montagnes environnantes 
ont roulé sur les maisons, ce qui ἃ 
provoqué une deuxième tragédie. Ii 

laut compter au moins entre 10 000 
et 20 000 tués. 

— Y a-til eu vraiment des tirait- 
lements à Téhéran s'agissant de 
l'ouverture à l'aide intemationale ἢ 

- Un bruit a couru en France, à 
pariir d'une dépêche de Genève, que 
Téhéran avait refusé des secours 
internationaux. C'est faux. Au 
contraire, le Croissant-Rouge a 
publié la liste des matériels dont il 
avait besoin et de ceux dont il 
n'avait pas besoin. Mais lc: équipes 
arrivées sur place en provenance de 
l'étranger ont êté au plus 
vite vers les régions sinistrées. À pré- 
sent, la phase d'urgence étant tenmi- 
née, nous retirons nos équipes. 

- Les organisations humani- 
taires ont pu déplorer une « mal- 
Jesse» de la générosité des Fran- 
Gais envers les Iraniens, surtout 
comparée à celle destinée hier 
aux Arméniens et aux À 


— Je veux d'abord souligner 
l'énorme influence aujourd'hui de 
l'action humanitaire dans le monde, 
de sa véritable entrée en politique, 
notamment l'efficacité de l'aide fran- 
çaise. Demain … ou dans trois ans, il 
se produira une véritable compéti- 
tion de l'action humanitaire, et la 
France est plutôt bien placée à cet 
égard. Cela” est heureux, car” cette 
action signifie des vies sauvées. 

» Il est vrai que l'image de l'Iran 
n'est pas excellente aux yeux des 
Français. C'est peut-être une sanc- 


Unis ont envoyé à Téhéran des 
équipements et des secours 
d'une valeur d'environ 291 000 
dollars, a indiqué le porte-parole 
de la Maison Blanche. L'ambas- 
5868 d'Iran à Paris a ouvert un 
compte pour l'aide aux victimes 
du séisme (03000 16 133 à la 
Bank Melli Iran, 43, avenue 
Montaigne, 75008 Paris). 


Quant à l'écrivain britannique 
Salman Rushdie, il a envoyé 
5 000 livres (50 000 francs) à 
la souscription ouverte par le 
quotidien The Independent en 
faveur des victimes du tremble- 
ment de terre. Rappelons que 
Rushdie avait été condamné à 
mort par l'imam Khomeyni 
en février 1989 après avoir 
publié {es Versets sataniques. 
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tion à l'irrespect des droits de 
l'homme et de la femme dans ce 
pays. Et C’est pour moi l'occasion de 
dire combien l'action humanitaire 
peut favoriser la meilleure connaïs- 


sance d'un pays.» 


Propos recueillis 
HENRI TIN 


ICORRESPONDANCE ‘ 
Le Front national et l'antisémitisme 


Une lettre 
de M. Roland Gaucher 


Directeur de National Hebdo, 


hebdomadaire proche du Front 
national, Δ΄. Roland Gaucher nous 


gcril : 

Dans votre numéro du 15 mai, 
M. Edwy Plenel me présente, en 
compagnie de diverses personnes, 
comme antisémite. 


Votre collaborateur cite, à cet 
fgard, un passage d'un article que 


l'ai écrit dans «Tribune libre : 


‘rerspectives pour des combats 
ationalistes», supplément à 


National Hebdo. 


Je conteste l'interprétation qu'il 
en donne. Ce passage est en effet 


détaché de tout un contexte qui 


porte essentiellement sur un débat 
ide caractère religieux. Je m'y 
efforce d'expliquer que certains 
milicux juifs exercent un pression 
en vue d'inciter l'Eglise à faire du 
révisionnisme par rapport à sa pro- 
pre histoire et notamment à celle 


du Christ, 


Par ailleurs, M. Plenel affirme 


L'armée de terre française 
doit éviter toute précipitation 
dans le choix de ses prochains 
armements si elle veut &tre au 
rendez-vous des missions qui hui 
seront confiées demain. C’est 
l'avis, dans le dernier numéro de 
la revue l'Armement éditée par. 
la Délégation générale pour l'ar- 
ΠῚ mement, exprimé par le général 

“de corps d'armée Bertrand 
Dupont de Dinechin, qui est le 
major général de l’armée de 
.terre et, à ce titre, le numéro 
deux de la hiérarchie de l'état- 
major, après le général Gilbert 
Forray. 


« Paradoxalement, écrit notam- 
ment le général Dupont de Dine- 
chin, c'es! parce que nous nous 
Gb ar dans une période gen 
.tures (...) qu'il importe que l 1 
ide terre να garde de toute décision 
hâtive (...). Face à une Europe cen- 
trale où LR nations sont rs : 
-sanLes, un dépérissement 


des organisations mili- 


Le major général évoque « {e 
niveau de stricte suffisance » de 
l’armée de terre. « En termes d' 


que National Hebdo est l'organe |./éctifs, écrit-il, le corps d'arm 


central du Front national. 11 n'en 
est rien. National Hebdo se définit 


rançais stationné en RFA compte 
cinquante mille hommes, soit à 


ὦ sa « une » comme « Un journal | Peine plus du dixième des forces 


pour la droite. » 


J'ajoute enfin que votre collabo- 


rateur me prése 


de ses publications annexes. 


se du Front national] 
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Changements d'adresse définitifs ou 


tés à formuler leur demande deux 
semaines avant leur départ, en 


provisoires : nos abonnés sont invi-, 


-stationnées de l'Alliance atlantique. 
En termes de matériels majeurs, le 
chars français, qui 


Parc actuer. 
Done de chel d'orchestre clandesns | et d'environ 1 300 blindés, ne 


ide toute la presse du Front ou 
proche de lui. Je me borne à assu- 
mer pleinement ma responsabilité 
de directeur de National Hebdo et 


représente que 6,5 % du nombre | 
total des chars devra aligner 
l'Alliance atlantique à l'issue des 
accords de Vienne : 1 300 chars, 
c'est moins de 30 % de ceux que 
détient la RFA, c'est beaucoup 
moins que n'en possède chacun des 
s tels que la Syrie, l'Irak, 
"Égypte ou la Libye. Il n'est donc 
pas de parler de stricte suffi- 
sance pour les capacités de notre 
armée de terre. » 


Des arbitrages budgétaires 
en juillet 


Dans ces conditions, le général 
Dupont de Dinechin considère que 
les discussions en cours, à Vienne, 
sur la réduction des forces classi- 
ques en Europe ne devraient pas 
avoir de conséquences majeures 
sur l'équipement des forces fran- 
çaises. « {1 apparaît donc, ajoute- 
t-il, que c'est davantage un désar- 
mement aire qui menace nos 
capacités, face à des cam, es 
d'opinion bâties autour du e 
de la disparition des menaces, 
lutôt qu'un désarmement militaire 
négocié à Vienne où la modicité de 
nos moyens apparaît clairement » 

Néanmoins, le major général de 
l'armée de terre se montre prêt à 
admettre que l'évolution technolo- 
gique des armements et les modali- 
.tés d’un éventuel « combat futur ἃ. 


BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
Ι 


DURÉE CHOISIE 
| 


1, 3mois = ET 


δος. LE] 


| Code postal : 
1 Localité : 

1 
j Pays : 


L Veuillez avoir l'obti d'écrire tousles 


| en vacances, le 


contraintes. « La part des res- 
sources consacrées à la prodncton 
d'ermement se verra très vraisem- 
blablement limitée, Poe 
Cela imposera à l'armée de terre de 
modifier ses choix, de filtrer les 
sechnologies essentielles, pour ne 
retenir que celles qui fourniront le 
meilleur rapport coût-efficacité. » 
Ces réflexions du général 
Dupont de Dinechin mterviennent 
alors que le gouvernement se pré. 
pare à déterminer, en juillet pro- 
chain, les arbitrages budgétaires 
pour 1991, notamment l'enveloppe 
financière attribuée au ministère 
de la défense . Le débat, auquel 


MÉDECINE 


apporte sa contribution par l'inter- 
médiaire de son naméro deux, ἃ 
commencé d'apparaître sur La 
place publique, ii y a une dizaine 
de jours (le Monde du 13 juin}, 
avec la polémique enire MM. Jean- 
Pierre Chevénement, ministre de 
la défense, et Laurent Fabius, pré- 
sident de l’Assemblée nationule. 
Pour l'essentiel, ce débat porte sur 
les économies qui seraient deman- 
dées aux armées, et spécisiemsent à 
l'armée de terre, dès le budget de 
l'an prochain où après 1992, dans 
l'attente de ce qui peut Ξε passer à 
Vienne, mais aussi en Union sovié- 
tique et autour de la Méditerranée. 


Selon ne étude publiée dans « The Lancet » 
Mise au point d’un test d'aide au diagnostic 
pour la sclérose en plaques 


- Selon une étude publiée par 
l'équipe du docteur Jean-Pierre 


CNRS, Strasbourg) dans la revue 
(datée du 23 juin}, le liquide 


CSL Un test d'aide au diagnostic 
a été mis au point. 

On estime à 50 000 le nombre des 
personnes arteintes, en France, de 
sclérose en Cette affection. 


᾿μοπαῖδδε οὐδε 17 Θάρα στὲς Sur SI 
“dépistés par le test. En revanche, 30 
‘sans ir de cette 
Si le test est sûr À 93,5 % chez les 
patients atteints de sclérose en pla- 
ter dans 15 % des cas, des D ρας 
alors qu'ils sont indemnes. C'est 
docteur 


La présence d'anti-corps anti-CSL 


Fe des stractures de le myéline. 
icaps Pour autant, il serait prématuré de 
conclure que ces anticorps sant, 
responsables de l'appa- 
cette mals ‘ton de la sclérose en plaques et que 
: infectieux (vires, δαρίτ celle-ci est une maladie uniquement 
“ou rétrovirus), maladie auto-im.  2uio-immune. «li fu smvoir en par. 
mune : toutes ces ont été. ticulier, explique le docteur Edmond 
avancées. Dans son étude, [ Schuller (anité de neurobiologie cel- 
de St a, sinon un moléculaire et clinique de 
tré une corrélation van a sub ne 
en plaques er la présence dans sépare) sont égale. 
céphalo-rachidien d'anticorps pare ε pepe πῆρ ne es Les 
nr 000 ΠῚ" 
Recherchés chez 239 patients Ππ y ΒΕΙΤΕΙΣ. 'δὲ 
atteints de troubles ne Pique serait alors extrêment significatif » 
divers, les anticorps anti-CSL ont été MARTINE LARONCHE 
CIRCULATION 


Avant les départs en vacances 
Lutte accrue 
contre l’insécurité routière 


À l'approche des grands départs 
premier ministre, 
M. Michel Rocard, accompagné du 
ministre de l'équipement, 
M. Michel Delebarre, et du secré- 
taire d'Etat chargé des transports 
routiers, M. Georges Sarre, ἃ 
.dressé, mardi 26 juin au cours 
d'une conférence de Presse, un 
bilan relativement négatif des acci- 
dents de la ronte. 

Au cours des cinq premiers mois 
de l'année, le nombre d'accidents 


-| corporels s'est établi ἃ 65 130, soit 


une baisse de 2,6 % par ra à 
la même époque, l'année préc. 
dente. Cependant, le nombre de 
tués lors de ces accidents s'est ins- 
crit en hausse de 2,9 %, à 3 959. 
-Malgré l’amélioration de cette ten- 
dance au cours du seul mois 
‘de maï (diminution de 3,3 % du 
nombre des accidents, et de 2,3 % 
de celui des tués), le communiqué 
souligne tune pce inquiétante 
à aggravation accidents de 

circulation ». ἀν 
C'est dans ce contexte que les 
ministres ont présenté le nouveau 


«dispositif de lutte contre l'insécu- 


fité routière pour l'été 1990. La 


‘surveillance des routes — 

{des infractions δὶ répremion es 
‘accrue. Grâce à l'aide de la gendar. 
imerie mobile, le nombre de gen- 


‘obligeance 
indiquant leur numéro d'abonné, ÿ "7" 7077 στ οἷ μὰ. Rp | 


darmes présents sur les 
porté de 15 000 à 20 000, La came 


pagne d’infonnation et de publicité 
«Faisons la route ensemble» sera 
reprise aux mois de juillet et 
d'août. 

. Par aïlleurs, le ministre de l'inté- 
rieur, M. Pierre Joxe, a lancé, 
mardi 26 juin, à [a base de loisirs 
de Cergy-Pontoise (Val-d'Oise), la 
campagne de sécurité pour {ἐπέ 
1990. A l’occasion des départs en 
Vacances, sept mille cinq cents 
Policiers et autant de gendarmes 
seront mobilisés sur Les routes et 
les autoroutes, Deux cent quatre- 
vingt-sept postes de Secours seront 
ouverts sur les plages et les lieux de 
baignade (soit une augmentation 
de plus de 15 % per rapport à l'an 
dernier). Enfin, trois mille fonc. 
tionnaires des polices urbames et 
des CRS participeront aux renforts 
Saïisonniers dans les villes et les . 
stations très touristiques. 

En matière de prévention de la 
déimquance juvénile, le ministère 
de l'intérieur va augmenter sa 
Contribation aux « opérations pré- 
vention été» organisées, dans 
vingt-quatre départements, par la 
ere A sert elle À la 
ni . L'an passé, ces opéra- 
tions destinées À des adolescents 
qui ne partent pas pendant les 
πιοῖς hrs ont profité à plus de 

cent cinquante m! 
de condition sociale Re 


RASSUREZ-VOUS, AUX USA, I EXISTE de restauration en Classe Affaires 


QUELQUES RESTAURANTS DIGNES DE NOTRE Nosilke CLASSE attribué par le magazine Business 


AFFAIRES. En dégustant notre homard Fajita, certains d’entre vous pourront 


redouter de retomber dans le triste et morne “hambur- 
ger-frites” une fois arrivés aux USA. Rassurez-vous tout 
de suite, vous retrouverez toutes les joies culinaires de 
notre nouvelle Classe Affaires dans quelques-uns des 
restaurants les plus réputés de Boston, San Francisco 
ou de la Nouvelle Orléans. Même si ceux-ci n’ont pas 


reçu, comme nous, le prix du meilleur service 


American Airlines ὁ 
Emma 


AA province : Bordeaux 56.44.52.90, Lyon 78.92.93.15, Marseille 91.91.66.34, “ 


Natre assortiment de aolsoîtes chandes 
serd à l'apéritif, ne vous laissera 
Jamoïs ladifférents. 
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Nous agrémentans notre service de 2 Lagrédients très particellers : 


ἢ τοῖς une table sur notre nouvelle Classe Affaires 


et d’ores et déjà nous vous souhaitons bon appétit. 


( 
δὰ Nantes 40.89.10.92, Nice 93.87.19.79, Strasbourg 88.32.90.22. 


te charme st La courtoisie. 


Traveller 1990, leur cuisine américaine est aussi soignée, 
Ne saine, légère et équilibrée qu’à bord d’American Airli- 
ἢ nes. Il nous est malheureusement impossible de vous 
communiquer les coordonnées de ces restaurants. En 
revanche, si vous appelez votre agent de voyage ou 


| American Airlines au 42 8905 22, nous vous réserve- 
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RELIGIONS 


SOCIÉTÉ 


Face à la contestation dans l'Eglise catholique 
Le cardinal Ratzinger dénonce 


le «magistère parall 


Le Vatican à rendu publique, 
mardi 26 juin, une Instruction du 
cardinal Ratzinger, préfet de la 
congrégation pour la Doctrine de 


* le foi, portant sur «la vocation 


ecclésiale du théologien». Ce 
document est une réponse aux 
critiques venant de théologiens 
américains, allemands, néerlan- 
dais, suisses, à un degré moïin- 
dre français et italiens, mettant 
en cause certaines prises de 
position du pape en matière 
morale, ainsi que le mode 
d'exercice de l'autorité dans 
l'Eglise catholique. 

Le texte du cardinal Ratzinger 
vraite surtout des rapports entre 
la théologie et le « magistère», 
c'est-à-dire l'autorité doctrinale du 
pape et des évêques. Leur but, sou- 
ligne-t-il, est commun : « Garder le 
Peuple de Divu dans la vérité qui 
dibère. » 

Plusieurs niveaux d'adhésion 
sont requis du théologien selon que 
le magistère de l'Eglise «se pro- 
ñonce infailliblement» ou propose, 
«d'une manière définitive» ou 
non, «des vérités concernant Va foi 
et Les mœurs». Maïs le cardinal 
Ratzinger développe une concep- 
tion extensive de l'infaillibilité : 
«La compétence du magistère 
s'étend à ce qui regarde la loi natu- 
relle (...). C'est une doctrine de Joi 
que ces règles morales peuvent être 
iafailliblement enseignées per le 
magisière s, c'est-3-dire non sou- 
mises à discussion par les théalo- 
giens. 


« Des mesures 
onéreunses » 


Les tensions entre le magistère et 
le théologien sont inévitables, mais 
ce dernier « évitera de recourir aux 
médias, plutôt que de s'adresser à 
l'autorité responsable, car ce n'est 
pas en exerçant une pression sur 
l'opinion publique que l'on peut 
contribuer à la clarification des pro- 
blèmes doctrinaux et servir la 
vérité v. 

Condamnant les «arrirudes d'op- 
position systématique», le cardinal 
Ratzinger regrette qu' « on oppose 
la liberté de pensée à l'autorité de 
la tradition, considérée comme 
source de servitude». Le poids de 


Rabbins gays 


Le judaïsme de la Réforme - 
courant très libéral du judaïsme 
- a rompu avec 4 000 ans de 
tradition en acceptant le prin- 
cipe de rabbins homosexuels. 
Proposée, lundi 25 juin, au 
vote des 1 550 membres de la 
103" convention de la Confé- 
rence centrale des rabbins 
américains à Seattle, cette 
décision 8 fait du judaïsme de 
la Réforme — environ 1,5 mil- 
lion de membres dans le 
monde -— le plus important 
groupe religieux à reconnaître 
officiellement le clargé homo- 
sexuel. 


La Torah condamne l'homo- 
sexualité. Toutefois, « eu égard 
à la dignité humaine, il est per- 
mis de violer les interdictions 
de la Torah», a déclaré le rab- 
bin Samuel Karff, de Houston 
(Texas), président de la Confé- 
rence et membre de la com- 
mission qui a étudié le dossiar 
durant plusieurs années. 

Le judaïsme de la Réforme, 
qui n'a cependant pas reconnu 
les unions homosexuelles, 
avait été la première branche à 
accepter en 1972 l'ordination 
de rabbins femmes. — (AFP) 
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l'opinion publique ct de ses 
«conformismes» est dénoncé : 
« L'opinion se répand que l'Eglise 
ne devrait se prononcer que sur des 
problèmes que l'opinion tient pour 
importants et dans le sens qui plait 
à celle-ci. Par exemple, le magisière 
pourrait intervenir dans les ques- 
tions économiques et sociales, mais 
devrait laisser au jugement indivi- 
duel celles qui regardent la morale 
conjugale et familiale (..... Dans ce 
contexte, un discernement critique 
et avisé est requis du théologien. ». 


Les théologiens wqui visent à 
changer l'Eglise suivant un modèle 
de contestation inspiré par ce qui se 
fait dans la socièré politique» sont 
accusés de vouloir créer un 
« magistère parallèle». 115 récla- 
ment, selon le document romain, 
un «pluralisme théologique poussé 
parfois jusqu'au relativisme, qui 
met en cause l'intégrité de la foi» 
ou tiennent l'enseignement du 
magistère de Rome pour «une 
théologie particulière». 


Le préfet de la congrégation pour 
la Doctrine de la foi revendique le 
droit de prendre des « mesures oné- 
reuses» contre des théologiens qui 


èle » des théologiens 


se rendent coupables de telles 
déviations : il évoque sans les 
nommer l'interdiction d'enseigner 
prise contre lc théologien suisse 
Hans Küng en 1980 ou l'Américain 
Charles Curran en 1986, ainsi que 
les mesures de silence imposées en 
1985 au père Boff, théologien brési- 
lien. 


« On ne saurait appliquer à 
l'Eglise des critères de conduire qui 
ont leur raison d'être dans la 
société civile ou dans les règles de 
fonctionnement d'une démocratie, 
écrit encore le cardinal Ratzinger. 
Encore moins peut-on, dans les rap- 
ports à l'intérieur de l'Eglise, s'ins- 
pirer de la menralité du monde 
ambiant. Demander à l'opinion 
majoritaire ce qu'il convient de pen- 
ser et de faire, recourir contre le 
magistère à des pressions exercées 
par l'opinion publique, se prévaloir 
d'un « consensus » des théologiens, 
prétendre que le théologien est le 
porte-parole prophétique d'une 
«base » ou d'une communauté, tour 
cela dénote une grave perte du sens 
de la vérité et du sens de l'Eglise». 


HT. 


Infaillibilité 


par Henri Tincq 


Ὁ“: un véritable précis du 
métier de théologien que 
publie le cardinal Ratzinger, espé- 
rant ainsi mettra un terme à une 
contestation qui, des écrits de 
Hans Kong à la fin des années 70 
aux luttes des théologiens de la 
libération jusqu'aux dénonciations 
de l’rautoritarisme»s romain en 
1989 dans la «déclaration de 
Cologne», n'a jamais désarmé 
sous le pontificat de Jean-Paul Il. 
Le ton de cette «instruction» se 
veut serein et apaisant. Le gardien 
romain de [8 doctrine insiste sur [8 
complémentarité des deux « fonc- 
tions vitales », pour l'Eglise catho- 
lique, du théologien et du « magis- 
tère» du pape et des évêques. 
Mais cette complémentarité se tra- 
duit ici dans un rapport de subor- 
dination et de soumission. 

Le cardinal Ratzinger ne mécon- 
naît pas le droit au « dissentiment» 
pour un théologien, mais il en 
fimite singulièrement l'exercice. On 
retrouve en condensé sous 88 
plume la critique la plus tradition- 
nelle de tous les arguments, réels 
ou supposés, d’une théologie 
ouverte et moderne : la revendica- 
tion de la liberté de recherche et 
de parole et, plus généralement, 
des «droits de l'homme» à l'inté- 
rieur de l'Eglise ; le racours à la 
sociologie et aux médias ; la pri- 
mauté donnée à la conscience 
individuelle ou au «sens commun 
des fidèles » sur la norme et sur le 
dogme. 

Le Vatican dénonce la confusion 
entre l'Eglise, qui n'est pas une 
démocratie, et le système politi- 
lque, entre l'enseignement de la 
doctrine chrétienne et le « Hbéra- 
‘lisme philosophique ». Ces propos 
sont typiques d'une méfiance, à 
l'égard de la société moderne, qui 


n'est pas nouvelle chez le pape et 
chez son principal collaborateur en 
matière doctrinale. 


L'originalité de ce texte se 
trouve dans l'élargissement du 
champ des vérités présentées 
comme indiscutables et incontes- 
tables. Celles-ci touchent désor- 
mais les enseignements d'ordre 
éthique, parmi les plus critiqués 
par les fidèles et les théologiens 
d'avant-garde. La loi naturelle, qui 
fonde le discours moral de l'Eglise, 
relève désormais du domaine de 
«l'infailibilité» . 


Et pour enfoncer le clou, le car- 
dinal Ratzinger, dont les a instruc- 
tions » d'hier sur la théologie de la 
libération ou les procréations artfi- 
cielles avaient fait l'objet de tant 
de critiques, considèra que «/es 
documents de la Congrégation 
Pour la doctrine de la foi, spprou- 
vés par le pape, participent au 
magistère ordinaire du successeur 
de Pierre ». Quelle marge de dis- 
cussion reste-t-il aux théologiens ? 
N'auraient-ils le choix qu'entre la 
discipline et le silence ? 


ÉDUCATION 


se 


Aux assises nationales sur l'enseignement sapéreur 6Σ.ὺ’ 
MM. Rocard et Jospin défendent la diversité 
et la complémentarité des universités 


ministre, et Lionel Jospin, minis- 
tre de l'éducation nationale, ont 
ouvert mardi 26 juin à ta Sor- 
‘bonne les assises nationales 
«Universités 2000», qui réunis- 
sent pendant quatre jours un 
millier de représentants du 
monde universitaire, politique et 
socio-économique pour débattre 
de l'avenir de l'enseignement 
supérieur. 


| A mi-chemin d'un long proces- 


y 
| MM. Michel Rocard, premier 


sus de discussions et de négocia- 
tions qui doit déboucher, d'ici la 


Les sénateurs étudient 
un système de prêts 
aux étudiants 

Les sénateurs oût examiné, 
mardi 26 juin, en présence de 
M. Lionel Jospin, ministre de 
l'éducation nationale, deux propo- 
sitions de loi tendant à instituer un 
droit à l'emprunt en faveur des 
étudiants, présentées par 
MM. Gcorges Gruillot (RPR, 
Doubs) et Paul Loridant (PS, 

nne) . 

M. Jean Clouet (Rép. et Ind., 
Val-de-Marne), rapporteur au nom 
de la commission des finances, a 
souligné les carences du dispositif 
actuel des financements indivi- 
duels des études supérieures. 
« Pour les classes moyennes. soit 
plus de 60 % des effectifs, il n'existe 
rien», at-il expliqué avant de pro- 
poser de compléter ce disposif par 
un double système reposant sur un 
nouveau type de prêt, garanti par 
PEtat, et sur un système de préfi- 
nancement du coût des études. 

M. Jospin a remarqué que le 
gouvernement travaillait déjà en ce 
sens, οἱ que la voie réglementaire 
lui paraissait plus opportune pour 
la mise en place, rapide et expéri- 
mentale, de dispositifs similaires à 
ceux prônés par ies sénateurs. A 
l'issue de la discussion générale, le 
ministre a opposé l'article 40 
(selon lequel les propositions de 
parlementaires acroisane 138 
charge plublique sont irreceval 
à un examen détaillé des proposi- 
tions sénatoriales. 

Lire page 15 l'article de Gérard 
“Courtois : « L'introuvable réforme 
de laide aux étudiants.» 


o Adoption définitive du projet de 
loi relatif au financement des col- 
lèges. — Les députés ont adopté 
définitivement, mardi 26 juin, le 
projet de loi qui prévoit la prise en 
charge par le département des 
dépenses des collèges conformé- 
ment ἃ la loi de décentralisation du 
22 juillet 1983. La participation 
des communes au financement des 
collèges ne sera donc plus obliga- 
toire. Il revient aux préfets de déci- 
der de la date à laquelle cette parti- 
cipation communale prendra fin, 
au plus tard le 31 décembre 1994 
pour les dépenses de fonctionne- 
ment ct le 31 décembre 1999 pour 
. les dépenses d'investissement. Seul 
lé PS a voté pour, le PC ct les par- 
.tis de l’opposition se sont abstenus. 


SCIENCES 


a Mort d'ilya Franck, prix Nobel 
de physique 1958 . — Le physicien 
soviétique Ilya Mikhaïlovitch 
Franck est mort vendredi 22 juin à 
l'âge de quatre-vingts ans 
apprend-on mercredi 27 juin. Ilya 
Franck avait partagé le prix Nobel 
de physique en 1958 avec ses com- 
patriotes Pavel Cherenkov et Igor 
Tarim pour leur travaux sur «l’ef- 
fet Cherenkov», un phénomène 
responsable de la luminescence 
bleue produite par les radiations 
gamma sur l'eau des « piscines» 
des centrales nucléaires et qui est 
aussi utilisé pour la détection des 
particules de haute énergie du 
. rayonnement cosmique. 
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mal employé. 
Le plus intelli- 
Den Robes Τα τος 
éclatent 
Le nombre. 
dans chaque Feu 
4 Γ 
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fin de l'année, sur la définition je πε sir πὲ débouche pas sur des 


d'un «schéma national de dévelop- universités mais 
pement universitaire», ces assises sur des complémentaires 
n'avaient pas pour objectif detran- εἰ diverses Seule celle diveriité 
cher le débat prématurément, assure une réelle éga- 
mais, au contraire, de le cadrer εἰ Jifés, a notamment souligeé 
d'en fixer les règles du jeu. M. Jospin. 


MM. Rocard εἰ Jospin s'y sont 


empl longuement après avoir Des prèéts 
le retard accumulé depuis pour étadients 

Ed pq k Le τῷ 

ur res consentis Exfo MM. Jospin et Rocard ont 
nee le pourémement ΞΈΝΟΙΣ confirmé je proret du gouvernc- 

r poursuivre la rénovation de ment de jar dem a 
Fensegnement supérieur », à soul aux étudiaats gs me ra 2704 
ὦ le premier ministre, avant de ἌΡΗ « C2mpus Er 
Fncer cependant un avertisse- SOUDE en ᾿ ἐς Ὅθεν. 
ment : « Les Français reproche- Er a précisé nt 
raient sévèrement au ‘édneation, fixant l'objectif de 15 
et aussi aux universitaires d'engion- 000 logements nouveaux construits 
ir des milliards dans les universi. Chaqme année pour les étudiants, 
tés, s'ils avaient le sentimens qe Mis C'est aussi an ἧς 


cet argent est ns 
premier ministre: fon d'énides » que propose le 
déiserers ἔπι LR mikistre combine des bourses, 
τ Lo πὲ Lu τ τος porn et des 
ler à l’ordre très fe ε à 
pepe Die des epEmnea ς τὸ 


iversi tique. ΑἹ sociaux et pédagoriques, où l'Etat 
mere pole Te Dai en le de σατο mais où 


vouloir créer TL cheflien.. Passant .du conditionnel au 
plète, de niveau européen. Une uni futur, le De ecbRe ppt 
versité n'est pas un lycée σηρέ. eo place « ἃ titre expérimental au 
rieur ». Ξ - de la ᾿ δ rs 
Refusant de « saspiller πος re. share. Sec jes résultats de cette 
plaisants», M. Rocard a donc fou de l'éemdre». Pratit que de 
plaidé avec beaucoup de tester ce mécanisme de prêt suc 
poer la constitution de « trois où quatre académies comme 
ral actes ἐκ proposait le ministère de l'édus- 
ἀπὲ ments durables» . Cr ef arte pr os 
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L'introuvable réforme 


de l’aide aux étudiants 


Un confit entre les Fin 


onces ef l'Education retarde la reconnaissance d'un droit aux prêts 


pour les étudiants. Le débat porte sur le rôle des banques, dl l'État et des collectivités locales 


"AIDE sociale aux étudiants 
serait-elle devenue l'Arlé- 
ne de la politique uni- 
vetsilaire au Uverne- 
ment? Ce dossier en cie, 

ὁ figure au programme d 
Dis nationales Univeains à 000. 
qui réunissent à la Sorbonne, depuis 
mardi 26 juin et jusqu’au 29 juin, 
acteurs et partenaires de la commu- 
nauté μοι σοιθαῖτε; Le menu de ces 
débats est pourtant copieux et rien 
ne semble avoir été oublié des enjeux 
à moyen terme du développement de 
l'enseignement supérieur français : 
l'accueil et l’orientation, la diversifi- 
ation des types de filières ou d'éta- 

Tam: des cam- 
l'autonomie des universités et 
leurs liens avec les collectivités 
locales, l'évaluation et l'articulation 
eaire [8 formation et l'emploi... Rien 
ne manque, si ce n'est, précisément, 
r'épineux problème du financement 
des épées de ces care de mil- 
liers de jeunes supplémentaires que 
lon attend, demain, dans Les univer- 


Ce silence est d'autant plus surpre- 
nant que, depuis des mois, le minis- 
tère de l'éducation n'a pas lésiné sur 
les annonces 5 QU pe l'au- 
tomne dernier, M. Jospin prévoyait 
de faire de 1990 «l'année des étu- 
diants». Au début de l'année (le 
Monde du 13 janvier), le ministre de 
l'éducation précisait son intention 
cd'accroître considérablement le 
nombre des étudiants bénéficiant 
d'une aide sociale». Pour répondre à 
cet objectif, il préconisait d’augmen- 
ter le nombre et le montant des 
bourses de l'enseignement supérieur, 
mais aussi de compléter les bourses 

à un système de prêts, «obéis- 
sant à des critères de ressources » et 
bénéficiant de «garanties de l'Etat, 
des universités, des collectivités locales 
.@-des entreprises ». ᾿ 


sur la mise en œuvre de ce plan 
ia En vain. Le des minis- 
tres du 25 mai s'e it à déblo- 
quer 16 milliards de francs supplé- 
mentaires sur cinq ans Pour 
des amphithéâtres et des 

salles de cours, mais ne faisait 
aucune mention des bourses et des 


Assumer le coût 
des études 


jeu est pourtant de taille. Il 


L 
s'agit de savoir si les étudiants d'au- 


jourd'hui, et plus encore ceux de | gouvernement décrète sou 


demain, auront les moyens d'assu- 

mer Le coût de leurs études. Tous les 

observateurs estiment en effet que |: 
l'ensemble des frais (logement, res- 
tauration, transports, etc.) s'élève en 
moyenne à environ 30 000 francs 
par an et par étudiant, avec des dis- 
Parités sensibles entre Paris et la pro- 


vince. 


Pour fire face à cette charge non 
négligeable, les 1 111 000 étudiants 
ent inscrits à l'Université se 
débrouillent tant bien que mal. Un 
us de 200 000 d'entre eux 

en 1989) bénéficient d'une 

rse de l'enseignement supérieur 
dont le montant s'échelonne, en 
fonction des revenus des parents, de 
5000 à 16 000 francs par an, soit 


appelle une 


largement engagé dans le pays. 


10 mai 1989). Or l'angmentati 

FE du nombre de ἀμμάμεην ἀκα 
"ἢ παρὰ venir et l'élargissement 
dre Le problème beaucoup plus aigu. 


Loridant et les Sénateurs ue 


une Ἵ 

déposée récemment : « Après avoir 
longtemps été le champ ps d'une 
grune élite sociale, l'Université 
ue jour un lus ses 
Portes à des étudiants un 
Zons plus même si la com- 
per sociologique des établisse- 
{| enseignement Supérieur est 
encore loin de refléter celle de l'Hexa- 
gone». Et ils ajoutent : « Un des prin- 
Cipaux obstacles à un plus grand 
des couches populaires à l’ensei- 
Snement supérieur demeure le coût 
&lobal de celui-ci.» Autrement dit, 
tant que la grande masse des étu- 
diants était issue de milieux aisés, 
lon pouvait s'en remettre à leurs 
Parents pour assurer le coût des 
des. NE serait τ moins en 

moins au fur et à mesure 
l'Université dé À es 


Son recru- 
tement. 
Consensus 
politique 
Cette prise de conscience explique 


la multiplication des initiatives sur 
ce terrain depuis quelques mois. 
Ainsi M. Roland Carraz à institué 
depuis un an, pour les étudiants rési- 
dant dans la commune de Chenôve 
(Côte-d'Or), dont il est le maire, un 
«revenu mmimum étudiant» qui est 
une allocation municipale destinée à 
aider les étudiants les plus défavori- 
sés à poursuivre leurs études. L’an- 
cien ministre met, d'autre part, la 
dernière main à un rapport parle- 
gone? ‘sur l'aide sociale aux ἔτι. 
liants. Ses collègues sénateurs, on l'a 
vu, ont, de leur déposé une 
ition de loi τας ἀέρα on Aro ἃ 
‘emprunt bancaire pour les étudiants 
de deuxième et troisième cycle et 
prévoyant un système national de 
garantie mutuelle de ces Cette 
proposition, ainsi que ce! δι complé- 
mentaire, des sénateurs RPR, ont 
fait l'objet d’un rapport de la com- 
mission des finances du Sénat, qui 
devait être discuté mardi 26 juin. 


Ce consensus politique est d'ail- 
leurs manifeste à la lecture des pre- 


POINT DE VUE 


miers signataires de l'appel que vient 


de lancer la MNEF en faveur d'un 


Montpellier, Borloo à 
Mes amine à 
arry au Mans, présidents de 
conseils régionaux ou ainsi 


sante pour faire avancer le dossier ? 
Le ministère de l'éducation n'est plus 
à convaincre. « L'accroissement du 


Notre système de bourses ne réus- 
sira pas à S'étendre à l'ensemble des 
500 000 à 600 000 étui i 
absolument b 


ble du dossier social de étu- 
diant demandeur. enr 
Vaste Ὁ me. Mais qui se 


beurte pour l'instant ἃ l'hostilité des 
grands argentiers. Le ministère des 
inances n'est pas opposé ἡ l'insnitu- 
ton d'un fonds de garantie doté par 
l'Etai et supportant 40 à 50 % du ris- 
que; il ne voit pas non plus d'un 
mauvais œil l'idée de k 


ceptable dan © du ministre 
de l'éducation. Difficile en effet de 
défendre l'idée d'une grande politi- 
que sociale en faveur des étudiants, 
si les banques restent maîtresses du 
jeu et, pour l'essentiel, des critères 
d'auribution. 


Des questions 
en suspens 


Ce désaccord de fond, aïguisé par 
des rivalités politiques entre le minis- 
tre de l'éducation et ses collègues de 
l'économie et du budget, a pour l'ins- 
tant laissé en suspens des aspects 
essentiels du dossier : quel serait le 
montant des prêts (on évoque un 
maximum de 13 000 francs par an)? 

els seraient les bénéficiaires (étu- 
iants de première année, de 
deuxième année ou seulement de 
deuxième cycle)? Quelle serait [a 
durée de remboursement et après 
quelle période de franchise? Sur 
quels critères enfin les prêts seraient- 
ils attribués (1)? Autant de questions 
qui ὯΔ sont toujours pas tranchées, 
aute d’un accord gouvernemental 
sur la philosophie gé du sys 
tème et sur ses incidences budgé- 
taires. Tout laisse penser que, pen- 
dant quelques semaines encore, 
l'aide sociale aux étudiants restera 


{1}, Sur l'opinion des étudiants sur ces 
re MCE ARE 
. t l'Université ») dans le Monde du 


Crise universitaire : une 


L'urgence, le court terme, ce sont 


des locaux à construire ou à aména- 
:ger. des financements à trouver. Mais 


quantitative. Elle 
Hein οἱ una évolution 
le fond. Ne laissons pas échapper la 
mettre en 


πῆς aide très inférieure aux besoins j du problème, une 

réels. D'autre une centaine de Dar Cohen de professeurs, 

milliers d'étudiants ont recours aux | d'étuciants, de lycéens, de de 
bancaires classiques ἜΣ, COM- } chefs d'entrepnse, d'élus locaux δὶ 

pléter le financement de scola- | nationaux s'y engagent. 

fité, compte tenu des critères d'attri- maire de cité, cha- 

bution retenus par les banques que de conseil ‘ou de 


[βίαι familiale, pi et rentabi- 
lé supposée de la filière universi- 
laire), ces ne mes . 
fépulation ien , ISSUE pou 

l'essentiel de milieux sociaux aisés. 

αὐ 100 000 Saunas que ont rs 

ces jeunes qui 

études à crédit” la masse des 
étudiants ne bénéficient d'aucune 
aide, si ce n'est celle de leurs parents, 
éventuellement complétée par une 
activité salariée plus ou moins régu- 
lière. Ces contraintes économiques 
Constituent dès à présent Une SOUrCE 


side, a déjà 
poitique : 


Rhône-Alpes, 
mis en place 
financement de construc- 


La région 


tions Universitaires, en harmonie avec 
ἧι l'aménagement de 
sa conception de nagl 


de difficultés dans la poursuite des n territoire, aide à des 
êu des. Une quête de la es pédagogiques nouvelles res 
mationalc des étudiants de France pr dors Lomaes τὶ ὦ 


(MNEF) évalue ainsi que deux étu- 
diants sur dix abandonnent leurs 
mes en cours de es 
-Pouvoir s'y consacrer ja 

ss su Financier (le Monde du 


Ἀν 


intematio- 


par Charles Millon 


de direction et assument, en toute 


sité : 
tères (éducation 


Innovations pédagogiques enfin. 
Le création de cycles courts profss- 
sionnsksants, associa- 
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chance à saisir 


peu de formules nouvelles ont vu le 
jour. S'I faut maintenir la cohérence de 
l'ensemble du système universitaire, à 
faut accepter que, par dérogation à la 
règle, soi tentée l'expérimentation 
d'établissements nouveaux suscepti- 
bles de mieux répondre aux trois cri- 
tères de qualité, d'adeptabäité et d'au- 
tonomie. Chacun, au niveau national, 
comme au niveau régional et local, 
mesure l'enjeu que représente l'ensei- 
gnement supérieur. Les régions, à l'ins- 
ter de leurs homologues européennes, 
pourraient apporter une conuibution 
importante à la définition d'une nou- 


velle «règle du jeu » en apportant, 
comme partenaire d'une université 
plus autonome, et en accord avec les 
autres collectivités publiques, comme 
avec le monde économique, non seu- 
lement un appui financier croissant, 
mais aussi un cadre adapté à l'innova- 
tion. L'heure n'est plus aux discours, 
au replâtrage, ni à la fuite en avant. 
Seisissons la chance de bâtir l'Uriver- 
sité du vingt et unième siècle, Demain, 
ἃ sera trop tard 


Ecole Supérieure de Commerce de Dijon. 
8 
Mastère (MS) en Management de l'Industrie Pharmaceutique. 
, 
Mastère (MS) Européen en Management des 
Culturelles 


Entreprises 


ea collaboration avec la Fondation Claude-Nicolas Ledoux d'Arc et Senans. 


0 
DEA en Sciences de Gestion 
- en collaboration avec l'Université de Bourgogne. 


9 
Commerce International du Vin (CTV) 
ea collaboration avec le CFPPA de Beaune. 


- 


29, RUE SAMBIN - 21000 DIJON - TELEPHONE 80 72 12 40 


cr dense ee 


' 
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(Publicité) 
ORCANISE UN TOIGE DE FORMATION PEEMANENTE 
SANCTIONNÉ PAR UN DIPLOME D'UNIVERSITÉ + 
— NIVEAU LICENCE : BAC + 3, 
— ET NIVEAU MAITRISE : BAC + 4. 


TOURISME, LOISIRS, MANAGEMENT CULTUREL. 


Φ MANAGEMENT-INCÉNIERIE, 
© DEVELOPPEMENT LOCAL-AMÉNACEMENT, 
© COMMUNICATION-ANIMATION. 


Niveau requis : 
Pour l'accès en ἴτε année : bac + 2, ou niveau équivalent : DUT 1r 
et 2° année, ou BTS de tourisme ; 


où 3 ens au moins d' expérience professionnelle dans les secteurs du 
LEA, géogra- 


toarisme, dés loisirs ou de l'animation. 
Pour l'accès en 2" année: bac + 3: licence langue, 
phie, ΑΕΒ, droit, histoire de l'art, ou niveau équivalent 
Les dossiers de candidature, à en: courrier, avant le 
15. septembre impérativement, à la «formation permanente » 
Peris Lil, doivent comporter : 
— Un CV détaillé + 2 hotes, 
— Les attestations de diplôme ou les justifications d'activité profes- 
sionnelle, 
— Unc lettre de motivation manuscrite. 
Les candidats sélectionnés sur dossier seront admis définitive 
ment {une vingtaine per années) après un entretien avec un jury, 
qui aura lieu pendant la première semaine d'octobre. 
Début des cours : fin octobre 1990. 
UNIVERSITÉ PARIS-II CENSIER SORBONNE NOUVELLE 
Service de la formation anente 
13, rue de Santeuil, 7: Paris. 


L’UNIVERSITÉ DE PARIS X 
SAINT-QUENTIN CRÉE UNE MAITRISE 
DE SCIENCES ET TECHNIQUES 
SPÉCIALITÉ « GÉNIE LOGISTIQUE » 


LA SPÉCIALISATION EN LOGISTIQUE COMPLÈTE 
UNE FORMATION DE DEUX ANS PLUS GÉNÉRALE 
EN GESTION, DROIT ET ÉCONOMIE D'ENTREPRISE. 


LA PREMIÈRE ANNÉE DE LA MST COMMENCERA 
EN SEPTEMBRE 1990. 


LES CANDIDATS DEVRONT ÊTRE DIPLOMÉS DE 
PREMIER CYCLE BAC + 2 (MASS, SCIENCES ÉCO., 
ΔΕΒ, DUT DE GESTION, DEUG A...) 


L'INSCRIPTION POSSIBLE DANS LE CADRE DE LA 
FORMATION CONTINUE. 


LE DOSSIER DE CANDIDATURE DEVRA ÊTRE 
DÉPOSÉ AVANT LE 1e JUILLET. 


Les dossiers d'inscription peuvent être demandés à : 
UNIVERSITÉ PARIS X Sr 
Mañtrise de sciences et tec! 
3, rue de la Division-Leclerc 78280 δ 'ANCOURT. 


Resp. de formation : B. ALCANTARA 
Tél. : (1) 30-43-45-72 


MBA UNIVERSITY 


L'Excellence Franco-Américaine 


a Créé en 1986 par Mnsti- | ἡ Admission : étudiants di- 
tut Franco-Américain de | plômés des grandes écoles 
Management et dévelop- | ou de l'université. Cadres des 
pé avec des universités | affaires et organisations. . 
américaines et canadien- | Renseignements, documen- 
nes réputées. tation : 


«Un Master in Business , 
Administration en ΤΊ mois: ' 
octobre à janvier (Paris). | 
Janvier à août (USA ou 
Canada). 


ΟῚ 


19 rue de Cépré, 75015 Paris 
Tél., (Ὁ 42732653 
Enseignement supérieur prhé 


eslsca 


3° CYCLE SPÉCIALISÉ 


« MANAGEMENT 
DES ENTREPRISES » 


Fomation intensive de hoœut niveau à la gestion d'entreprise 
et au management général des organisations. 


Des focniques de gestion à l'audit et à la politique 
générale d'entreprise, 


eee n 
Admission sur titre : 


Médecins, Pharmaciens, ingénieurs, Architectes, 
Motrises, IEP, Expérience professionnelle 
Renseignements et inscriptions : Philippe GINSBERG 
ECOLE SUPÉRIEURE LIBRE DES SCIENCES COMMERCIALES APPLIQUÉES 
Fondée en 1949 - Reconnue par l'Etat 
1, rue Bougainvile, 75007 Paris — Tél. : (1) 45-51-32-59 


INTERCOURS 


«Premières 


Les futurs commerciaux ne 
sont pas tous de jeunes loups, 
préoccupés, jusque dans {eur 
sommeil, par leur plan de car- 
rière ou leur rentabilité. Parmi 
les associations d'étudiants qui 
fieurissent dans les écoles de 
commerce, beaucoup se sont 
consacrées ces dernières 
années à des buts humanitaires. 
A Sup de Co-Tours, cinq élèves 
de deuxième année ont ainsi 
fondé, en 1988, une associe 
tion baptisée «Premières 
vacances ». Pour la deuxième 
fois cette année, ils ont pris per 
la main des enfants défavorisés 
afin de les emmener voir la mer. 
Du 21 au 24 juin, ce sont cent 
Jeunes 4gés de sept à treize ans 
qui ont découvert, à Saint-Jean- 
de-Monts, en Vendée, le plaisir 
de barboter dans les vagues. 

«Je pensais pas que la mer 
c'était si bleu. » Cette phrase, 
signée par une petite Christèle 
de huït ans, résume l'émerveit- 
lement des-gamins dont la plu- 
part n'avaient jamais vu l'océan. 
Elle fait aussi partis da ces réac- 
tions qui ont bouleversé les 
organisateurs. ΚΑ Sup de Ca 
les élèves sont généralement 
issus de milieux plutôt favorr- 
565, explique l'un d'eux, Jean- 
Marie Fréchet, ne serait-ce que 
parce que le prix des études est 
assez élevé. La découverte de 
ces enfants qui demandent tel- 
lement de tendresse nous ὃ 
serré le cœur.» La rencontre 
avec les familles, dont certaines 
ne savaient ni lire, ni écrire, a 
aussi remué ces étudiants pour 
qui l’activité intellectuelle est 
chose à la fois normale et indis- 
pensabis. 

A l'origine du projet, il y a eu, 
expliquent-ls, «ia volonté d'oc- 
cuper notre temps intelligem- 
ments au sortir des classes 
préparatoires. Munis de petites 
expériences de scoutisme et 
d'animation de colonies de 
vacances, les cinq organisa- 


Les stages dé la semaine 


vacances » 


teurs sa lancent sur la pista de. 
mécènes.et d'un groupe d'enca- 
drement bénévole. La mairie de ᾿ 
Tours fournit una subvention de 
fonctionnement et les entre- 
prises de la région sont soilici- 
tées une à une, par l'envoi. 
d'une plaquette spécialement 
‘conçue à cet effet. Le partage 
s'opère très vite entre les 
Sociétés qui exigent une contre- 
partie publicitaire pour chaque 
sou versé et celles qui s’en- 
thousiasment spontanément 
pour le projet. Ces dernières 
donnent des sommes allant de 
350 à 10 000 francs et renou- 
vellent leur contribution d'une 
année sur l'autre. « Elles étaient 
douze la première fois at vingt 
la deuxième, affirme Jean-Marie 
Fréchet. Ce sont parfois de 
petites entreprises qui se 
moquent des retombées ρυδ 
citaires. » ) 
Quant aux animateurs béné- 
voles, il a fallu refuser cette 
annés des candidats tant les 
demandes étalent nombreuses. 
Des étudiants, pour la plupart, . 
qui souhaitent lever le nez de 
dessus leurs cahiers et ne se 
contentent pas de fréquenter 
les «clubs d'investissement » 
pour toute activité associative. 
«Pourtant, en termes de fatigue 
ce ne sont vraiment pas des 
vacances pour nous », observe 
en souriant Jean-Marie Fréchet. 
Chaque animateur est chargé de 
veiller totalement sur cinq 
enfants, de les emmener à la 
plage, au z00 ou dans des parcs 
de loisirs. Les attentes des 
petits, leur dénuement sont 
«une grande claque » pour les 
étudiants qui apprennent ce que 
misère veut dire. Mais aussi un 
enrichissement et la découverte 
que l'efficacité proverbiale des 
«commerciaux » peut être mise 
au service da ceux qui ne fré- 
quenteront sans doute jamais 
les grandes écoles. 


τ RAPHAËLLE RÉROLLE : 


« Le Monde Campus » lie : © Lieu : Puteaux. Date: Immédiat. 
:haque semaine de des αἴρει des uote Durée : 3 à 6 mois. Ind. : À définir. Pro- 
ps  afres de stages fil : Bac + 3 ou plus. Mission : Refonte 
personnes À intéressées doivent contne. δὰ niesn de Ce de 
ter directement le CDTE, associa ; fon, | ΤΩΣ finance, ges- 


tion responsable de ce service, lancé : 
en collaboration avec la MNEF, en 
téléphonant au 47-35-43-43 ou en 
s'inscrivant sur Minitel 3615 JOB- ‘ 
STAGE. Les frais annuels d'inscrip- 
ton sont de 149 F. 


je ss entreprises désireuses de pas- 
des offres sont priées de consulter 
directement cette association au 
(1) 47-35-4343. 
Gestion ÿ 
Lieu: Rouen. Date: Novembre, 
Duréc : 24 mois. Ind a Solde 
armée + avantages nombreux à négocier. 
Profil : Bac + 3 gestion marketing. Mis- 
sion : Poste objecteur assistance techni- 
que-Économique, étude marché, commu- 
nication. 11 648. 
Licu : Paris Date : Septembre. 
: 1 mois. Ind. : 5 000 F. Profil : 
Bac + 2 gestion οἱ comptabilité. 
ain: Dossiers administratifs divers, 


Lyon. : Août Durée 


ἡ τρίς, td 5 200 € ec ke 


repas + frais. Profil : Bac + 4. Mission : 
Etude coût de transport, consaissance 
recherche opérationnelle et tableur 
appréciées, 1 ἢ 
Lien : élan) Datc : Septembre. 
Durée : 3 à 6 mois. Ind. : A définir. Pro- 
Mission : Recueil 


[1 644. 

Licu : Puteaux. Date: Immédiat. 
Durée : 3 à 6 mois [πά. : A définir, Pro- 
πι: Fac 25 où plus. Mlson : Mise en 
place d' an can de COLIS de φῶς 
tion en exploitation de 


κϑο: 
Une société 
eñ OUEN 


Lieu : Nord de Paris, Date : Immé- 
diat. Durés : 6 mois. Ind, : À définir, 
+ Profil : Bac + 2 ou 3. Mission : Gestion 
trésorerie, rapprochement bancaire, suivi 
de comptes reporting, LI 633. 


Comptabilité 


Lieu : Delnt-Quontin-en-Yvelinon 
Date : Juillet, Durée : 2 mois, Jod. : 
5 400 F'brat. bon Bac + 3. 3 
Remplacement Et À 8 travaux 
variés, informatique. 1 


sole sur un secteur géographique. 
Lieu : Paris. Date : Immédiat ou sep- 

tembre. Durée: 3 mois ind 

3700 ΕἸ 3 Mission : 


d'un pour des bans 
d'essais et études de mar- 
Chés de produits et services i LL 


ciels TP plus bätimenr, définition nou- 
veaux SES programmes, assistance CoMmer- 


Commerce 

Lieu : Oreay. Date : Immédiat. Durée : 
3 mois minimum, Ind. : 7 000 F/mois. 
Mission : Assistant comnrercial. 15658, 
Lieu : Saint-Ouen. Date : Immédiat. 
Durée : 3 mois Ind. : 2 500 F inté- 
ressement. Profil : Bac + 2. ἴοι : 
Commerce dépôts vins et spiritueux, 
tenir un siaud dégustation et vontes de 
vins auprès professionnels. [3 650. 


Vente 


DRE Paris ou sers on région parisienne. 
mois ou 


pus ind © Fixe plus commission plus 
ι 


… παας οὶ pour diode œur a ΟΡ ΑΟ,, 


| L'Académie des sciences 


et les IUFM 


tion de l'Académie sur les lustituts 

universitaires de formation des 

maîtres (IUFM). Voici le texte de 
cette déclaration : 


Tacsiie deu ὑσίκασοι ας “Ent * 


de ce que les pouvoirs publics aient 


. décidé de ftue du reutement des 
maîtres une priorité nationale. Elle . 


soubaite que les IUFM, par leur pré- 
recrutement avec “rémunération 
comme autrefois les IPES, Fons 
un nouvel élan aux vocations de 
seignemcent. Elle souhaite aussi me 
des allocations soient. dès 
la licence et le DEUG, avec candida- 
tures dès ja classe de terminale, pour 
attirer des jeunes vers l'enseigne- 

ment. Malgré Les cffurts ἀνὰ is le 
re des enseignants devront 

encore revalorisés. 


L'Académie tient à présenter cer: 


taines remarques au sujet du rapport . 


du recteur Bancel et en outre certains 
souhaits, 

1. - L'Académie a antérienreinent 
émis des réserves sur la nécessité de 


: la licence pour tous les professeurs 


d'école, Si cette exigence est mainte- 
nue, on doit créer dès maintenant 
pour eux une licence spéciale 


gnement polyvale polyvalente aps à Lens 


vent tenir une place très Hmitée, de 
même que l'étude de la structure du 
système éducatif. Ces sujets ne 
devraient pas intervenir dans le 
concours, ni faire l'objet de 


3. - Le CAPES et le CAPET doi- 
vent être maintenus on dehors des 


TUFM, M, organisés conjointement par 
cnscignants du secondaire et du | * 


sr a rester ouverts à tous les 


Va dois din 16 δῷ Te 

Lieu : Paris. Date : immédiat. Durée 
ἘΣ ΣΑΣ: Β 
Bec + 2. Μιβαῖοα : πεν 


Lieu : Paris. Date : Immédiat. Durée : 
ur mois. [nd.: 2 500 F ou 
3 000 F/mois. Profil : Bac + 2 école de 
commece, BTS action commerciale, Mis- 
Sion : Actions commerciales, conte 
clientèle, prospection vente dans Fimmo- 
ete 


Informatique 
Lieu : Le Nord, Date : Juillet. Durée : 


tique et vente, | 
17 786. . 


res. : À 
ς pré moche). Profil : 


maintenance, ion des ει 
mise en place de données, 17 755. . 
Secrétariat 
ει: Manor Due: Jules Durée : 


Dactylo, standard, 
suc secrétariat, gestion clientèle. 


Lieu : Paris Date : tr 

2 mois, ἐπὰν D SG us % poi 

6 our οἱ 3 000 € plus par mois. 
Er 

ing, Mission : Secrétariat PC soubai 


Lieu : Paris, Date : Immédiat. Durée 

2 mois plus embauche. Ind. : 6 000 F. 
Prof : Pac +0. Mission : Secrétaire 
commeciale TTX, 24 683. 


Lieu : Paris, Date : Juillet Durés : 
L mois Ind. : SMIC et pis, Profil : 
ae M ins de dac- 
plus ns 
Moapbie 24 ἐδ το 


Et de nornbreut autres étages 


sur Minitel 
36 16 JOBSTAGE 
ou au 47-35-43-43, 


110, av. Aristide-Briand, 
82120 MONTROUGE 


recherches de la part. des étudiants |- 
des LUFM. 


Hicençiés de la discipline, qu'ils soient - 
passés ou non par les IUFM. I doit 
en être de même de l'agrégation 
après la maîtrise. 

4 -. "La responsabilité des IUFM 
doit être confiée à des univesitaires. 
Le corps des formateurs de profes- 
seurs de collège et lycée doit ètre 
<omposé en majorité d’universitaires 


-milevant des disciplines que devront 


enseigner les futurs professeurs. Ces 
universitaires doivent être détachés 
pour une durée lirnitée et nommés 


* suivant les procédures universitaires 
habituel FE 


5. τ Les étudiants entrant dans les 
IUFM-doivent être recrutés par ur 
Jury composé en majorité d’ensei- 
goants, jugeant les candidats, avant 


tout, sur leurs compétences dans les - 


disciplines qu'ils auront à enseigner. 
L'Académie considère que ces 


. recommandations sont tout à fait 


essentielles paur Pavenir de l'ensei- 


LIVRES 


‘La violence 
, rt 
par Eric Debarieux 


ie sur Les travaux 


.» ESF, coNection « Science de 
l'éducation », 170 p., 145 Ε΄ 


par Jean-François Eck 


ce GE réqueit n'est ni'un adas ni un 
em Le outil 


Eee les rer ne 


écoles de comm ct des instituts 
d'études des paques noie par des 

il réunit une 
Sélestion de cartes consacrées à La 


dan et hs 
Εἰ es, ‘collection « Ecale 
su, prieure, de gestion », 112p., 


| Guidé pour trouver 
αι emploi 


Un guide conçu pour les jeuncs 
diplômés et los Semandeurs d'em- 
ploi par des.spécialistes de l'Associa- 
FE our l'emploi des cadres 

(APE pren présente les méthodes de 


at 1 dénarces à ρατὸ ἐς : 


au Jors d'une recherche d'emploi, 


“de la définition d’un projet profes- 


πἰοπρο la cune D Er Par 
En annèxes : uüe hiogra ie, un 
index, des adresses ut ᾿ 


» Dunod, Ἰδὲ δ. 5. 


FACULTE DE DROIT 
ὈΠῸΝ 
«4 Bd Gabriel 


Le monde en 30 cartes ὁ 


« Ajuster », « rectifier », « 


Πα derrier avec la 


été tranché avec Κ᾽ 


devrai 


‘ Actuellement, dans les mots 
on! le trait d'union peut 
marquer la différence avec de sim- 
pes groupes syntaxiques, notam- 
mel 


- lorsque le groupe syntaxique 
a nominalisé : un Sans-pêne (pré- 
position + nom), un ouvre-boîte 
pete + complément). Ce procédé 
αὶ ment productif en fran- 
ds: le bien-être, un tÊte-à-tête, un 

s r, le qu’en-dira-t-on. 

- lorsque le sens (et parfois le 

ou le nombre) du composé 

ea différent de celui du groupe 
ique : un rouge-8orge (méto- 
sysie), un pot-de-vin, un œil-de- 
pouf (métaphore), nu-propriétaire 
(dérivé du groupe syntaxique « nue 
riété », comme long-courrier 


de « long cours »), franc-maçon ὦ 


de l'anglais), et évolutions 
particulières : grand-père, petit- 
: fils, belle-fille : 
- lorsque le composé nc res- 
pas les règles ordinaires de Ja 
morphologie et de la syntaxe, par 
calque d’une autre langue (haut- 
parleur) ou survivance d'anciens 
: grand-rue (qui n’est pas 
nécessairement une grande πιο), 
qutre-vingts, soi-disant, etc. ; nou- 
veau-né, Court-vêtu, demi-heure, 
uête (adjectif invariable). 

Désoruais, on pourra utiliser le 
tait d'anion lorsque le nom com- 
posé est employé métaphorique- 
met: ipucin, langue-de- 
bef (en botanique). bonnet- 
d'éêque (en cuisine et en architec- 
ture); mais taille de guêpe (il n'y a 
métaphore que sur le second 
terme), langue de terre {il n'y a 
métaphore que sur le premier 
tee), langue de (en cuisine, 
sans métaphore). 

L'asage du trait d'union sera 
tendu aux aeméraux formant un 
sombre complexe, en-deçà et au- 
delà de cent. Exemples : elle ἃ 
vingt-quatre ans, il lit la page 

-quatre, elle 8 cent-deux ans, 
il lit La page cent-trente-deux, il 
possède sept-cent-mille-trois-cent- 
vingt-ct-un francs. 

L'extension de la soudare peut 
coscerser les cas suivants : 

- des noms fortement ancrés 
dans l'usage, composés d’une 
forme verbale suivie d’une forme 
sominale ou de «tout». Excm- 
ples : un croquemitaine, un pique- 
nique, un faitout, un fourretout, un 
Passepartout ; 

- des noms composés d’une par- 
licule invariable suivie d’un nom 
ou d'on adjectif; la tendance exis- 
tante à la soudure sera généralisée 
avec Les particules «contre, entre» 
quand elles sont utilisées comme 
κέϊχος͵ sur le modèle de «en » et 
ssurx, déjà pratiquement toujours 
soudés. L'usage de l'apostrophe 


rant (comme à contresens), s'entre 
dévorer (comme s’entremanger), 
s'entraimer (comme s’entraider). 

— des mots composés au moyen 
des préfixes latins ou grecs : extra, | | 
intra, ultra, infra, supra. Exem- 


ples : extraconjugal {tout comme 
extraordinaire), ultrafiltration, 
infrarouge, etc. : 

- des mots composés à partir 
d'onomatopées ou similaires. 
Exemples : blabla, bouiboui, coin- 
coin. froufrou, grigri, kifkif, méli- 
mélo, péleméle, pingpong, préchi- 
précha, tamtam,  teufteuf, 
tohubohu, traintrain, troutrou, 
isétsé, virevire, yoyo ; 


— d'autres mots composés d'élé- 
ments nominaux et adjectivaux, et 
souvent peu analysables aujour- 
d'hui : chaussetrappe (où il εὟ a ni 
notre «chausser», ni notre 
«trappe»), quotepart!, poudesoie 
(dont l'origine est obscure), 1erre- 
Plein calque de l'italien, qui ne 
comporte pas notre adjectif 
«plein», etc. ; 

— des mots composés d'origine 
latine ou étrangère, bien implantés 
dans l'usage. Exemples : bfackout, 
bluejean. chochow, covergirl, cow- 
boy, cyclocross, Jairplar. folkdore, 
globetrotier. handball, hordog. 
lockour, majong, ossobuco, pipe- 
line, sidecar, striptease, weekend; 
apriori (nom), exlibris, exvoto, s1a- 
tuquo, vadéméècum : 


πὶ les nombreux composés sur | 


thèmes «savants». On écrira donc 
par exemple : autovaccin, cinéro- 
man, cirrocumulus, électroména- 
ger, etc. On fera cependant excep- 
tion quand la composition sert 
précisément à marquer une rela- 
tion entre deux noms propres Où 
géographiques : les relations ger- 


mano-polonaises, le contentieux |. 


anglo-danois, les mythes gréco-ro- 
mains, la culture finno-ougrienne, 
etc. 


anomalies 
orthogra 
nombre de difficuités plus 
désormais sur l'accent circonflexe du { et 
lu δ], la consonne des verbes du de 
ruisscler (désormais :  rusaèle, 1 ous. 
sète), singulier e Pluriel é 
Comme pèse-lettre ou pre a de mots 
empruntés (des apparatchiks), le tréma de 


{ταῖς d'union, le plu- 

des verbes prono- 

ies ». Selon 
un 

: on n’hésitera 


aigue, l'accent de 
cord de elle s'est laissé convaincre, etc. 


= 


La nouvelle orthographe 


Voici les recommandations dy Conseil 


OPProuvées par le premier 


με δ giobre dernier : le 
mots composés, l'accent circon- 
flexe, le passé 
minaux ét « nes 
jon ses promoteurs, |” 
it permettre di 


supérieur de la langue française, 
ministre et l'Académie 


16 considérerai, ou l'ac- 
es ne seront pas impo- 


es 
sées aux adultes, la pratique actuelle res- 
« jusqu'à ce que les nouvelles graphies 
dominent dans l'usage ». Toutes les rectifi- 
cations feront l'objet d’une circulaire du 
ministère de l'éducation nationale et les 


auront un an pour en prendre 


En: cr à : elles devront être ensei- 
es la ntr - 
e 2 rantr ous en 


ci-dessous et page 18. 


Pèse-lettres et hotdogs 


Le béta Ἴ ploriel 
de mots composés à l'aide du trait 
d'union sont nombreuses, problème 
qui ne Se pose pas quand les termes 
sont soudés. Bien que le mot com- 
posé ne soit plus un groupe syntaxi- 
que, Les grammairiens de naguère ont 
essayé de maintenir les règles de 


Variation comme s'il s'agissait d'un 


groupe syntaxique ; 
— Cn Se controdisant Lantôt à pro- 
pos des singuliers, tantôt à propos des 
Σ un 


— en établissant des distinctions 
raffinées : entre des 


composés d'une préposition ct d'un 


nom. Exemples : un après-midi, un 


1 


des des hotdoes. 
me ee mm 
Ε X CO.S υ ΐ 
MÉDECINE - PHARMACIE 
De la Terminsie à la 2° année 
Ὁ centres de préparation 
Level ans ne pre 
Enseignement par Minitel : 3615 EXCOSUP 
12, rue Hautafeullle - 75006 PARIS - Tél. : 46.34.06.33 - 


sans-abri, des après-midis, des sans- 
abris. 


Cependant, quand le nom prend 
une majuscule, ou quand il est pré- 
cédé d'un article singulier, il ne pren- 
dra pas de marque de pluriel, Exem- 
piles : des prie-Dieu, des trompe-l'oil, 
des trompe-la-mort 


prononcé. Exemples : des matchs, des 
lieds, des solos, des cpparuchiks. ἢ en 
sera de même des mots d'origine 
tine. Exemple : des maximums. 

Cependant, les mots terminés par 5, 
x et 2 resieromt invariables. Exem- 
ples : un boss, des bass, un kibboutz, 
des kibboutz. Les noms d'origine 
étrangère auront un singulier et un 
pluriel réguliers : un zakouski, des 
cakouskis: un camp touareg, des 
camps iouaregs: un rovioli, des ravio- 
lis: un lai des lazcis: un conferii, 
des confeuis, ete. Le pluriel de mots 
composés étrangers sé trouvera sim- 
plifié par la soudure. Exemples : des 
covergiris, des bluejeans, des ossobu- 
cs, Ἶ 
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PROFESSIONNEL NOTARIAL 


11 bis, rue d'Edimbourg, 75008 Paris 
Tél. : {1} 43-87-44-07 
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Soudure. Exemples : à conirecou- 
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L'admission sur titre permet aux diplômés de l'enseignement 
sapérieur d'intégrer l'I.F.A.M. et d'obtenir à l'issue du pro- 
gamme le diplôme 1.F.A.M. et le diplôme M.B.A. (Master of 
Business Administration) de l’une des universités américaines 
associées. Pour la deuxième année, les candidats doivent être titu- 
laires d'un DEUG, DUT, BTS ou diplôme équivalent. j 

Pour la troisième année les candidats doivent être en possession 
d'une licence, d'une maîtrise ou avoir validé au moins deux 
années d'école de commerce. : 

Dates des épreuves 
Iœ session : 9 juillet 1990 
2: session : 7 septembre 1990 


Renseignements — Inscription 
LFAM. 


Institut Franco-Américain de Management 
19, rue Cepré, 75015 Paris. Tél. : (1) 47-34-38-23 


Établissement privé d'enseignement supérieur fondé en 1982 


em) DE CS ΟΝ 


- le MARDI 6 NOVEMBRE 1990 à 8 ἢ 30 pour la note 


de synthèse 
- le MERCREDI 7 NOVEMBRE 1990 à 9 heures pour la 
composition juridique. 


Ces épreuves se dérouleront à Bordeaux, Lille, Lyon, 
se lier, Nancy, Paris, Poïtiers, Rennes, dre. 


Marseille, 
bourg, Toulouse. 
Pour les candidats déclarés admissibles, les épreuves 
orales d'admission se dérouleront aux mêmes lieux dans le 
courant du mois de décembre 1990. 
POUR INSCRIPTION AVANT LE 6 SEPTEMBRE 1990 
ET POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER AUX CEN- 
TRES DE FORMATION PROFESSIONNELLE LE NOT ARIALE DE : 


AIX-EN-PROVENCE Tél. : 91-37-25-01 
BORDEAUX Tél. : 56-44-00-91 
ΗΕ Tél. : 20-54-54-52 
LYON T4. : 78-93-87-57 
NANCY Tél. : 83-35-43-14 
Tél. : 67-54-16-38 

PARIS - Tél. : 43-80-45-55 
Tél. : 49-88-14-93 

Tél. : 99-63-16-66 

Tél. : 88-32-10-55 

- Tél. : 61-23-22-91 


re 


% +. 


eee Le Monde e Jeudi 28 juin 1990 17 


CARRIÈRES 
INTERNATIONALES 


Enseignements juridiques. 
diplomatiques, économiques et linguistiques 


Durée des études : 4 ans - Ststut étudiant 


INSTITUT D'ÉTUDE DES RELATIONS INTERNATIONALES 
Établissement privé d'enseignement supérieur 
12, rue des Seints-Pères 75007 Paris — Tél, : (1) 42-96-51-48 


GRouP’E ESC TOULOUSE 


JUSQU'A 
L'EXCELLENCE 
LUN OUR 


SUP DE CO 
TOULOUSE 


MASTERES 


SPECIALISES 


m AUDIT INTERNE ET CONTROLE 
DE GESTION 


mm COMMUNICATION D'ENTREPRISE 


a INTERFACE MARKETING 
TECHNOLOGIE AGRO-ALIMENTAIRE 


mt MANAGEMENT DE L'INNOVATION 
ET TRANSFERT DE TECHNOLOGIE 


Ια SYSTEMES D'INFORMATION 
AUTOMATISES DE GESTION 


A RETOURNER À : GROUPE ESC TOULOUSE 
20 Bd LASCROSSES 31068 TOULOUSE CEDEX. 
TEL: 61 29 49 49 


RCE EEE 


Las at ete PAU σ᾽ ar αὶ α σ΄ AAA A A ann Ὁ 


μὰν ΜΌΝΟΝ 


18 Le Monde e Jeuc. 28 juin 1990 se 


LA CHAMBRE FRANCO-ALLEMANDE 
DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
a créé pour vous 


L'ÉCOLE FRANCO-ALLEMANDE 
DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 


® Une formation d'assistants export bliingues 
- Titre homologué au niveau Ill (JO du 20/85) 
- BTS Commerce International 

- Diplôme Allemand “Industrie-Kaufmann" 


BTS Commerce International 4989 : 
96,5% de réussite 


® Une formation en alternance de 


gestionnaires bilingues 


- contrats de qualification 
- BIS Comptabilité-Gestion 
- Diplôme Allemand “Industrie-Kaufmann” 


+ Admission : minimum bac + concours 


EFACI 42, Cour Saint-Eloi 75042 Paris 
æ (1) 43 44 06 53 


Enseignement Technique Supérieur Privé 


nef 


τος. 
--.--«--- 
Institut Supérieur de Management Culturel 


créé par Claude Mollard 


3îre cycle supérieur de spécialisation aux métiers 
de la culture : Ingénierie culturelle, producteur, 
administrateur, programmateur. 
cu Cutter aux : Grandes Écoles, IEP. 
k, Sciences-évonomiques. Lettres, 
rence professiunnelle. 


Clôture des inscriptions le 7 septembre 1990 


Renseignements : ISMC / Bertrand Flourez 
3, rue Danville - 75014 Paris - Tél.: 43207373 


ISMC - Écablissement privé d'enselgnement supérieur 


UNIVERSITÉ PARIS-X-NANTERRE 


FORMATIONS D'EXCELLENCE EN ECONOMIE ET GESTION 


ÉCOLE DOCTORALE 
ANALYSE ET TECHNIQUES 
ÉCONOMIQUES AVANCÉES 


D.E.A, Dynamique de l'Econo- D.E.A. Economie mathématique 
mie mondiale et macroéconomie 


D.E.A. Monnaie et financement 


D.E.A. Economie et société : 
Théories comparées 


D.E.A. Economie du travail et 
politique sociale 


D.E.A. Stratégie et manage- 
ment sciences de gestion 


Tél. : 40-97-78-14 
Candidatures : du 5 juin au 20 juillet 1990 


DIPLOME ÉTUDES 
SUPÉRIEURES SPÉCIALISÉES 


D.E.S.S, Banques et finances DE.S.S. Economie et politique 


D.E.S.S. Méthodes scientifiques de l'énergie 
de gestion D.E.S.S. Analyse et stratégies 
du développement 


Tél. : 40-97-73-93 
Candidatures : du 5 juin au 20 juillet 1990 


MAGISTÈRE 
MODÉLISATION APPLIQUÉE 


35 places au concours 1990 
Admission sur dossier ou sur examen 


Tél. : 40-97-78-31 
Candidatures jusqu'au 6 juillet 1990 


200, avenue de la République - 92001 NANTERRE CEDEX 
RER : NANTERRE UNIVERSITÉ 


en nn ee ee Pape 


CAMPUS 


La nouvelle orthographe 


Le vélum ruissèle 


Le tréma interdit qu'on prononce 
deux lettres en un seal san (exemple : 
naïf. 11 ne pose pas de problème 
quand il surmonte une vovelle pro- 
noncée (exemple : héroïque, mais 
déroute les usagers dans les rares cas 
où il surmonte une voycile muette 
(exemple : aiguë. Le Conseil pe 
rieur souhaite que ces anomalies 
soient supprimées, d'autant qu'elles 
entraînent des prononciations fau- 
tives, Ainsi, on placera le tréma sur la 
voyelle qui doit être prononcée dans 
aigüe, ambigüe, exigle, contigée, 
ambigüité, exigüité, contigüité, cigue. 

On étendra Fusage du trèma aux 
mots où une suite guc ou seu conduit 
ä des prononciations défectueuses : 
argüer, il argüe: gageüre, mangeäre, 
rongeüre, vergeire. 


L'accent (grave ou aigu) 
sur le 8 


Pour meutre fin aux hésitations, et 
aux contradictions entre diction- 
naires, le Conseil supérieur propose 
les aménagements suivants : 

- on munira d'un accent des mots 
dont il avait été omis, où dont La pro- 
nonciation ἃ cl é. Exemples : assé- 
ner, bélitre, bési déliuge, gélinotte, 
québécois, recéler, recépage. recépée, 
recéper, réclusionnaire, réfréner. sène- 
con, séne'erve, Sénesire. 

— on modifiera l'accent d'un certain 
nombre de mots qui ont échappé à là 
régularisation entreprise par l'\ - 
me at XVIIS: et XIX° siècles. Exem- 
ples : abrègenent, allégement, allègre- 
mens, asséchoment, céleri, crémerie, 
événement, féverole, hébètement, règle. 
mentation, sècheresse, vènerie. 

— on alignera sur le type « semer » 
les futurs et conditionnels des verbes 
du type «céder » je céderai, je cède- 
rais, 1 αἰ ρεταὶ, j'ahèrerai, je considè- 
rai. 

— la première personne du singulier 
en e suivie du pronom «je» portera un 
accent grave : aimè-je, puissè-je, οἷο. 

— on mettra un accent sur des mots 
étrangers (empruntés au latin ou à 
d'autres langues) intégrés au français. 
Exemples : arté/act, eritérium,déli- 
riun, désidérate, duodénum, exéai, 
Jacsinilé., linol£um, mêmento, mémo- 
rendum, phylloxéra, placébo, référen- 
ir, sénior, spéculiun, vadé- 


dum, satisféc 
mécum, vélun, véto. 

— on généralisera le procédé de l’e 
accent grave pour noter le son 6 ouvert 
du raëxal dans l'ensemble des verbes 
en ler et en-eter. On conÿ 
done. les uns sur le modèle de et 
les autres sur le modèle d'acheter : je 
harcèle, il ruissèle, je harcèlerai, il ruis- 
sèlera, j'époussète, j'étiquète, ἐ épous- 

fera exception 


αὐϊετα, RS Où fera exception 
ur Al ler, jeter, et ὙΠ 
Aesquels on ). 


Œ rangera imterpeler). 

dérivés en ment (et seulement 
ceux-là) de ces verbes suivront la 
même srthograghe : amoncèlement, 
bossèlement, chancèlement, cisèle- 
ment, cliquètement, craquèlement, cre- 
quétement, cuvèlement, dénivélement, 
ensorèlement, étincélement, grommè- 
lement, martèlement, morcélement, 
musèlement. nivèlement, ruissèlement, 


volètement, 

Le verbe interpeller, é l'ortho- 
graphe ct l'étymologie, est le plus sou- 
vent prononcé, non avec un € ouvert 
(comme nelle). mais avec un E sourd, 
comme peler οἱ appeler : on l'inclura 
dans les dérivés de appeler, dont il 
suivra la conjugaison. Exemples : 
interpeler, il interpelle, il a été inter- 
pelé 

L'accent circonflexe 

Après avoir noté que «l'accent cir- 
conflexe est la principale cause des 
fautes d'orthographe, puisqu'il a pu 
être montré que son mauvais emploi 
constituait la moitié de celles-ci, et 
mème l'usage des personnes instruites 
est loin d'être satisfaisant à son 
égard», le conseil souligne que «le 
caractère très incohérent, arbitraire, 
des emplois du circontlexe, empêche 
dout enseignement systématique au 
historique, et ne peut trouver aucun 
appui dans le sentiment linguistique, 
car il n'est jamais nécessaire». Parmi 
cs incohérences : 

— la disparition d'un S n‘empèche 
pas que l'on écrive vrorre, notre, 
mouche, moîte, chaque, coteau, mou- 
tarde, coutume, mépris, εἰς. En 
revanche, dans extrème par exemple, 
on ne peut lui trouver aucune justifi- 
cation. 

— Je circonflexe n'est pas constant 

à l'intérieur d'une même famille : 
Jetner, déjuuner: côte, coteau: grace, 
gracieux: mêler, mélange, icône, ico- 
noclaste, ni même dans la conjugaison 
de certains verbes (être, êtes, était, 
étant). 
. =.des mots dont l’histoire cst tout 
à fait parallèle sont traités différem- 
ment : à, mais su, Lu, vu, ele: plait, 
mais tait. 

- ἰς circonflcxe ne donne des indi- 
cations sur la prononciation que dans 
πὸ minorité des mots où il apparaît, 
τι sculement en syilabe accentuéc 
(tonique): les distinctions concemécs 
sont clles-mêmes en voie de dispari- 
tion rapide. L'usage du circonflexe y 
est loin d'être cohérent: bateau, 


château, noirètre, pédiatre, zone, 
clone, aumüne, atome, monûme. 
Enfin, sur la voyclle E, jamais le cir- 
conflexe n'indique une valeur diffé- 
rente de celle de l'accent grave (ou 
aige dans quelques cas} : comparer à 
mèle, il harvète, même, thème, crème, 
crème. : 

« Le véritable remède serait done ἕα 
disparition de ce signe (er son rempla- 
cement par les autres accents sur la 
voyelle ΕἸ », commente le Conseil. 


Une mure mire 

Cependant, le circonflexe paraît à 
certains inséparable de l'image de 
quelques mots: il affecte parfois la 
prononciation et suscite mème cer- 
tains investissements affectifs (aux- 
quels personne, rappelons-le, ne sera 
tenu de renoncer}. Enfin, certains ont 
le sentiment d'une différence phonéti- 
que entre a et ἃ, o et à, à ou é et ἃ. 
Ces oppositions n'existent pas du tout 
sur les voyelles i et u (comparer cime, 
abime, haine, chaine, route, croûte, 
hkuche, büche, bout, moi, etc.) 

Le conseil n'envisage donc pas 
«pour l'instant» de supprimer l'accent 
circonflexe d'en limiter l'usage. 
Ainsi : 

- ou n'atilisera plus l'accent cir- 
couflexe dans la création de mots non 
veaux, nï dans la transcription d'em- 
prunts. 

— il est recommandé aux lexico- 
graphes de prendre en considération 
l'usage graphique réel, pour ce qui 
concerne le non-emploi de l'accent cir- 
conflexe, 


Compait (ἡ S'ECRIT 
MAÏNTENANT AGENT 


» 


— On n'utilisera plus le circonilexe 
sur le i et le ας où il ne correspond 
jamais ἃ un sentiment de différence de 
prononciation. Exemples : abîme, 
accroitre, benoit, boitier, chaine, ci-gil, 
cloitrer, croitre, contremaitre, dime, 
diner, entrainer, faite, fraiche, gite, 
huuitre, ile, maitre, traitrise, maraicher, 
noroit, suroit, traine, traitre; affut, 
aout, assidument, brulant, buche, 
casse-croute, CUU, CTOULE, Crument, 
dégout, envouter, Jlute, goulument, 
gout, incongrument, indument, jeu- 
neur, mout, mu (de mouvoir), mure, 
ragout, recru, soul, sureté, voute. On 
fera exception, à la demande de 
l'Académie française, pour les infini- 
tifs de verbes en aïître. Exemples : 

— les formes verbales de passé sim- 
ple (première et deuxième personnes 
du pluriel) et de subjonctif imparfait 
(troisième personne du singulier) gar- 
deront un accent circonflexe sur la ter- 
minaison, quelle qu'en soit la voyelle, 

— on gardera l'accent circonflexe 
dans cioq où il permet des distinc- 
tions graphiques utiles : crû, ἰ] croît (et 
autres formes de croître homographes 
de celles de croire), dû (de devoir), 
jeûne, mür, sûr. L'exception ne 
concerne pas les dérivés et composés 
de ces mots, 

Cette mesure entraîne la rectifica- 
tion de certaines anomalies. On écrira 
en effet : mu (comme su, tu, vu, lu, 
ete); plait (comme tait, fuit); piqure, 
surpiqure comme morsure, etc); 
traine, traitre, et leurs dérivés (comme 
gaine, haine, faine): assidument, 
congrument, conlinument, crument, 
dument, goulument, incongrument, 
indument, nument (comme absolu- 
ment, éperdument, ingénumens, réso- 
lument) 

Le circonflexe sera de plus sup- 
primé dans les cas suivants, où il 
apparait à tôus égards comme une 
anomalie : 


— allo (déjà en usage et dans cer- 
tains dictionnaires) (comme do, halo, 
duo, casino, domino, etc) 

— La finale ose s'écrit sans accent, 
quelle que soit son origine (rase. dase, 
chose, prose, glucose, névrose, ete.) à 
quatre exceptions près, qu'on recti- 
fiera donc en écrivant péose, nivose, 
Pluviose, ventouse, 


fois F'histoire et le sentiment de la 
langue de chacun, et τ 


Conf 

menée par l'Académie sur cette 
question, ces points de détail 
Seront recüfiés. 


Les propositions de l'Académie 

EE ha αίρα τὶ ae 

quéss. aussi εἰ 

ques autres séries brèves. τ δηοεπαες: ἘΞ 
ï graphique’ — Le a xsourdx ne paut 

Le narement er suivi d'ane consonne double 


emprunts : le processus d'inté- 


ἱ 


ὶ empru interpeler leu feu de 
dut Rp ss denishère lu feu de deruelière}, 
graphie, conformément aux  Curefage (au bu de curettage), 
du français. Cela  funetier lou leu de lunettier}, 
imphque qu'ils perdent certains  Pormesé fou ἔδα de pommettéi. 


tnctifs «exotiques », et 


les - On n'écrire plus en-ier !u 
de la graphie française. tien terminaison des mots 
dra compte cependant du fai que suivants : aiguiller {ou leu de 
certaines graphies étrangères, aiguiller)}, checainer jou heu da 
anglaises en partic: , Sont  chotaignien, grossier fau beu de 
inéralement correc-  grosoëier), fouiller [au Heu de 
tement par la majorité des utilisa. josïor}, mancenillar (su heu de 
teurs du français. manceniSer}, marguiler jou hau 
Des commissions de termino- 68 margulli), rnécdeñfer (ou heu 
logie sont chargées de proposer de médailer], culère jeu feu de 
des termes de remplacement per-  Ouière}, quiscailer lou leu du 
mettant d'éviter le recours aux Quincailller}, sapotiler (ou heu de 
mots étrangers, On-n'utiisers pas  Sapouiler), serre (au Feu de 
en is les signes foule he veniler (au lieu de 


ji 
Ë 


celle ἴα plus proche du Here mt 
qui est , (δῷ ὅ SOLEr. 
français. Exemples : des litchis,  dégoser bnot.isolé}, fulloter, fri- 
un enfant ouzbek, un bogie. La  soter, garroter, grsloter, mangeo- 

anglaise du suffixe nomi- Ω amor. FOUIO 


nom. Exemples : squatteur (verbe 

squaurer), kidnappour {verbe kid-  — Les noms 3e terminant par 

napper), mais bestseller (qui n'a -oie ne qu'un seul 

pas de verbe correspondant}. L : barcergle, bouterole, corole. 
Les dérivés formés sur les grole, 


noms qui se terminent par -on αἱ 
-an : la formation de ces dérivés 
s'est faite et 58 fait soit en dou- 


commençant par !, O et A. On au 
écrira donc, par exemple : -onite, de 


-onologie, -onaire, -onalisime, etc. feu Heu de 

Voici ta liste des anomafñes rec-  skunks}, sorgo {eu lieu de sor- 
tifiées à parür des propositions  gho}, soul fou heu de saoul}, sur- 
de l'Académie de 1975 : soir (au Eeu de surseoï}, tocsde 


{au lieu de appas), bonhommie 


Elle s’est laissé mourir. 


La règle actuelle, qui ne date que 
de la fin du XVI[ siècle, est d'une 
application difficile et donne lieu à 
des fautes très nombreuses, même 
chez les écrivains. Elle peut se résu- 
mer ainsi : 

— Si se est l'équivalent de soi, Fun 
Fautre on les uns les autres, Je parti- 
αἶρε s'accorde avec le sujet. Exemple : 

le s'est lavèe 5 

— Si se équivant à à soi, l'un à l'au- 
tre on les uns aux autres, le participe 
passé ne s'accorde avec le sjet. 
Exemple : elle s'est lavé la main, Mais 
il s'accorde avec l'objet si celui-ci est 
placé avant le verbe. Exemple : /a 
main qu'elle s'est lavée. 

Cette règle permet d'écrire correc- 
tement la phrase tradition: joie : Que 
d'hommes se sont craints, dé) 
ὅσης Taies de nat APE 
onc l'analyse du pronom réfléchi, 
qui est parfois artificielle où malaisée. 


« Un point 
embarrassant » 


Les experts consultés par le Conseil 
ont estimé que le cas des verbes pro- 
aominaux ne pouvait être dissocié de 
celui de verbes non pronominaux, et 
Aer nécesse ane FA e De 

eur une 4 
Plus longue haleine, 
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COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


9 Journée des dupes pour la Bel 
meilleur football Φ L'équipe anglais 
roun φ La Yougoslavie, Conglomérat de talents, 
péennes en quarts de finale e Expulsion de p 


gique et l'Espagne éliminées après avoir pratiqué le 
6, en pleine mutation technique, rencontrera le Came- 
affrontera l'Argentine e Six équipes euro- 
lus de deux cents supporters anglais Φ 


La réhabilitation inespérée de Bobby Robson 


devant une 


leterre b. Belgique : 1-0 
be. prolongation 


BOLOGNE 
de notre envoyé spécisl 


Bobby Robson est un bon bou- 
ge. Le sélectionneur anglais est de 
ὡς hommes dont le visage ne sau- 
sit mentir. Une grimace, un sou- 

ir suffisent à le deviner malheu- 
eux. Inversement, des joues trop 
roses, un regard trop embué, tra- 
hisent son bonheur de brave type. 

Mardi soir 26 juin, à Bologne, 
lorsqu'il s’est présenté devant les 
journalistes après le superbe match 
Angleterre-Belgique, des gouttes de 
sueur perlaient sur sa trogne rougie 
ἃ ses yeux brillaient d’une pure 
émotion. Bobby Robson était un 
pomme comblé. La victoire de ses 
joueurs face aux Belges (1-0) était 
smssi la sienne, celle d’un techni- 
cien si critiqué dans son propre 

qu'il s'est un jour auto-pro- 
damé ceanemi public numéro un » 
tant il avait le sentiment de faire 
l'unanimité contre lui, 

Depuis cette soirée bolognaise, 
qui a vu Les Britanniques éliminer 
tes «Diables Rouges» de Belgique 

ἃ un but de David Platt à 
ie Ainutes de la fin de La pro- 
Jongation, il se sent un peu plus à 
Faise. Ce succès, qui ouvre aux 


HORS-JEU 


 Bagarres 
italo-anglaises 
BOLOGNE 
de notre envoyé spécial 


Deux cent quarante six sup- 
porters anglais ont été exput 
965 d'ialie à la suite des inci- 
dents qui ont éclaté dans la 
solrée du lundi 25 juin, à 
Rimini, une station balnéaire 
de la côte Adriatique. Peu 
avant minuit, de violentes 
bagarres ont opposé des 
jeunes Britanniques sup- 
porters italiens qui fôtalent la 
victoire de l'Italie contre l'Uru- 
guay. Des jeunes gens origi- 
naires de Pescara et suppor- 
ters du club de carte ville ont 
favorisé ces écheuffourées au 
cours desquelles une vingtaine 
de parsannes ont été légère- 
ment blessées. 

Dimanche 24 juin, dix-neuf 
Britanniques avaient déjà été 
expulsés d'hañe à la suite d'in- 
cidents à Bologne. La veille, 
un Anglais 4gé de vingt-six 
ans avait été renversé par une 
voiture. ἢ était mort quelques 
heures plus tard à l'hôpital. 
Contrairement à ce que pré- 
tend la polica locale, il ne 
s'agirait pas, selon plusieurs 
sources concordantes, d’un 
accident mais d'un erègiement 
de comptes» entre jeunes 
supporters. 

Le ministre britannique des 
sports, M. Coïln Moynihan, a 
Pour sa part condamné 
d'égoïsme inconsidéré de 
cette minorité criminelle de 
Soi-disants supporters 
angiaiss, dans un communiqué 
publié à Bologne. «Les gouver- 
nements italien er britannique 
ne tolèreront pas des prati- 
ques de hooliganismes a-t-il 
ajouté. 

A Londres, le président sué- 
dois de {Union européenne 
des associations de football 
(UEFA), M. Lennart Johans- 
son, renchérissait, en décia- 
rent à la BBC que les «terribles 
nouvelless de Rimini ee 
tient «très probablements 
Chances d'un retour des clubs 
anglais dans les compétitions 
européennes pour la pro- 
Chaine saison. La commission 
æécutive de l'UEFA doit exa- 
que la réintégration es 

hais ἢ ès [8 
du Mondiale. ji 
Ph. Br. 


Anglais la voie des quarts de finale 
Contre le Cameroun, dimanche 
[Cl juilier à Naples, est, sans doute, 
US important d'une carrière de 
sélectionneur entamée en 1982 
et qui s'achèvera, quoi qu'il 
Dre ἀρτὲς le Mondiale lorsqu'il 
e en main le club néerlan- 
dais d’Eindhoven. ee 
La victoire de Bologne pourrait 
l'autoriser à quitter son Rte en 
héros lui qui, à cinquante-six ans, 
semblait destiné à un départ de 
«loser». Le Cameroun étant un 
adversaire supposé à la portée des 
Joueurs de la Rose, c'est en effet 
une demi-finale, contre la Tchécos- 
lovaquie ou la RFA, qui se profile 
à l'horizon britannique, Si cet 
objectif est atteint -- les Anglais ne 
doutent pas une seconde qu'il le 
sera, — Robson laissera l'image 
plutôt positive du sélectionneur 
qui aura contribué à redonner 
quelque vigueur à une sélection 
bien décevante depuis vingt-quatre 
ans. 


Depuis 1966 er sa victoire à 
Wembley contre l'Allemagne de 
l'Ouest (4-2), l'Angleterre n’a 
Jamais cessé de courir après sa 
splendeur passée, Robson lui- 
mème présente un bilan jusque-là 
négatif dans les grandes compéti- 
tions internationales : quart de 
finaliste au Mexique contre l’Ar- 


gentine fors du précédent tournoi 
mondial, en 1986 ; absente du 
Championnat d'Europe des nations 
1984 en France εἰ éliminée au pre- 
mier tour de l'édition de 1984 δα 
RFA {trois matches, trois défaites), 
l'équipe d'Angleterre, pourtant 
dotée de joueurs de talent, n'a 
jamais justifié les espoirs placés en 
elle. 


Campagnes 
de presse 


Bobby Robson, qui avait pour- 
tant obtenu d'excellents résultats à 
la tête du club d'Ipswich, en a 
directement subi les conséquences. 
A mesure que l’équipe nationale 
accumulait les déceptions, il voyait 
sa cote d'impopularité grimper jus- 
qu'à devenir la cible privilégiée de 
campagnes de presse d'une vio- 
lence extrême. 

En juin 1988, après les trois 
défaites concédées lors d’un désas- 
treux Championnat d'Europe, les 
quotidiens populaires publiaient 
des caricatures vulgaires surmon- 
tées de titres sans équivoque : 
« Virez-le!», « Bobby, tu dois foutre 
le camp! x. Les journaux de «qua- 
lité», bien que plus élégants dans 
les termes, réclamaient lement 
l'éviction de ce technicien trop 
«anglais moyen» pour plaire à 


L'Angieterre ἃ arraché in extremis sa qualification 
équipe belge scintillante. Une heureuse réplique à la critique 


l'aristocratie du baflon rond, I! 
n'est pas parti. La fédération lui a 
maintenu sa confiance. Les joueurs 
aussi, H a toujours entretenu de 
bonnes relations avec la plupart 
d'entre eux, notamment avec les 
plus anciens, Terry Butcher ou 
Bryan Robson (aucun lien de 
parenté). Quand, au début du 
Mondiale, un scandale mettant en 
cause trois de ses joueurs ét une 
hôtesse d'accueil f{e Monde du 
20 juin) a éclaté, il est lui-même 
monté au front pour fusiller cer- 
tains journalistes qualifiés en 
public de « fouille-merde », 

Sous allures de bon bougre, 
serait-il donc hermétique à la criti- 
que? IL s'est. en tout cas; toujours 
efforcé de le paraître. « Cela ne 
m'empèche pas de vivre », rüorque- 
t-il à chaque nouvelle affaire, Ce 
qui n'empêche pas un proche de la 
sélection d'assurer : νι 1) feint de ne 
rien ressentir mais c'est faux. 
Bobby est un homme sensible, les 
critiques sur ses choix de techni- 
cien, tout autant que les scandales 
concernant sa vie privée, le tou- 
chent au plus haut point. » 

Sa passion pour le football se 
double d'un fichu caractère. L'en- 
traîneur est aussi têtu que l'homme 
est fragile. Ainsi est-il toujours 
passé pour un conservateur for- 
cené, adepte d’un style britannique 


peu soucieux de l'évolution du jeu 
sur le continent. ἢ aura fallu atten- 
dre les derniers matches de sa car- 
rière de sélectionneur pour voir 
l’équipe d'Angleterre présenter un 
visage nouveau, que ce soit du 
point de vue tactique (utilisation 
d'un libero) ou 1echnique (jeu 
court et en mouvement). 


Sans doute est-ce d'ailleurs là le 
paradoze de ce huitième de finale : 
l'Angleterre, même si celle aurait 
très bien pu s’incliner dès les hui- 
tièmes de finale tant les Belges ont 
été brillants, a disputé son meilleur 
match en compétition depuis l'arri- 
vée au pouvoir de Robson, en pra- 
tiquant un jeu vif et technique, 
totalement opposé à celui qu'il pré- 
conisait jusque-là ! 

A l'instar d'un Chris Waddle qui 
a, enfin, fait preuve sous fc maillot 
nationa| du même talent qu'à Mar- 
seille, l'ensemble de la sélection ἃ 
cherché à se mettre au diapason du 
football moderne. Certaines 
vedettes, lassées des conceptions 
trop britanniques de leur sélection- 
neur, ont peut-être joué les francs- 
tireurs. Leur initiative pourrait 
sauver l'Angleterre du désastre qui 
lui était promis à l'issue du pre- 
mier tour. Elle pourrait également 
valoir à Bobby Robson la plus 
inattendue des réhabilitation. 


PHILIPPE BROUSSARD 


L’emprise européenne sur le Mondiale 
* Les Latino-Américains grandes victimes du second tour 


ROME 
de notre envoyé spécial 


Le Mondiale aurait dû profiter 
des huitièmes de finale pour se met- 
tre ea quatre, le football sortir enfin 
ses habits de fête, Hormis le choc 
entre la République fédérale d'Alle- 
mane et les Pays-Bas et le superbe 
affrontement entre Belges et 
Anglais, avec leur lot d'exploits et 
d'émotion, le spectacle fut bien miè- 
vre. 


On ἃ beau dire qu'une si longue 
compétition ne sourit qu'aux 
équipes économes de leurs efforts, 
l'heure des calculs est en principe 
passée, et les observateurs s'inquiè- 
tent déjà du niveau de cette Cou 
du monde. L'Italie de 1990 souffre 
déjà de la comparaison avec le 
Mexique de 1986. 

La présence de l'équipe du Came- 
roun cn quarts de ir est l’illus- 
tration du faible niveau Le 
Non pas parce que c'est une équipe 
d'Afrique, continent sous-évalué de 
la planète foot. Mais ces «Lions 
indomptables», qui ravissent [es 
amateurs d'insolite, sont loin d'être 
les meilleurs représentants que le 
Cameroun ait connus au plus haut 
niveau. L'équipe était meilleure en 
1982 lorsqu'elle fut éliminée sans 
avoir perdu un match au premier 
tour du Mundial espagnol. Assuré- 
ment, elle est plus proche de celle 
qui fit naufrage cette année on 
Coupe d'Afrique des nations. 


+ Joseph-Antoïinc Bell avait raison 


de critiquer la préparation de la 
sélection, tiraillée entre quatre 
entraîneurs qui ne parlent pas le 
même langue. Mais les événements 
lui ont intigé un cinglänt démenti. 
Où est l'erreur? Les Camerounais 


Ω Le drame du Heysel 5 Lyrd 
aggrayées en appel pour Ouze Si 

Fes britaaniques. -- Onze des 
quatorze supporters britanniques 
reconnus coupables d'homicide 
involontaire et condamnés en 1989 
à trois ans de prison, dont dix-huit 
mois avec sursis, après 16 drame du 
stade du Heysel, à Bruxelles 
(39 morts, plus de 500 blessés lors 
de la finale de la Coupe d'Europe 
entre Liverpool et la Juventus de 
Turin en 1985) ont vu leur peine 
aggravée en appel, mardi 26 juin. 
La cour d'appel de Bruxelles a 
acquitté un accusé, a confirmé la 
condamnation à trois ans pour 
deux autres, mais a porté à quatre 


.ou cinq ans la peine des onze 


es derniers devront être 
eroils τ deuxième fois vers la 
Belgique pour y purger leur peine. 


Re ue Dr RES DS 


ont cu la chance de jouer contre des 
adversaires plutôt lents. Lis ont d'ail- 
leurs explosé contre la seule équipe 
rapide, URSS. Le faux rythme leur 
convient parfaitement et un homme 
a fait la différence, Mais, que l'on 
sache, la classe de était 
au moins aussi grande il y a huit 
ans. 


Contraindre ses adversaires à 
jouer plus mal que soi, c'est la 
recette qu’appliquent aussi les sym- 
pathiques I U 


n_ programme 
miniroum qui permet généralement 
aux modestes d'accomplir un ou 
deux coups d'éclat. Lei, les hommes 
de Charlton suivent un parcours his- 
torique. Face à eux, les Roumains 
ont oublié leur football. La Républi- 
que d'Irlande y gagne un standi 
international. Le spectacle y pe: 
beaucoup. Autre exemple d'équipe 
qui ἃ gagné contre plus fort qu'elle : 
l'Argentine. Il faut être triste pour le 
Brésil, contraïnt de jouer contre 
nature par un entraîneur qui dila- 
pide les richesses nationales. 

Ce n'est certes pas le cas de la 

ique qui a un superbe 

f avant de s'inciner, contre le 
cours du jeu, sur un but marqué par 
les Anglais à deux minutes de la fin 
de la prolongation. Comment 
peut-on dominer si outrageusement 
sans marquer le moindre but? La 
finition est un problème qu'ont ren- 
contré ou rencontrent plusieurs 
équipes : feu le Brésil mais aussi 


l'Espagne, voire l'Italie qui a dû 
transpirer une bonne heure face à 
Pr ruguayens pourtant bien rési- 


Les matches de huitièmes de 
finale nous ont offert de longues 
séquences de sur-place. Les ordina- 
teurs le confirment cruellement : il 
est bien rare que le remps de jeu 
effectif dépasse cinquante minutes 
sur la totalité d'un match. Cela per- 
met à Télé-Monte-Carlo de placer 
"- flashes publicitaires : des spots 

cinq secondes qui surgissent sans 
crier gare sur l’écran de la chaîne 
privée lorsque DIET LS un 
coup franc, une sortie de but οὐ une 
touche. 


Au hit-parade des équipes les plus 
décevantes, les formations sud-amé- 
ricaines sont parfaitement ex σε φμο. 
E n'en reste plus qu’une en course, 
l'Argentine, et dans quel état! LI est 
impensable que ce football mort-vi- 
vant aille plus loin. L'Amérique du 
Sud persévère dans son obsession à 
copier l'Europe, mais elle a définiti- 
vement agonisé dans ses oripeaux 
d'emprunt. 

Ce Mondiale est presque devenu 
européen, de l'Ouest ou de l'Est, 
avec six nations enCorc en cOmpÉ- 
tition (la République d'Irlande, la 
RFA, l'Angleterre, la Ὗς vie, la 
Tchécoslovaquie, l'Italie). C'est dire 
la domination du Vieux Continent. 

JEAN-JACQUES BOZONNET 


La suite de la compétition 


ΡΠ | mu || 


{Samedi 30 μὴ à Rome, 21 ἢ; A2} 


dam. 30 μὴ à Florooce, 178; TF7) 


Dim, 1e pale à Rap, 21 h: ΤΕΙ͂! 


[ἅπι 8 juilet ὃ Rome, 20 h : TF1} 


RS CE 


Un grand match 


Au moins, cette fois, las 
deux entraîneurs sont 1om- 
bés d'accord. La rencontre 
Angleterre-Belgique aurs été, 
au-delà du résultat bien cruel 
pour les Diables Rouges, 
d'un haut niveau. 

Bobby Robson a su avoir 
les mots qui convénaient : 
«Ce fut un grand march con- 
tre un grand adversaire, qui a 
frappé deux fois le poteau». 
Guy Thys ἃ su exprimer 
dignement ses regrets : 
«Malgré la défaite, on ne 
Peur pas Etre déçu après ce 
magnifique match. Ce n'était 
vraiment pas notre jour. Le 
Brésil et la Belgique méri- 
tient d'alter plus loin. Je suis 
très fier de notre équipe. » 

Les spectateurs du stade 
de Bologne ne trouveront 
évidemment rien à rajouter à 
cet hommage mutuel. Angle- 
terre-Belgique aura été, et de 
loin, la meilleure partie de 
football jouée dans un Mon- 
diale, il est vrai, singulière- 
ment décevant sur ce plan. 


A l'extrême qualité du jeu 
collectif belge, animé par 
Enzo Scifo, le virtuose, 
l'équipe anglaise sortant de 
son registre habituel ἃ su 
opposer son esprit de corps. 
W fallait un vainqueur et 1| fal- 
lait de la chance pour l'être. 
La chance fut anglaise. Après 
tout, mieux valut cela que la 
roulette russe des tirs au but, 


Le juste calcul 


des mercenaires yougoslaves 


L'Espagne est tombée dans le piège tendu 
par les exilés du nouveau football européen 


Yougoslavie b. e : 2-1 
al te το ϑθτΝ 


VÉRONE 
de notre anvoyé spécial 


_ En abordant leur huitième de 
finale dans ce stade de Vérone à 
moitié vide, Espagnols ct Yougo- 
slaves étaient plus préoccupés par 
la peur de perdre que par l'envie 
de gagner. Dans ce Mondiale qui 
devrait être une fête permanente, 
l'esprit sportif, le goût du beau jeu, 
l'envie de se faire plaisir ct de faire 
plaisir aux millions d’amoureux du 
ballon sont trop souvent absents. 
Pour un peu, on traitcrait d'archaï- 
ques ceux qui ont cncorc l'audace 
de prôner ces vertus qui sont pour- 
tant les assises naturelles du sport. 
Adieu les sportifs, place aux affai- 
ristes οἱ aux chasseurs de primes. 

Les Es ols sont tombés dans 
le piège. Depuis des années, on nc 
sait plus que penser de ce football 
yougoslave. On se répète qu'il est 
capable d'alterner le meilleur et le 
pire, qu'il est un vivier d'excellents 
Joueurs qui hélas! n'ont pas tou- 
jours des qualités morales au 
niveau de leur talent. 

C'est vrai qu'à [ui seul ce jeu 
yougoslave est un peu [a caricature 
européenne du football de notre 
‘emps. À vingt-cinq ans, un bon 
joueur dans ce pays n’a de cesse 
que d'aller se monnayer par-delà 
ses frontières. Π ne pense plus qu'à 
cela, ne court plus que pour cela. 
lvica Osim. l'entraîneur de 
l'équipe nationale, en est l'exemple 
lui gui fit la moilié de sa carrière 
de joueur à Sedan, Strasbourg, 
pour finir à Valenciennes. 

La France ἃ toujours été pour 
eux un terrain de prédilection. On 
se souvient de Durkovic, Pantclic 
et de tant d'autres. Mardi à 
Vérone, leurs successeurs s’appe- 
laient Faruk Hatzibegic (Sochaux), 
Tragoljub Brnovic (Metz), Zlatko 
Vujovic et Safet Susre (Paris-Saint- 
Germain), qui avaient à leurs côtés 
le gardien Tomislav ivkovic (Lis- 
bonne) ou encore Frecko Katancc 
(Gênes). Cela finit par faïre un bel 
ensemble mais pour bâtir une 
équipe soudée c'est plus délicat. 

Ces joueurs yougoslaves savent 
donc fäire le nécessaire, juste le 
nécessaire. Ce huitième de finale 
en fut la parfaite illustration. La 

ité espagnole enfin revenue 
s'est brisée sur le professionna- 
lisme trop parfait de ces Yougo- 
slaves. Leur technique fur simple : 
une bonne dose de chloroforme, un 


bon paquet de ficelles et un 
numéro 10 gagnant : Dragan Stoj- 
kovic, le signataire des deux buts 
de la victoire. 


Pendant les trois-quarts du 
temps réglementaire, l'équipe you- 
goslave joua ce match au pas, le 
gérant comme un petit fonds de 
commerce. Plutôt que de la bous- 
culer ou peut-être par peur de la 
provoquer, les Espagnols curent le 
tort de se mettre au diapason. 
Dans le petit — et irritant — jeu des 
trucages en tous genres, ils trouvè- 
rent leurs maîtres. 


L'affrontement, parce que les 
Yougoslaves Le voulaient οἱ que les 
Espagnols s’y pliaient, fut donc 
très longtemps insipide. Jusqu'à La 
78 minute, quand ceux de l'Est 
sortirent devant les Sudistes et da 
dessous de [8 table ce fameux 10 
de der qui s’appeille Dragan Stojko- 
vic. ἢ! ne s'était pourtant, lui non 
plus, guère dépensé jusqu'alors. 
Maïs son but, sur une double 
feinte, vint comme une démonstra- 
tion, un rappel pertinent pour tous 
ls ourier du marché du foot- 


À vingt-cinq ans, ce Dragan-là 
est la nouvelle coqueluche du pays. 
Dans quelques semaines, le nou- 
veau mercenaire, pour une bonne 
solde de millions de francs, 
revêtira la tunique marseillaise et 
deviendra un homme de Bernard 
Tapie. Animé per cette motivation 
sans doute supérieure, il en vint 
Cafin à se concentrer un peu plus 
sur le sujet espagnol et ce fut beau. 


L'entraîneur Luis Suarez chassé 
du banc de touche pour avoir eu 
des mots avec l'arbitre, l'Espagne 
était sens dessus dessous. Élle 
parut se reprendre à sept minutes 
de la fin par un but de Julio Sali- 
nas. Mais le réveil était trop tardif. 
Ce but ne devait lui procurer qu'un 
petit tour supplémentaire et encore 
plus douloureux sur ce manège 
yougoslave. Trois minutes de pro- 
longations, un coup franc de Dra- 
gan Stojkovic les achevait. La mis- 
Sion était accomplie. Les 
Yougoslaves reprirent sans honte 
leur plan de petites économics. 
L'essentiel était de gagner. 

Les voici donc aujourd'hui en 
partance pour Florence pour un 

art de finale devant l'Argentine. 

ace à une équipe qui n’a pas, clle 
aon plus, brillé, jusqu'alors, par 
son esprit d'entreprise et son goût 
de l'aventure, on n’ose imaginer le 
scénario... 


DANIEL CARTON 
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SPORTS 


TENNIS : les niermtionax : ARMÉES 


de Grande-bretagne 


John McEnroe 
et Tim Mayotte 
éliminés 
dès le premier tour 


ἢ ne raisait pas bon être favori, 
mardi 26 juin, pour Ia deuxième 
journée du tournoi de Wimble- 
don. Cinq têtes de série, et non 
des moindres, sont tombés sur le 
célèbre gazon anglais. 


Andres Gomez, vaisqueur du 
dernier tournoi de Roland-Garros 
et tête de série numéro 5, n'a pas 
gagné un set face à l'Américain 
Jim Grabb; Tim Mayotte, le 
numéro six, une fois demi-fina- 
liste er cinq fois quart-de-finaliste 
.du tournoi, est tout juste parvenu 
à arracher le premier avant de per- 
dre les trois suivants face au Sud- 
africain Gary Muller. Quant à 
: Pete Sempras (n°12) et Petr Korda 
‘{n°14}, ils ont été éliminés par un 
âutre Sud-africain, Christo Van 
:Rensburg et par l'Israëlien Gilad 
Bloom. 


Mais l'événement du jour reste 
la défaite de l'Américain John 
McEnroe. Fatigué, agacé, Le triple 
vainqueur du tournoi ἃ subi, pen- 
dant plus de deux heures, les 
retour fulgurants de son jeune 
compatriote, Derrick Rostagno, 
avant de s'incliner en trois sets. 
Pour la deuxième fois de sa car- 
rière, « Big Mac » quitte Wimble- 
don au premier tour. 


Principaux 
résultats 


(Simples Messieurs) 


Grabb (EU) Ὁ. Gomez (EQ., n°5), 
6-4, 6-2, 6-2; Edberg (Sue.. n°2) b. 
Dvke (Aus.), “6, δ-1. 6-3, 6-1; 
Chan (Εὖ, τ 03} b. Altur (Esp. Ἢ 
5-7, 6-3, 6-4, 7.5. Muller (AÏS) b. 
Mayotte (EU, n°6), 4-6, 7-6, 7-5, 
6-3; Bloom (Isr.) Ὁ. Korda (Teh.! 
n “14) 6-0, 6-4, 4-6, 6-2; Rosta 
(EU) Ὁ. McEnroe "ŒU: n°4), 7.5, 

6-4. 6-4: Van Rensburg (As) ὃ. 
Sampras (EU, n°12), 7-6. 7-5, 7-6; 
Kroon (Sue) b. Benhabiles (Fra. » 
6-3, 6-2, 5-7, 3-6. 6-5. 


{Simples dames) 

J. Halard (Fra) b. K. Jordan 
ŒU), 5-5,6-2; J. Novotna (Tch, 
n°14) b. L. Golarsa (Ita), 3-6,7- 
6.6-2: $. Graf (RFA, n°1) b . C. 
Porwik (RFA), 6-1,6-2; 5. Gomer 
ΟΝ ὃ. b. M. Maleeva (501, n°8). 
-2 1. Ca ras (Εὔ Ὁ n°l EVA 
H. Rat (Can), 6.3 Z. Garni- 
son (EU, n°5) δ. 5. Smith (98), 
6-2,6-1: H. Sukova (τοῖν Fa 0) b. 
M. Bollegraf (Ce 6-2; A. 
Dechaume (Fra) b. N nue 
{Jap}, 7-5,2-6,6-3 ; M. Seles You, 
n°3} Ὁ. M. Strandlund { πὲ), 
6-2,6-0; R. Fairbank (AÏS, n°15) b. 
ΕΒ. Baranski (Pol), ᾿Ξ 2.3-6,6-2: A. 
Frazier (EU) b. Demongeot 
(Fra), 6-1,6-4; Ν᾿ Bees (URSS, 
n°12) Ὁ. P. Harper (Εὖ) 6-3,6-3; C. 
Taavier (Fra) Ὁ. E. Sviglerova 
(Τοῦ), 6-2,6-4; B. Nagelsen (EU) δ. 
À. Sanchez (Ep, n°6), 1-6,7-6,9-7; 
M. Navratilova (EU, n #2) b. 8, 
Amiach fe) 6-1,6-1; G. Sabatini 
(Arg, n°4) b. É. Burgin (EU), 

=3,6-3 ; Κι Quentrec (Fra) b . L. 
Meskhi (0. ), 3-6,6-3,6-3: N. 
Herreman (Fra) b. A. Ivan (EU), 
7-5,6-3 ; J. Wiesner (a ca (15) b. 
S. Wasserman (Bel), 6-3,6-0. 


MOTS CROISÉS 


Selon la médecin-chef André 
Jammes, du servicé de santé des 
armées, la surdité dite de percep- 
tion chez les recrues appelées 
sous l'uniforme pour leur service 
militaire est devenue un motif 
important d'exemption pour rai- 
sons de santé. Elle concame de 
l'ordre de 4,17 % des exemp- 
tions. « C'est une nouveauté de 
taille », at-il expliqué, mardi 
19 juin. à la presse, même si, 
d'autre part, les troubles de la per- 
sonnalité et les retards mentaux 
au sein du contingent demeurent, 
avec respectivement 9 % at 
6,3 %. les causas médicales les 
plus graves d'une exemption du 
service. L 

Différents de la surdité dite de 
transmission, la surdité de percep- 
tion traduit une lésion, rarement 
récupérable, du nerf qui ast censé 
conduire l'information électrique 
au cerveau. Pour l'instant, les 
médecins militaires inventorient 


De plus en plus de sourds 
chez les jeunes du contingent 


les hypothèses, I! leur paraît diffi- 
cile d'atribuer cette atteinte à la 
seule prolifération du balladeur 
{autrement appelé x walkman 3) 
chez les jaunes Français. ll se 
pourrait aussi que certains pro- 
duits pharmaceutiques, comme 
les antibiotiques soient à l'origine 
de telles lésions, 

Au terme de la sélection médi- 
cale qui comprend un examen des 
membres supérieurs et inférieurs, 
des youx, du sens chromatique, 
de l'ouïe, du psychisme et un bilan 
de l'état général, on a compté 
près de 86 000 exemptés en 
1989 pour un contingent de 
450 000 jeunes Français avant 
incorporation sous les drapeaux. 
Ce taux d'exemprtions (19,86 6) a 
tendance à baisser au fur et à 
mesure que le niveau général, sou- 
vent lié à la scolarisation et 
détecté par des 1ests psychote- 
chniques, du futur constrit monte. 


AUTOMOBILE 


Mercedes vient de lancer sur 
le marché français une nouvelle 
190 dotée d’un moteur à injec- 
tion de 1,8 litre de cylindrée. 
C'est, désormais, la plus petite. 
motorisation de la marque. 

H ne faut pas voir dans cette 
arrivée au catalogue de la firme 
allemande un simple remanie- 
ment de gamme à la base. Le 
constructeur d'outre-Rhin, en 
fait, attaque avec sa nouvelle 
voiture une clientèle qui ne lui 
était pas familière et, par là, un 
créneau qu'il ne favorisait pas 
sans pour autant totalement le 
négliger. Toutes versions 
confondues, 14 384 véhicules 
de type 190 ont été vendus en 
France en 1989, deuxième mar- 
ché d'exportation pour cette 
série après les Etats-Unis. Cette 
nouvelle 190 prend la place du 
modèle à carburateur jusqu'ici 
distribué. 


Le prix demandé pour cette 
1 800 cm3, 148 000 francs, 
démontre que Mercedes-France 
cherche ainsi à attirer des ache- 
teurs qui, fidélisés, resteront 
attachés à la marque, mais que 
les tarifs pratiqués sur ce type 
de voiture éloignaient. Et puis il 
y a le danger japonais, qui 
nécessite bien des efforts, et 
pes trop tard. 


Autre tentation pour l'ache- 
teur potentiel, la société de 
financement de la marque pro- 
pose pour le modèle en ques- 
tion un plan d'achat adapté. 


Dans le domaine du produit 
lui-même, cette 190 nouvelle 
formulé bénéficie dans l'affaire 
et en série d’un équipement 
complet et généralement 
coûteux. C'est l'occasion non 
seulement de séduire, mais 
aussi de répondre à ceux qui se 
plaignaient que le prix d’une 


PROBLÈME Ne 5291 
123456789 


HORIZONTALEMENT 

1. Un certain fléchissement dans les 
cours. - Il. Autrefois se mettaient en 
bas. - Il. Est ce qu'il est pour celui 
qui regarde. Qui n’a donc pas la 
parole. = ἵν. Un aphorisme sanscrit. 
N'est plus qu'un triste sire quand il 
est mélancolique. = V. La grande 
période des glaces. Un homme très 
simple. -- VI. Tranche de melon, Por- 
tait {es armes. Annonce une restric- 
tion. - VII. Entrer dans las bois. - 


VIIL. Couverte d'une chaude toison. — ὦ 


IX. Mesurer comme autrefois. Un 


ξ 


mou, Ἄν ποι nt Pin πεν - M os 


admirateur enthousiaste, — X. Qui a 

fait son apparition. D'un nie - 

ΧΙ. Un ensemble d'effets 
VERTICALEMENT 

. Où l'on peut trouver un bon air. 


+ Peut être assimilée à un plaisir de |: 


la ‘table. Eut en son bec un « fro- 


mage 5. -- 3. Un ouvrage à mettre |: 


sous clé. Perd de sa force quand il 
est allongé. - 4. Préposition. Tre- 
verse plusieurs lacs. — 5. Des 


femmes qui savent généralement bien |: 
Peut 58 mettre |" 


broder. - 6. Touché. 
en boule. Règles. = 7. Fera l'innocent. 
Peut compter sur ses doigts. -- 8. ΝΘ 
demande évidemment qu'à être 
envoyée sur les roses. Roi. — 9. Vis." 
Entre la Maurienne et la Tarantaise. 


Solution du problème n« 5290 
Horiontalement 


I. Radius. — IV. Ote. δὰ 
sier, -- VI, lo. Utérus. -- VII, Diane: 
Ase. -- VIN. Od. Unau. = IX. Muid. - 
X. Sortilège. — XI. Entêté. Os. 


Varticalement i 

1. Perolier. Se. - 2. Ovation. Mon.! 
- 3. Rides. Court. — 4. Toi, Surdité, --ἰ 
8. Inusité. Dit, - 6. Sue. Le. -- 7. Ru.| 
Errance. -- 8. Esai. USA. Go. -- 9. Se.1 


Free: auY 8RoUTY| 


Mercedes 190 Καὶ (1,8 litre) : 
un regard vers le grand public 


voiture chez Mercedes devait 
être augmenté de celui d'op- 
tions quasiment obligatoires. 
Ainsi trouve-t-on en série : 
l'ABS, la direction assistée, les 
glaces électriques à l'avant, le 
verrouillage centralisé [réservoir 
de carburant compris), les vitres 
teintées, l'antenne électrique et 
les haut-parleurs pour la radio, 
les boiseries sur le tableau de 
bord, les phares antibrouillard, 
les rétracteurs de ceintures de 


! 
! 
| 
l 
sécurité... Bel effort pour un 
75 bd Malesherhes 
Pans 5. τ 1} ETS 97 Ὁ 


«modèle de base». La peinture 
métallisée est en revanche à 
payer en sus. 

Le moteur 1,8 litre à injection 
gérée par électronique est tiré 
du 2 litres bien connu de la mar- 
que. |} a un arbre à cames en 
tête et sort 109 chevaux {8 CV 
fiscaux) à 5 500 t/minute pour 
un couple maximum (effort de 
propulsion) fixé à 15,3 ml 
qui n'est pas époustou Lee 
mais la boîte de vitesses à rap- 
ports courts favorise la dynami- 
que du groupe. 

Les éléments les moins visi- 
bles montés sur la totalité de la 
série 190 sont là : suspension 
arrière à bras multiple notam- 
ment, habitacle indéformable, 
colonne de direction et pédalier 
rétractables on cas de choc à 
l'avant, etc. 

Les performances 
185 km/h pied au plancher - 
sont raisonnables, les consom- 
mations {entre 7 et 11 litres en 
moyenne) modestes : une autre 
façon de viser les pères de 
famille prudents et candidats à 
l'achat d'une voiture qu'ils ne 
possédaient jusque-là qu’en 
rôve et qui seraient tentés de 
regarder du coté du soleil 
levant. 


σι. 


AGENDA 


= Laurence GALLOT 
et Eric ROHDE 


ἃ Paris. le 17 juin. 


14, passage Foubent, 
75013 Pans. 


— Fiorence NOIVILLE 
et Martin HIRSCH 


le 18 juin 1990. 


5, me de Latran, 
75005 Paris, 


Mariages 
- Elisabeth et Jacques 
ROZE des ORDONS, 
Sabine εἰ André FROUIN, 


sont très heureux d'annoncer que leurs 
enfants 


Violaine et Olivier 


se marieront le samedi 30 juin 1990, à 
Savigny-sur-Orge (91600). 


Décès 


Ses enfants, petits-enfants et arrière. 
petits-enfants, 

Parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Colette ATHIAS, 
survenu le 24 juin 1990. 


Les obsèques auront lieu Îe jeudi 
18 jui. au cimetière de Montmartre, à 
10 h 45. 


6l, ru 
75016 Paris. 


— L'Association amicale des Charen- 
tais à Paris a le regret de faire part du 
décès de son président, 


ML Jean BAILLOU, 
ancien élève 
de l'Ecole normale supérieure, 
ministre plénipotentiaire, 
directeur général honoraire 
de l'institut international 
d'administration publique. 


Les obsèques seront célébrées le 
jeudi 28 νι 1990, à 10 h 30, en 
l'église Sai in-des-Prés, 

— Simone, Jean-Pierre et Michel 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Pierre COURTIAU, 
combattant volontaire de La Résistance, 


survenu le 25 juin 1990, en Avignon, 
Les obsèques civiles auront lieu ἢ 


Lamarque (Gironde), le 29 juin, à 
ΗΠ ἢ 30. 


Ne faire parvenir ni fleurs ni cou- 
ronnes. 


Le Moure de la Ville, 
84570 Mormoiron. 


- Mes Yves Cuny, 
πές Marie-France Pouradier-Duteil, 


son épouse, : 
Pierre André, Caroline, Sébastien, 
ses enfants, 
Me André Cuny, 


sa mère, 
Ses frères, sœurs, beaux-frères, belles. 
Sœurs, 


“Ses neveux et nièces, 


ont l'immense chagrin de faire part du 
décès de 


M. Yves CUNY, 


survenu le 25 juin 1990, ὰ l'âge de cin- 
quante et un ans. 


Le service religieux ἃ été célébré le 
27 juin, à {1 heures, en l'église Saint- 


Denys-de-l'Estrée, ἃ Saint-Denis 


(Seine-Saïnt-Denis). 


L'inhumation aura lieu au cimetière 


ΤῊ Paladeu (!sère), le 28 juin, à 


heures. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


13, rue Gaston-Dourdin, 
93200 Saot Denis. 

13, al les Gardes-| 

74000 Versailles 


- Μ. εἰ M= 


Bemard Bourgeois 
ἴα part du décès accidentel de leur 


Jean-Jacques. 


La cérémonie religieuse aura Jieu le 
jeudi 28 juin 1990, à 15 heures, en ‘ 
l'église de Varennes-Saint-Sauveur 


(Saône-et-Loire). 


É CARNET DU MONDE 


1 40-06-28-54 


Rensaignements 

Tarif : la ligne HT. 
Toutes “...87Ὲ 
ἔα; πράττεις τ 
Communicat. diverses .. 90 F 


3 
: 
[ 
Ι 
ἱ hés, 
_{ ont la douleur de faire part du décès de 
| 
ἢ 
| 
ἢ 
Ι' 


| CARNET DU 3] ἴοπθε 
Ναίδερρσος | eee | 


| des personnels de l'université ont la 
profvade tristesse de faire part du 


Fee 
Ms Annie LEJAL-NICOE, 
maître de conférences 

! ἃ l'université, 
Ϊ survenu Le 25 juin 1990. 
3: Les obsèques sauront lieu le paercredi 
| 27 juin, ἃ 16 heures, en l’église Saint- 

Jean-Marie-Vianney, 33600 Pessac, 
] dans la plus stricte intimité. 


- Me France Macé, 
son épouse 

Ses enfanrs et petits-enfants, 

Ses amis du Canend'enchaîné, 
ont la douleur de vous annoncer le : 
décès de 


Gabriel MACÉ. 
Les obsèques auront lieu su crémato. 
i rium de Père-Lachaise, Le vendredi 
29 juin 1990, à 8 ἢ 45, 


: Son épouse souhaite que les fleurs 
iron ED EE 
de la recherche. 

Ces avi εἴσηι nes ὁσ δάοιφαι, 


Ι (Le Monde du 26 et du 27 juin.) 


M. Mardochée MAMAN, 


survenu le 23 juin 1990, à Toulouse, à 


l'âge de quatre-vingt-un ans. 

Les obsèques ont eu lieu au cimetière 
israélite de Pouetsur.Garonne Gt le 
lundi 25 juin. 


suiveau à Soustons (40), le 24 juin 
1990. 


onf la Hristesse de faire part du décés de 
Bernard VEILLET-LAVALLÉE, 


à l'âge de 
| Re ln 


Les shièques auront lieu dans Le 
stricte intimité familiale. 


(Le Monde daté 24-25 juin.) 


- Me Ernest Vigne, 
M. Jacques Vigne, 
Ma Jacques Vigne, 
Leurs enfants Jacques et Sarah, 
Tous leurs parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 


officier des Palmes académiques. 
Ses obsèques ont en lieu en réglise 
à Clérieux (Drôme), le lundi 25 juin 


| PARIS EN VISITES 


©" JEUDI 28 JUIN 


«Le Marais sud, Ah hôtels et er 
dins », 10 heures, sortie métro Saint- 
Paul (E. Bourdais). 
«Trésors des collections TES 
sance du ue 


Ex, jon «Απ 
TDR 13h 
grande entrée ΕΝ, de FA 
Ϊ «Art précolombien du M LE 
14 ἢ 15. entrée de l'exposition, 
Grand Palais {Art pour tous). 

«Le Marois, σι 
à l'hôtel S'Angouïème-Lamoignon », 
me. 1. place des Vosges: 


‘eL’Arche de la Défense, l'espla- 
imade, le CNIT réaménagé», 14 h 15, 
lhaïl du RER La Défense, sortie L [Tou- 
Ων sl: 
ha π 15, Favade ere Le en. 

levant 
M. Hagod. 7" a 


«Versailles : le quartier Sain: 
Louis», 14 h 30, eadcisle Saint: 
"Louis (Office de tourisme). 

«Montmartre, cités d'artistes et 
jardins ignore », 14 ἢ 30. métro 

Abbesses (P.-Y. Jasiet}, 


[ «Neufs hôtels du Marais at leurs 
jaratss Secrets. Ἐνϑοθίοη de 


neval, da Vohzire at du maréchal Ta. 
Jards, 14 ἢ 30, - 
[πὰρ ἢ δ sortie métro Saint 


«De l'« Anciènne Comédie» au 
:couvent des Cordeliers », 14 ἢ 30, 
es opion (Pi 'aris pittoresque et 


«Grande Arche et 
Défense x», 14 n 30, 
isorde L (Μ.-Ὁ, . Lesnise), 
Α «Demeures du Marais, 
Les ses à ont Se" 14 


de ta 
Ta Déténets 


ἨΈ 


. Louis», 14 h 30, 17, Quai d'Anjou 
ἐν ἰοῦ. ᾿ 


“ Marais sous Louis ΧΗΪ», 
1450 église Saint-Paul, 99, 
Seint-Antoins (M.-G. Leblanc}, ἐπ 


- Que tous.ceux qui ont connu, 
mo εἴ adoré , 


fui gardent πα fidèle souvenir ct aient 
pour [αἱ σῶς amicale pensée en ce trace 
és erhe de ἘΣ 


D ἀνεὶς νἱαξῖ οἱ mans, est ἴσαι- 
Jours ἈΝΗΙ présent dune le Gen. 002 


Le 16 jobs F8, - 
Jacqueline COHEN-SELMOUN, 
sa tam, le rejoignait. 


Que tous ceux qui des ont connus εἴ 
aimés #æ souviconcat. 


Soutenances de thèses 
— Université Pacis-k, jendl 28 juin, à 
LE 1 30 ame 10, eme Mar, 
Sr a et l'avmoais en gi 


— Université Paris-i, jeudi 28 juin, à 
{48 ἦν salle 308, 1, me Victor-Cou- 
ἴα, M. Mohammad Sabbagh : 


— Université Paris-l, vendredi 
29 juin, ἃ 14 h 30, τεῆς 308, 1, rue 
Victor-Cousin, M® Sandra Costa : 
« Des ateliers au musée : histoire du 
classicisme bolonsis en France 
(1648-1316) ». 


— Université Paris-Il, jeudi 28 juin, 
à 14 h 30, salle des Conseils, M. Alain 
Ketta Mbanguyd : « Etude de droit 
comparé des confits collectifs QE tra- 


vail (Congo-France) ». . 


métro Chemin-Vert (Arts et coetora}. 
«L'hôtel de Lauzun et Re Soint- 


PS SREUU LE 28 06,4 sm: 


«Hôtels et église de lle Saint- 
Los 14 ἢ 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection 


du 3 
s Hôtels et gars 


πα πος ὃ 
Parvis de la Madeleme roma 
j Conciergerie et Ssaimte-Chepele ». À ΕῚ 
14 h 40, 1, quai de ΓἨοήορο [Ars ἢ 
Toute [36 Saint-Louis, 14 h 46, à 
«Toute Ἴ 
πάτο Potter GA Bean. | ᾿ 
et Panne pos de médecine». Ε 
45 μοῦτρα, 24, rus de Poisoy (D. Βου- 


His de 


se connaître pour 
différentes 


he ἢ ΗΝ :- 


ses Le Monde e Jeudi 28 juin 1990 21 
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| RADIO-TÉLÉVISION 


Les p mmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque sereine dans notre ément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
DE dans de Monde ra ann ὁ ns GA ge choque para dan nor supplément dé Gimanche κακῆς 5 ἧ 


Mercredi 27 juin 


: Film américain da Sam Peckinpah (1974). [2- partie). Da Judith Elak. 

| 25:80 Fiash d'informations. 22.30 Documentaire : Les instruments de 
᾿ς 28. Cire μ᾿: very nu ee musique et leur Histoire (4). De Gar- 

᾿ 11987) {v.o). hard Vogel, Rainer Aust et Michael Krey. 

il 0.35 Cinéma : Les Belles de Nuit nm 23.00 Documentaire : Musée d'Orsay (6). 

Fäm françæs de René Clair (1952). De Piero Dumayet. 

: 1.55 Musique : Opus plus ({= partie). 

Ἔ FRANCE-CULTURE 

: LA 5 

20.30 Tire ta langue. 

: 20.40 Histoires vraies : Catherine. 21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 

: 2220 Débat : De l'anorexde à la boulimie. Batique. de là Suisse et du Canada. 

ἢ Animé per Gäles Schneider. Avec Catherine | 22.060 Communauté des radios publiques 

: Hervais, auteur de es Toxicos de la bouffe. de langue française. 

; 23.30 Sport : Tennis. Toumoi de Wimbledon : | 22.40 Nuits magnétiques. La vallée des cams- 

τ résumé de la journée. sards. 

0.00 Journal de minuit. 0.05 Du jour au lendernain. 


0-10. Redfusions. 0.50 Musique : Coda. 


M 6 
; FRANCE-MUSIQUE 
20.35 Téléfilm : Double vie. —FRANCE-MUSIQUE _ 
; 22.10 Magazine : Ciné 6. 20.30 Concert {donné les 24 et 31 décembre 
‘ 22.25 Magazine : Culture pub 1953, à New-York} : Symphonie n° 94 en 
Μ spécial Cannes (2: partie). Sol majeur, da Haydn : Les tableaux d'une 
Les meilleures publicnés de l'année 1990. exposition, de Moussorgski {orchestration 
0.00 Six minutes d'informations. de Ravel} : Manfred, ouverture op. 115, de 
0.05 Série : Portraits crachés. Schumann : Guillaume Tell, de Rossini ; 
0.30 Documentaire : Portraits d'artistes. Symphome n° 9 en mi mineur op. 95, de 
Manessier. Dvorak, par l'Orchesuwe symphonique de la 
1.00 Musique : Boulevard des clips. NEC, dir. Arturo Toscanni, 
2.00 Rediffusions. 23.07 Jazz-club. En direct du New-Mornng à 
Paris : Tom Harrel, trompette, Gaorge 
LA SEPT Rabert, saxophone, Dado Moroni, piano, 
ΐ Peter Washington, contrebasse, Lous 
: 21.00 Téléfilm: Mémoires d'un fleuve Hayes, batterie. 


Jeudi 28 juin 


: 14.30 Documentaire : Maria pour mémoire. | 19.45 Journal. 
᾿ De Vi Cubero. 


! incent ν ôles istoi 
: 15.03 Série : Lady Blue. 2020 rhin 
16.05 Magazine : Télé-Caroline. Un héros sans pitié. 
17.30 Dessin animé : Tom Sawyer. De Nick Barwood, avec Scoit Ferraco, 


animé : Molierissimo. Robert Sedgwick. ς 
Π injustement emprisonné, if crie vengeance. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. | 22.05 Série : Deux flics à Miami. 
.00 Le 19-20 de l'information. 23.00 Magazine : Désir. 
De 19.10 à 19.30, le journal de la région. | 23.30 Sport : Tennis. Toumoi de Wimbledon : 
.05 Jeux : La classe, 6 de la journésa. 
20.35 Cinéma : La cage aux folles 2. τὶ Le) 


| 
| 
| 


19.00 Feuilleton : Sants-Barbara. 


ε ῃ .00 Journal de minuit, 
19.25 Jeu : La roue de la fortune. 


olrion probable du temps an Francs accompagnés de chutes de grêle ot de fortes! 


Ά jère 1 = 202 000 foyers : 
Audience msrantanée, France anvière ἴ pont La vallée des carnisards. 


| 0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Duke Ellingron et le 
cinéma. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 25 juin 1990 au 
Grand Auditorium} : Ouverture en sol 
mineur, de Bruckner ; Lulu, de Berg ; 
Symphonie n° 4 en mi bémol majeur de 
Bruckner, par l'Orchestre philharmoni- 
que de Redio-Fance, dir. Marek 
Janowski ; sol. : Valeria Esposito, 

J Soprano. 

‘22.30 Studio 116. 

: Le chapeau chinois. 

| : 23.07 L'invité du soir. 
A Jacques Mercier, chef d'orchestre. 


SEUSENABRODES SE 


ave le mercredi 27 juin et le jeudi 28 ju rafales da vent. e | Film _ franco-italien d'Edouard Molinaro 
anouit. De l'Aquitsina à la Bourgogne δὲ eux 1} 19.55 Divertissement : GE Avec Ugo Tograz. Michel Ser- M 6 
μι ondées orageuses, parfois violentes, du norc-eat ninsi que sur In Cie d'Azur er la Pes folles, les bétes 1 22.20 Magazine : Le bar de l'entracte. 
shgrssergnt vers une moitié sud-aat de δ Corsa, les nuages seront assez nombçeux, | 20.00 Journal, Météo et Tapis vert. De Pierre Tchemia 13.50 Série : Docteur Marcus Welby. 
Frac. Pus à louost, Le lamps sera PUS porteurs là aussi d'ondées éparses er parlais | 20.40 Variétés : Génération succès. 22.40 Journal et Météo. 14.40 Série : Maîtres et valets. 
Due T dure mois aude ἐὔρτσθϑα, Caux aerom toutes plus modé- |.22.35 Magazine : Ex libris. Expliquez-moi : | 23.05 Le bar de l'entracte (suite), 17.15 Informations : M 6 info. 
Je: Drague sur Le προϊδό at, δι, je reste de la France, le aol ers de | D TR Océan), Ken | 2340 » Cinéma Ξ 17.20 Série : L'homme de fer. 
QusPréaées à Auvergne au sud di l'A Goes μαστὸς dé Los παῖροια 2 MS αν François Deniau (L'empire , Επι français do Jeu Renoë (1338). avec | 1930 Pons Lee Ebre 
ssca ainsi que sur la Franche-Comté, Rhôna- 5 Bretagne. la Normandie at les pays da Loire, pecues Lacarièe (Le bel sourd us, Sylvia Bataille, Georges Darnoux, Gabrielle. 18.55 Sue: ANS et Ca . 
Ass. lo Languedoc-Rlousailon er la Pro- on cours d'après-midi sur les autres régions. Michel Le Bris (animateur du 0.20 Sport : Golf. ε : thy. 
vs, le temps sera rungeux. Des ondées Les températures seront comprises entre Saint-Malo}, Loïck Peyron {Le petit tour Peugeot : Open de France à Chantilly. 19.25 Série : Dis donc papa. 
Ro  atinanton τὸν remperure, 12 αἰ 21 dogrés au lover ἀν jous. entre 20 οἰ du monde illustré ; Extérieur ἔντθ : | 0.50 Musique : Came de te 19.54 Six minutes d'informations, 
les ones reprendra da 5 en cours 29. degrés dans l'après-midi en aflant de Is Hugo Pratt, Bourgeon : Home ins Ke La LE rte Ant * ΡΆΓ | 20.00 Série : Madame est servie. 
de jouée. ἴα serant par endroits violents Manche vers la Méditerranée. mages à sl is εἰ 20.35 Téléfilm : 
1evenson, Cendrars. υ ἢ La prisonnière des Cheyennes. 
55:5 pr + 7 15.30 ἘΣ : ᾿: bent D ter qe Day 
ἧς .: τ : In. Ur. 5 , avec a 
Mr an a Avec Cheres Bronsons Jan ieraul Va: L'inspacreur chargé do l'enquête Er 
, νϑο 5. Bronson, δ 
0.40 Journai, Météo et Bourse. cent, Keenan Wynn. le témoin 
Ι 1.00 TF 1 nuit 17.25 Cabou cadin. 23.05 Série : Espion modèle. 
! La couronne magique : Babar. 0.00 Six minutes d'informations. 
A2 EVTS hr lp 0.05 Magazine : Charmes. 
.15 Dessins animés : Ça cartoon. 2.00 Redi . 
1406 gére : Lany et Balki. Présentés par Phüippe Dana. Culture pub remix : L'auto dans là ville : 
4.30 ” ie: | _ cinq dernières roues 18.30 Top album. Venise ; Portrait de Serge Reggiani : Desti- 
’ Pere Claude * Présenté par Marc Toesce. nn _. LR épression) î re 
16.00 3 Dh ee 19.20 Magazine : Nulle part aïlleurs. bre: Cure pub τρπίκ ; L'ano dons 
Aimé pur tan RARE Ἐπσα, per 
17-00 Magazine: Giga. AN: Tob τἀ 20.30 Cinéma : Le crime d'Antoine. = LA SEPT 
18.10 Série : L'homme qui tombe à pic. Fin français de Marc Rivière (1989). Avec FR 
19.00 Jeu : Des chiffres et des lettres. Catherine Wikkening, Tom Novembre, Jac- | 14.30 Série : Mister Pye. De Michael Dariow, 
D'Armand Jammot, animé per Laurent 2150 Ée pre 16.40 mg Her : La disparition d'Et- 
Cabroi. É l'informations. tore Majorana. De Donatello Dubini. 
Deméfingles de la Coupe des cube, en | 22.09 Cinéma : Après la guerre. πα 17.40 Documentaire : Chronique du temps 
direct d'Antibes, s1 Film français de Jean-Loup Hubert (1988). Sec, D'Yves Bilon, Daniel Menget et Jean- 
19.25 LE Dessinez, c'est gagné Avec Richard Bohringer, Antoine Hubert, François Schiano. 
20.00 Journal et Météo. 2345 Crée a Phantaem 2. 0 18.35 Documentaire : Jean Painlevé au fil 
20.40 Magazine : Envoyé spécial. Film américain de Don Coscareli (1988). de ses films (3). De Denis Derrien. 
Présenté par Bernard Benyamin. Avec James Le Gros, Reggie Bannister, | 19.05 Magazine : Imagine. 
Chicogo : Le sexe οἱ l'inéiotion en Argen- Angus Scrimm. 19.40 Documentaire : Histoire parallèle. De 
| _tine ; Massacre à la tronçonneuse. 1.15 Cinéma : Mignon est partie. = Philippe Grandrieux. 
.) 21-40 ‘Cinéma : Dupont Lajole. D 974. Avec Fim Hallen de Francesca Archibugi | 21.00 Megazine : Mégamix. De Marin Meissonnier. 
TEMPÉRATURES maxima - minima st temps observé Ra Lau rs UE Bouise. pos ae sen corde Céline | 22 00 Documentaire : Four american com- 
io a ces s Er ts à le 27-6-90 23.20 Informations : 24 heures sur la 2. ᾿ | pour [Meredith Monk}. De Perer Greena- 
2340 Magazine : Du οδιό de chez Fred. || ἰόΛΘ'ὸ͵ |2300 Documentaire : Béjart impressions. 
me [18-00 emo dé Widon. n 
: ournoi ( on, en direct. τὴ 
FR3 ἢ 18.50 Jane ᾿ς FRANCE-CULTURE 
14.03 Magazine : Carré vert. L'ennite. 19.00 Sport : Tennis (suite). 120.30 Pré in à Kateb Yacine 
À . 
" “Ἴ 21.30 Profils perdus. ᾿ 
Audience TV du 26 juin 1990 1% Monie Λτοτκε τῇ LELSEN on ui sr vi (1® partie). 
| 


τω ΟΞ Ξε που 9 “Οὐ 
ἘΞ ῸΣ δ ὈΣ ΞΙΙΣ ἘΞΈΣΌΣ Ξ ἘΠῚῚ90ᾷ SDIDINE RUES 
υυστυσυοσθοθυυ ποποω COCO 


{1 ΤΡ 


| À TU = temps universel, c'est-à-dire pour le France : heure légale 
mois 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


IDecument étabi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale 


Εν νυν σαν 


πο 


ς 
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ἕ ne seront-ils, cette ee 

« «à acheter leur «passeport» pour ann rai 

‘sixième Fête du nm Ils ere de 1989, la ὑαίνης étant des cinéphiles eux-mêmes; 60 % 
étaient deux millions en 1988, 2,3 encore gr, marquée À Paris estiment encore que si les films 
:millions l'an dernier. Si l'on en ἴ- 15,5 %) 


croit le 


fois au 


niers mois — ont d'ores et déjà 


déclaré 
128 juin 


devancer l'appeL 


de 

| l'hiver 
155 000 
ἱ Adjani 
Bruno 
:25 000 


sommes sera versée à La roue 


Ϊ i tourne, 


| vieux comédiens. » (46 k) ils pourraient atten- 
Pourtant, un communiqué du de passage d'un film à la télévi- 
Centre national de la cinématogra- sion le découvrir (tableau 4). res 
phie est vean la semaine dernière Ce résultat est alarmant : ceux qui pl Sondes CA 
rappeler que le cinéma hexagonal font la richesse du cinéma par leur lon mode 


celle de l'exploitation en salles. La 


Pnau 


Selon un sondage CSA:« le Monde > RHCà à l'occasi 


au premier tri- 


qu’en province. 
sondage CSA réalisé pour 


76 %, que 


occasion de ie sixième 
Fête du cinéma les amateurs du grand écran sont à leur tour séduits par le petit “. 


remier trimestre de cette quentation est en partie due, 
la crise de confiance 


sortaient en même temps à la téé- 
ient les efforts des vision et au cinéma, ils prendraient 
le Monde et Radio PE poren rénover le pare moins le chemin des salles. Encore 
Monte-Carlo (1), le record devrait des salles et faciliter l'accès du un avertissement {ableau 5). 
être battu cette année : 36 % des public, les αἰμαίοατ de grand écran 
«cinéphiles» — les 19 millions de souhaïtent, à le 
Français de plus de quinze ans qui places baisse et, à 41 %, 
affioment être allés au moins une professionnels créent un titre d’ac- le cinéma : 73 % d'entre eux pen- 


Les cinéphiles veulent pourtant 
prix des se convaincre que, quoi qu’il 
que les  advienne, le cinéma sera toujours 


cinéma dans les douze der- cs unique à tous les réseaux, de sent qu’ «ἢν 


qu’ils voulaient se rendre 


dans une salle (tableau 1). d'abonnement existant aujour- 


Russel Mulcahy qui sortira chose d’intéressant ce jour-là 
rochain, s’est vendue  ftableau 3). 
rancs et la robe d'Isabelle 


association d’entraide des 


L personnes, représen: 
re toujours d’une crise grave, assiduité sont en train À leur tour ἢ population frauçaise 3° 
de «craquer». C'est un comporte- prie la, ion era 


fréquentation ἃ baissé de 11,3 %. ment nouveau : la crise de la fé. mois. 


l 
sr Ι: «| 


ou trois, qui, 


vous aller au cinéma au cinéma plus ε 


28 juin, uin, le Jour de la Fête du 


Des prix de places moins élévés ........ ἡ ρλνόμῳ, 


aura toujours besoin 
«carte orange» (tableau 2) en de films et qu'y α tout lieu d'ére 
lieu et place des trois cartes. oplimiste sur l'avenir du cinémas. 
sont ceux-là qui Font Ja fête à 
La Fête s'annonce bien. En pré- d'hui. Près d'un cinéphile sur deux Cyrano de Bergerac, de Jean-Paul 
{πο àla bas «la plus film de A Pt «voir plus ΠΧ ἕ Je Rappeneau, qui, lancé ἂν ΕΝ 
l'année», les amateurs du gran es plus grandes , des semaines, est toujours à l'affiche 
écran se Sont rendus par miLers le écrans plus larges (22 %). θῶ ᾿ 
week-end dernier au Palais de Un 


grand malgré ei 1 Die d ᾿ ΠῚ δ᾿ 
écran qui, t 6 le score d'un million 
Tokyo, à Paris, ainsi qu'à la Ciné- continue de saute, rl pee d'entrées. Ceux-là encore qui, en 
mathèque, qui avaient choisi de fascination sur 65 % des ciné- plein mois de juin, certes pluvieux, 
κ Une vente aux  philes, qui déclarent se rendre dans mais tout entier voué au culte du 
enchères d’abjets εν cos les sables pour lui, 73 % affirmant football, font un triomphe à Miss 
‘tumes, accessoires, bijoux, etc. — a en premier lieu qu'ils veulent voir Daisy et son chauffeur, de Bruce 
rapporté 290 000 Ë de di dimanche «les films nouveaux quand ils sor- 
24. L'épée de Highlander I, portée ent», à plus forte raison quand la 90 000 spectateurs en première 
per Christophe Lambert dans le télévision ne propose pas grand semaine et raflé 22 % du marché | 
parisien. Bons scores encore de 
ἀρ Contes Go Te dmèrlee de |' 
. " Ὄνδογς Ὃ ca, 
dans Camille Claudel, de ait ee ΟΝ ροῦν. Aki Kaurismaki, et Tumulies, de 
Nuylten, est partie pour 2% dont ἢ se nourrit abondame Bertrand Van Effenterre. Autant 
francs. La totalité de ces ment, surabondemment : 51 % des de candidats bien placés ἀκοε 
cinéphiles n'avouent-ils pas que Course au succès de la cinquième 
“souvent 5 80) ou « de temps en Fête du cinéma. 
OLIVIER SCHMITT 


Beresford, qui ἃ séduit plus de 


TABLEAU [I : Parmi les éémaria suivants, quel son ls deu 
vous feraient certainement aller 


La création d'une « carte orange » valable dans toutes les salles . 
confortables . 


δον qui, personnellement, vous font al aller voir es films en -de ne pas 


Pour voir les nouveaux films lorsqu'ils sortent 


Parce que c'est una occasion de sortie 
Pour voir les films sur grand écran 

Pour être avec des amis ... 
Parce que les programmes 
πθ vous satisfont pes toujours . 


| TABLEAU V : Si les fms'sor- 
talent en même temps à la 


jtélévision 


Jourd us cinéma nr qu'a 
Hourd’hui, un peu moins ŒOU- 

ivent, bien moins souvent ou |lsauelle 
du tout ? 


plus 


L 


et au cinéma, i: ÎTABLEAU VI : 


H y aura toujours un besoin de füms 


Le cinéma est en skuation de crisa 
et il y a tout feu d'être pessimiste sur son avenir 


ACADÉMIE CARAT ESPACE 
OUVRE SA SÉLECTION 


AUX JEUNES TALENTS DE LA TÉLÉVISION 


Pour la seconde année, l'Académie Carat Espace sélectionne 
vingt à trente jeunes Européens de moins de 30 ans. Durant leur 
séjour à l'Académie, les lauréats suivent un programme adapté à 
leur personnalité, àleur ambition et à teur projet. [5 perçoiventune 
rémunération importante, et participent à des stages et à des 
séminaires de haut niveau, alnsi qu'aux principales manifestations 
audiovisuelles en Europe. 


Sur simple demande écrite, les can- ESA Æ 
didats à la promotion 1991 recevront ESPACE 


un dossier qu'ils devront retourner La Grande Arche - 1, place du Parus 
à l'Académie avant le 1”août 1990. 


DEMAIN HOTRE SUPPLENENT 


Cedex 41 - 92044 PARIS LA DÉFENSE 


DES 


de Monde LIVRES 


0 Total supérieur à 100 an raison des réponses multiples. 
TABLEAU lil : Parmi les raisons suivantes, pouvez-vous me dire 


TABLEAU IV : Vous arrive-t-il 
aller voir un film au 
cinéma, ἐ en vous disant que 


Voici deux affirmations concernant l'avenir du cinéma. ἔνθα 
de ces deux affirmations êtes-vous le plus d'accord ? 


et il y a tout leu d’être optimiste sur l'avenir du cinéma 


[| Un nouveau directeur : 
au centre dramatique 
national de Reims 


τὰ Pubvenfion, qui teste ἃ Préciser. 


© [itélespectateurs pour obtenir de la * chages 


PR 


TV 1992 on l'ambition de ἢ connaissance : 


᾿ « Est raisonnable que toutes les” âssure une partie de ces fonctions. 
chaînes hertziennes, les canaux du  L'Open' University le fait de 


câble et du satellite soient unique manière plus didactique en Grande ἡ 


ment consacrés au divertissement ? Bretagne tandi 
Certes, les Français souhaitent rh EE 
d'abord se distraire en regardant la ἃς ses chaînes. En France, 


télévision Li tous les sn M. François Mi À εἴ τ 


montrent 
À plan LG 'emrate . responsables socialistes ont sou- 
le monde qui les entoure. ne π᾿ Ν Ὁ 
atiente qu'aucune chaîne aujour- tion d'une chaîne éducative et cal- 
Ds orne ou ni τὰς cond Le (μὲς Parisiens La 
leurs programmes ont cessé de que t 
reflèter notre culture. » C’est de ce 


constat qu'est parti M. Jean-Fran- δὶ comment. concilier cette 


Sn Conan e gociété ambition avec le principe.d’une | 


chaîne à péage? « Nos premiers 
P δ TV 1992." : clients seraient les entreprises pour 
L'ancien PDG de l'agence de lesquelles la formation est un inves. 
‘ppblicité TBWA affirme: avoir 
maires capables de tissement, explique M. André Safr, 
puni les pertenni de programmes dont le cabinet de conseil, spécia 
par jour consacrés pour moitié à la lisé dans Les études sur les chaînes 
formation professionnelle et à la Payantes, est associé au projet. 
culture générale. Une chaîne où  Réuries dans une association loi de 
voisincraient Er [τ ΤᾺ 1901, elles assumeraient la moitié 


mois). Si on songe à l'inflation qui 
sévit sur le coût des programmes 
ξέπέται! πὰ σι re is 
est le projet qui a 
chances d'être rentable à terme. 
Nous prévoyons d’équilibrer en trois 
ans avec 170 000. abonnés. Et nous 
avons déjà réunis un tour de table 
où se côtoient entreprises, fédéra- 
des Ps sociopi hu prets Lpére 
leurs européens et investi Ir$ 
ἘΚ ΣΤᾺ financiers qui croient à l'avenir 
une simple utopie . Aux Etats- d'une {elle chaîne. » 
. Unis, la chaîne publique PBS JEAN-FRANCOIS LACAN 


«Nous ne sommes pas candidats, 
{ous restons candidats M. André par 
a, président de la t 2, ACCUSE 
yCampana, président de la télévi- chair M 
sion locale 8 Mont-Blanc, n'appré- par M. Jean-Pierre ep 
cie pes l'appel d'offres lancé par le dent de Canal Europe Nord qui sou- 
CSA. Le groupe Canal Europe ligne «/'ambi, oi pur αὶ 
INord, dans lequel 8 Mont-Blanc technique» de l'appel d' 
est engagé à 25 % par l'intermé- er er carole mnt 
{diaire de:sa société de production ses positions Le maintient sa 
Lucie SA, avait déposé un dossier sprint d'ane seule fréquence sur 
de candidature auprès du CSA les vingt-deux mises aux enchères 
‘| depuis un an pour lancer une nou- par le CSA. Autre contradiction : la 
velle télévision locale sur la région Compagnie générale des eaux qui 
‘de Lille-Ronbaix-Tourcoing. Et soutient fe projet Canal Europe 
aujourd'hui, André Campaua se Nord est aussi actionnaire de son 
voit annoncer que la fréquence principal concurrent Canal Enfants. 
convoitée est réservée à un réseau 
multi-villes sans rapport avec la 
«télévision de proximité» pour 
1laquelle il se bat. 
"8 Mont-Blanc a pourtant bien ὧδ la chaîne thématique et propose- 
besoin d'élargir son potentiel de . rait trois ou quatre heures de décro- 
quotidiens sur la région 
-publicité, Seul le sponsoring et le . Nord. Le problème est-le même à 
iat ont permis jusqu’à pré- Toulouse où la Générale des eaux 
sent à a petite télévision est actionnaire de la station locale 
d’équilibrer ses comptes ‘Télé Toulouse. Dans les deux cas, la 


"(le Monde du 25 et du 26 juin Générale des eaux semble bien: 4 


1989). Cette fréquence lilloise 
représente donc 8 Mont- 
Blanc un marché es el 


Selon M. _ Rocard 


j Compte tenu de l'importance que Invité le 26 juin par la Fédération 


es Done 


déclaré que «le transport et la distri- 
Den de ἰδ pren ) font à l'évi 
dence partie des missions de service 
public du nouvel établissement pos- 


Hecture définitive de ca projet devait 
javoir lieu Le 27 juin à FAssemblée 
loationale. 


| Appel à la grève dans l'audiovisuel 


- Quatre syndicats ont appelé, ” lisme et ἐξ silences de l'Etat et des” 


mardi 26 ἡ juin, l'ensemble des sala- employeurs publics et réclament |. 


riés de l'audioviuel public et privé des mesures d'urgence : départs en 

à Faire grève les 3 et 4 juillet pro-  pré-retraite dans l’ensemble de 
chain, pour obtenir la «négociation l'audiovisuel, Plus grande mobilité 
immédiate d'un plan général sur entre entreprises de l'audiovisuel 
H'emplois. Dans un communiqué, public et négociation. d’une 
il CFDT, FO, la CGC et la CFTC convention collective nationale de 
“estiment «inadmissible » qu'à la branche couvrant tous les salariés 
SFP aujourd’hui et ailleurs de l’audiovisuel. Les quatre organi. 
demain, «es licenciements soient  sations syndicales s’élèvent égale. 
“a réponse aux problèmes économi. ment contre institutionnalisation 


ques des entreprises de l'audiovi- de l'emploi préçaire au détriment ἡ 


asuel». Elles dénoncent «l'immobi. En Γεπφίοὶ stable 


À a 7 τη 


_ COMMUNICATION _ 


Le Conseë supérieur de l'audioiauel comméncers ᾿ ds οἱ ἐν tn οὐδόν en 
le 28 juin l'audition des cinq candidats à la septième locales et émissions pour enfants, Télépousse, affir- 
chaîne hertzienne. Cette nouvelle télévision. qui sera ment haut et fort que Canal Plus et Hachette, tous 
payante, couvrira 4,5 mifions de foyers à Paris et en deux actionnaires de Canal Enfants, ne peuvent 
province. Canal Enfents, qui a longtemps mäité pour ‘recevoir un nouveau réseau sans entraîner une 
qu'une diffusion hertzienne complète son travail sur : concentration excessive dans la télévision. Ce choc ‘ 
le δαί TDF 1, FE RS 2 D AN D D HE mo mt me Le 
‘effort pour Les programmes destinés à [Δ jeunesse. Loge lee rl TV 1992, TCL 
Mais ΤΡ 1 et la presse quotidienne régionale, réunis TV et Canal Europe Nord. ᾿ 


.haité, à maintes reprises, la créa- |! 


de l'abonnement [90 francs par |: 


| Canal Europe Nord tient bon à Lille. 


᾿ ince de ceux ge mi 
veulene “faire ‘de, ΝΗ télévision 
locale. » 


τ. | Girault voudrait en revanche qu’ 


: |Wréquences ἰ 


La distribution de la ἡ. | 
! est une des missions de service public de la poste 


. de la presse française (FNPF) . 
tal». «il faut lever toute ambigüité à 


"| d'incitation à l'investissement qui 


ΤΙ Où n le fas- debol | 
- des provinciaux 


Pierre Girault, animateur du 

projet Télévision pour La commu- 

jaïcation locale (TCL), en ἃ ras le 
Depuis 


Patron de la société Ouest 
lAudiovisuel, bien implantée dans 
*ouin la région, Pierre Girault Là 
nit des compétences, s'assure du 
soutien d'industriels locaux comme 
jYves Rocher, d'associations. A rai- 
Ὁ de six Heures par jour; dont 


personnes. Aussi, quand la CNCL 
en mars 1988 un appel à can- 
idatures pour une fréquence à 
Nantes, TVO est-elle en compéti- 
tion face au projet de la Générale 
ΤῊΣ nn du-câble 


- «Assez que tout 
soit décidé ἃ Paris » 


! Mais cet appel d'offres ne sera 
jam ds La CNCL dia, εὲ, 


sons pe Fat σοι et ae et Te 
yon Métropole — gérées par 
Générale des eaux — et Gandi H Huit 
Mont Blanc). Pierre Girault 
s'entête, Le reprend les dos- 
sicrs de la CNCL, examine celni de 
TVO, le juge jatécessant, mais ne 
prend toujours pas de décision. 
«Nous en avons assez que tout 
soit décidé à Paris, au profit de 
parisiens, pd l'on stérilise : 


re; Pierre 

Girauit a De) son dossier 

en TCL, dont il détient 25 %, 

“Ouest . Audivisuel 24 %, et des 

industriels. ou des professionnels 
amis.Je reste, Pour répondre aux 

ons de rappel à Candida” - 


ne crypter 
que le son son nie τς hole .que 


raient. Avec 1 CL Plane Girault a 
l'ambition de -les autres 
projets de télévision réellement 
locales, de mettre à leur disposi- 
tion te travail, les études accumu- 
‘lées par TVO. 

Sans ‘trop d'illusions sur ses 
chances pour cette fois-ci, Pierre 


«on n'handicape pas l'avenir en 
jpuisant dans le gs limité des 
es pour construire 
des réseaux strictement natio- 
taux ». En rendant publique son 
indigration à travers sa candida- 
ture, il'espère débloquer les choses, 
déjouer d'éventuelles manœuvres 
1de’retardement : «Sans même par- 


ce sujet»; a ajouté M. Michel 
Rocard, en précisant que M. Paul 
Quilès, ministre des postes, des télé 
communications et de F'espace, 
savait déposé au Sénat, dans la soi- 
rée du 25 juin, un amendement 
concernant ce principes» et que. 
lui-même venait d'adresser une let-. 
tre en ce sens à M. Ciaude Pukl, 
président de la Fédération nationale 


Le premier ‘ministre a aussi 


permettrait de faire bénéficier d'une 


De Michelin 
à Audi 


M. Jacques Chérèque est sorti 
resséréné de l'entretien qu'il ἃ 
eu le 28 juin avec M. Michel 
Rocard. Sans figurer parmi les 
«superpriorités » 
gouvemementales comme 
l'éducation, la recherche ou le 
ent social, le 
développement régional sera, au 
même titre que l'audiovisusi, la 
justice où l'environnement, 
cessé dans les « secondes » 
sions budgétaires 
elles. 
Si qu'à Matignon on 
surnomme amicalement le 
« grognard » a danc déjà assez 
bien tiré profit du débat organisé 
le 29 mai à l'Assemblée 
nationale au Cours duquel tous 
tes députés, que soient 
jeur appartenance politique ou 
Jeur circonscription 
géographique, avaient réciamé 
avec insistance une 
ion substantielle des 
crédits de l'aménagement du 
territoire. Justice géographique 
986 conjugue avec justice sociale. 
A l'occasion d'un prochain 
comité interministériel cet été, 
M. Chérèque demanders que 
tous les grands schémas 
5, TGV, universités) 
qui ont un impact géographique 
à long terme fassent l'objet 
d'une approbation collective du 
ement et pas seulement 
d'un feu vert de M, Deiebarre ou 
de M. Jospin. La bataille n’est 
pas gagnés d'avance. 
Sur deux dossiers d'actualité, en 
tout cas, On va vite pouvoir 
apprécier le savoir-faire et 
l'efficacité du ministre en charge 
de l'aménagement et... des 
reconversions industrielles. Les 
suppressions d'emplois chez . 
Michelin exigent que la direction 
de l'antreprise, comme l'ont fait 
avant elle les Houillères, les 
sociétés sidérurgiques, Elf ou 
Saint-Gobain, participe 
financièrement à la reconversion 
et, en partenariat avec l'Etat et 
le conseif régional que préside 
M. Giscard d'Estaing, favorise la 
création d'emplois dans d’autres 
secteurs que le pneumatique. 
Dans un domaine voisin, 
l'automobile, il importe aussi 
que le gouvernement et les 
collectivités locales concemées 
fassent un effort financier 
important (600 millions de 
francs environ) pour convaincre 
le groups allemand Audi 
d'installer sa future usine de 
moteurs (3,5 milliards de francs) 
dans le bassin houïller lorrain et 
non en Autriche ou en Bavière. 
Et ne pas renouveler le faux pas 
récent qui a conduit l'américain 
Dupont de Nemours à préférer 
l'Espagne à la Basse-Loire. 


F. Gr. 


D'un mois sur l'autre, le 
niveau du chômage n'a pratique- 
ment pas évolué en mai, selon 
les statistiques publiées, le 
à Juin, par le ministère du tra- 


. En données corrigées des varia- 
tions saisonnières, on comptait 
2480 200 demandeurs d'emploi, 
soit 1 000 de moins. En un an, la 
baisse est de 49 400 seulement, 
qu'il faut comparer à la création de 
près de 300 000 emplois pendant 
la même période. En données 
brutes, l'évolution est plus contras- 
tée, comme toujours à cette épo- 
que, mais reste dans des niveaux 

bituels, par rapport aux autres 
années, L'ANPE comptabilisait 
2366 600 chômeurs inscrits, soit 
64300 de moins qu'en avril 
es % en un mois, 1,9 % en un 


Une fois de plus, la stabilité est 
due à la baisse du nombre des 
tatrées nouvelles au chômage, éva- 
liée à 11,4 % en un an, et beau- 
Coup moins aux sorties des listes 
de demandeurs d'emploi qui ne 
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-33 Bourse de Paris 


Le grand tournant de la politique fiscale américaine 


L'Etat du New-Jersey décide à son tour 


d'augmenter les taxes locales 


Bien avant les déclarations du 
président Bush, l'Etat du New- 
Jersey st de nombreuses collec- 
tivités locales américaines ont 
été contraints d'ajourdir leur fis- 
calité afin. de faire face au déficit 
croissant. de leurs administra- 
tons. . 

: NEW-YORK 

de notre correspondent 
À Washington, on l'a baptisé 
Robin des Bois, mais il n’en + 
A cinquante-deux ans, M. James 
Florio, le gouverneur (démocrate) 
du New-Jersey sait que, après avoir 
fermae dans la forêt fiscale de 
son Etat, 11 n'avait d'autre solution 
: Que de rele ver les impôts pour remé- 
dier à la piètre situation dans 
laquelle se trouvent ses services 
publics, y compris dans le secteur, 
vital, de l'éducation. Finalement, 
par 41 oui contre 33 votes Contre, 
l'assemblée de Trenton, la capitale 
du New-Jer sey, a voté le 21 juin der- 
nier un programme fiscal à double 


D'une part, une enveloppe de 
1 milliard je dollars pour les écoles 
situées dans; des secteurs où la classe 
moyenne américaine est la plus 


je k de la 
taxe immobilière et de l'impôt sur 
les produits de consommation 
{relevé de 6 % à 7 %). 

De quoi se mettre à dos nombre 
de ceux qui ont voté pour lui en jan- 
vier dernier. Mais M. Florio sait 
qu'il doit en passer par ἰδ s'il veut 

ire face à un déficit escompté de 3 
mers de dollars pour l’année 


Accroissement 

des recettes de poche 
collègue de l'Etat voisin de 
Mario Cuomo, se 
trouve dans la même situation, et le 
maire de la ville de New-York, 
M. David Dinkins, est lui aussi 
confronté à un déficit budgétaire de 
2 milliards de dollars environ, qu'il 
lui faudra com partie par 
une pression fiscale accrue sur les 
particuliers et sur les entreprises. 
lesquels cherchaient 4 s'installer 
dans le New-Jersey ou dans le 
Connecticut pour échapper aux 


M. George Bush annonce 
une augmentation des impôts 


Suite de la première page 

C'est sur [8 santé de l'économie que 
Sont jugés Les présidents, tout particu- 
lièrement Les présidents républicains, 
et les mauvisises nouvelles τὰ ces La 
aiers mois rie permettaient plus 
d'attendre. Selon les dernières estima- 
tions de la ]Maison Blanche, le déficit 
devrait atteindre l'an prochain — en 
l'absence de mesures correctives — 
160 milliarcis de dollars, soit près de 
cent milliards de plus que ne l'auto- 
rise la loi. Et encore ces chiffres 
devraient tre largement majorés 
pour y inchure le coût de plus en plus 
exorbitant du sauvetage des caisses 
δ᾽ qui ont fait banqueroute. 

En réalité, M. Bush avait, dès le 
début du mois de mai, fait essez clai- 
rement comprendre qu'il envisageait 


- désormais une augmentation des 


impôts fle onde du ὃ maï). Mais ses 
déciaration:s d'intention, qui entrete- 
naient soigneusement l'ambiguïté, 
avaient provoqué une mobilisation 
générale da:ns les rangs des républi- 
cains comrne des démocrates, tandis 
que certains: des plus proches collabo- 
rateurs du président lui-même, 
comme M. John Sununu, Le ἰ 
général de la Maison Blanche, affir- 
maient leur. détermination à faire por- 
ter le chapeau aux démocrates. 
Engagé à La mi-mai dans une atmo- 
sphère de soupçon et de méfiance, le 
«sommet budgétaire» qui réunissait 
dirigeants die l'exécutif et leaders du 
Congrès s'était donc aussitôt trans- 
formé en guerre de 1: chacun 


asiblement 
sur le président, et même de célébrer 
leur victoire. 

Mais cette victoire est bien réelle, 
et elle 


message adressé 
M. Bush pour lui signifier leur émoi 
et leur Et si les diri- 
geants démocrates, ceux qui ont parti- 
ci aux difficiles négociations avec 
. Bush et ses aides, ont évité de 


Si bien que la journée, qui avait 
commencé par une édifiante démons- 
tration d'unité nationale au service du 
bien public, s'est terminée dans l'ha- 
bituelle Ca ma Pour uen 
arranger, M. Suaunu, qui représente 
la sensibilité «de droite» des républi- 
cains, a de nouveau, comme au mois 


Avec 2 480 200 demandeurs d'emploi 
Stabilisation du chômage en mai 


diminuent, que de 8,5 % en un an. 
Autrement: dit, la bonne tenue du 
marché du travail provoque moins 
‘de pertes «l'emploi, tandis que les 
chômeurs] ne parviennent toujours 


‘2 800 


+ Nombre de miiers de chômeurs comptabilisés par l'ANPE 
: 8 millers de chômeurs compet sss F 


pas à retrouver le chemin de l’acti- 
vité professionnelle. 
Cette tendance n'est pas vrai- 


.ment corrigée par les diverses dis- 
positions ὅτι plan de lurte contre le 


lourdes 1axes 
« Grosse 


Obligées de faire face à des 
dépenses croissantes pour tenter de 
remédier aux maux que connaît la 
société américaine (drogue, écoles 
mal équipées, sida, criminalité, 
infrastractures défail .}, toutes 
les grandes métropoles font pression 
auprès de leur gouvernement local 
pour obtenir les moyens financiers 
que celui-ci ἃ de plus en plus de mal 
à leur fournir. C'est ainsi que l'on ἃ 
pu voir l'Etat de Californie, 
confronté à un déficit de près de 4 
milliards de dollars, décider, le mort 
dans l'âme, de donbler la taxe sur 
og re sur june période de cinq 
ans. Un comble pour une région qui 
a donné le signai de la révoite anti- 
impôts à la fin ἔα années 70, 
laqueïle ἃ permis à son gouverneur 
de l'époque, l'ex-président Reagan 
Maison Blanche! 


qui caractérisent la 
». 


d'entrer ἃ La ἃ 

Ces derniers mois, de la moi- 
GE δεν En der cent Lo ΣΌΣ 
locales sur l'essence ou accru leurs 
recettes «de poche» en frappant 
davantage les ci es et l'alcool. 
Mais, de l'avis ce n'est pas 
suffisant. L'année prochaine, la 
pression fiscale sera encore renfor- 
cée. 


SERGE MARTI 


de mai, paru vouloir rectifier le sens! 
des propos présidentiels en expliquant 
que M. Bush n'avait en réalité rien 
dit de neuf. Le porte-parole de la 
Maison Blanche, M. Marlin Fitzwa- 
ter, s'est lui aussi employé à minorer| 
l'impact des déclarations de M. Bush, 
en soulignant que, après tout, dans 
son dernier budget, le président avait 
déjà introduit 13 milliards d'impôts 
supplémentaires (mais fort discrète- 
ment à l'époque, et sans utiliser les| 
mots fatidiques). 

. Mais ces petits contre-feux ne sau- 
raient dissimuler l'essentiel : un pas 
politique majeur ἃ été franchi par 
M. Bush. Ses conséquences en termes 
budgétaires restent pourtant large- 
ment inconnues. Responsables de 
l'exécutif et dirigeants du Congrès en 
sont restés pour l'instant aux générali- 
tés, et La répartition des sacrifices pro- 
met d'être ardue. Les économies sup- 
plémentaires devront sans doute 
concerner, outre la défense, le système 
des retraites et les programmes 
sociaux. Les ressources fiscales nou- 
velles pourraient être des taxes (sur 
l'alcool et les cigarettes, éventuelle- 
ment sur les carburants), mais les 
démocrates tiendront sans doute à y 
associer une hausse de l'impôt sur le 
revenu des plus riches, tandis que 
M. Bush voudra profiter de l'occasion 
pour placer son projet de réduction 
de l'impot sur les plus-values (qui, 
dans un premier temps, est supposé 
provoquer une augmentation des 
ru ions, et donc des rentrées fis- 


Tout cela prendra du temps, des 
mois peut-être, mais au moins la 
négociation peut-elle désormais s'en- 
gager sur des bases plus saines. 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


La décision annoncée le 
26 juin par le président Bush de 
revenir sur SOn engagement 
préélectoral à propos de la fis- 
calité a favorablement impres- 
sionné Wall Street dans un pre- 
mier temps (ire page 32}, mais 
les incertitudes pesant sur les 


mesures concrètes que prendra 
la Maison Blanche l'ont finale- 
ment A 

Alors qu'il gagnait environ 
30 points à la mi-séance, l'in- 
dice Dow Jones des valeurs 
industrielles a progressivement 
reculé jusqu'à perdre 
2.72 points en clôture, à 2 
842,33, dans un volume d'af- 
faires réduit à 140 millions d'ac- 
compte tenu de la baisse de 
plus de 10 points enregistrée ta 
veille après un important repli la 
semaine précédente (-- 2,7 %). 

Pour les familiers du Big 
Board, le fait que le chef de 
l'exécutif confirme enfin officiel- 
lement l'obligation dans laquelle 
il se trouve de relever les 
impôts fédéraux, après des 
mois d'atermoiements inutiles, 
laisse entrevoir une action sur le 
déficit budgétaire, qu'il lui faut 
comprimer à tout prix. Avec, en 


Réaction modérée de Wall Street 


germe, une réduction des taux 
d'intérêt, lesquels continuent à 
peser sur une économie üraïllée 
entre une croissance molle et 
uns doucs récession. 

Mais aucune information sup- 
plémentaire n'a fitré dans la 
journée, at les boursiers, très 
préoccupés an ca moment par 
des résultats de sociétés sou- 
vent en baisse, ont préféré 
ettendre avant de prandre posi- 
tion, laissant la place aux ven- 
deurs. Parmi ces derniers, cer- 
tains affirmaient craindre que, 
dans sa précipitation à réduire 
le «trou » budgétaire pour faire 
face, notamment, à la catas- 
trophe grandissante que consu- 
tue le scandale des caisses 
d'épargne, le gouvernement 
n'en vienne à prendre des 
mesures drastiques suscepti- 
bles de produire un choc trop 
important sur un appareif de 
production encore bien fragile. 
En revanche, les obligations se 
sont beaucoup mieux tenues 
que les actions américaines, 
tandis que le dollar baissait ; 
deux réactions à mettre au 
compte de l'anticipation de la 
pression des 1aux d'intérët, 
même si l mouvement n’est 
pas pour tout de suite. 


S. M. 


Accord de principe entre l'Etat 


et les partenaires sociaux sur les bas salaires 
La hausse du SMIC 


limitée à 2,5 % 


Le conseil des ministres du 
mercredi 27 juin a entériné une 
hausse de 2,5 % du SMIC au 
1" juillet (5 286,32 francs bruts 
mensuels, 4 335,31 francs en 
net soit un gain de 105 francs) 
{le Monde du 27 juin). Cette pro- 
gression assez modérée - elle 
équivaut à la progression du 
taux de salaire horaire ouvrier - 
est la conséquence du quasi- 
consensus qui s’est dégagé 
mardi entre l'État, la plupart des 
syndicats et le patronat en 
faveur d'une relance des négo- 
ciations sur le déroulement de 
carrière des salariés les plus 
modestes. 


Incontestablement, quelque 
chose vient de changer dans l'ap- 
proche de la question des bas et 
moyens salaires. Présenté mardi 
par M. Jean-Pierre Soisson, minis- 
tre du travail, devant la commis- 
sion nationale de la négociation 
collective (CNNC), un relevé de 
conclusions affirme qu'il convient 
« d'assurer à tous les salariés une 
garantie de rémunération dont le 
niveau soit ieur au SMIC» et 


JAN KRAUZE que «le développement de vérita- 


chômage qui ont, soit atteint leur 
régime de croisière, pour les plus 
anciennes, soit sont encore en 
période de rodage, pour les plus 
récentes. D'ailleurs, le nombre des 


carrières ouvrières apparaît 
nce essentielle 
entreprises ». 


Rédaire 
le nombre des smicards 


Comme l'avait su, le 8 juin 
M. Michel Rocard, les professions 
dont la politique contractuelle est 
en sommeil -- le seul SMIC faisant 
le plus souvent office de politique 
des bas salaires dans 134 branches 
professionnelles sur 164 -- vont 


les 
comme une exil 
pour la cohésion 
0 


entrées en stage a reculé de 7,6 % | donc entamer avant octobre pro- 


en un an et seuls les contrats de 
qualification, pour les jeunes, ou 
les contrats de retour à l'emploi, 
pour les chômeurs de longue durée, 
connaissent un développement 
significatif. 

En conséquence, la durée 
moyenne de chômage continue de 
s'allonger dangereusement puis- 
qu'elle atteint maintenant les trois 
cent quatre-vingt-treize jours, soit 
huit jours de plus que l'an à 
la même date. 


Plusieurs signes ne sont pas 
encourageants. Le chômage des 
salariés d'origine étrangère, hors 
ressortissants de la Communauté 
européenne, a augmenté de 7,2 % 
en up an, prouvant ainsi que l'ex- 
ciusion frappe les plus vulnérables. 
Parallèlement. on constate une 
éggravation pour les employés qua- 
lifiés, les agents de maîtrise et les 
cadres. 


ALAIN LEBAUBE 


ronésséèens 


chain des discussions qui devront 
aboutir avant le 31 décembre: 
1992. Si ces négociations donnent: 
les résultats escomptés, les pou- 
voirs publics s'engagent pendant la 
même période à faire évoluer le 
SMIC en ne prenant en compte 
que la seule augmentation du 
Isalaire ouvrier moyen. La nou- 
veauté”est de taille : le salaire 
minimum interprofessionnel ne 
dépendra plus de «coups de 
pouce » arbitrairement déterminés 
par les pouvoirs publics maïs de la 
réalité des salaires. Ce schéma 
devrait logiquement permettre de 
réduire le nombre de smicards 
(1,7 million de salariés) dans les 
prochaines années. 


Pourtant, ce consensus n'est pas. 


tés. Le relevé de 
conclusions présenté par M. Sois- 
son, s’il n’a rencontré l’opposition 
que de la seule CGT, n’a été signé 
' ni par les syndicats αἱ par le patro- 
| nat, qui récusent tout tripartisme 
(le gouvernement ne leur avait du 


exempt d’ambi 


reste pas demandé de le parapher). 
Le CNPE a refusé la proposition 
des syndicats de cosigner une 
déclaration reprenant l'essentiel de 
ce document et s'est attaché à pré- 
ciser que, s'il entendait «tenir 
compte » du relevé de conclusions, 
il se contentait d'«en prendre 
acte ». M. Jean-Louis Giral, prési- 
dent de la commission sociale du 
CNPF, a accepté d’« inciler les 
branches professionnelles à négo- 
cier» mais il ἃ insisté sur le fait 
que celles-ci devront «se position- 
ner en fonction de leurs contin- 
gences ». 

Le gouvernement peut se félici- 
ter d'avoir mené à bien une 
démarche équilibrée qui, aujour- 
d’hui, ne fait apparaître ni gagnant 
ni perdant. Le patronat, s'il s'ex- 
pose à une relance des revendica- 
tions salariales, peut compter sur 
des revalorisations « raisonnables » 
du SMIC. 


Elargir le champ 
des négociations 

Pour les syndicats, l'intervention 
du gouvernement permet d'élargir 
le champ des négociations au-delà 
même des bas salaires : selon le 
relevé de conclusions, l'adaptation 
des rémunérations minimales des 
grilles de qualifications devra être 
biérarchisée. Mais ils sont déçus 
du niveau de revalorisation du 
SMIC et ont réclamé un coup de 
pouce supplémentaire (500 francs 
pour la CFDT, + 3,5 % pour FO, 
une «majoration significative » 
pour La à 

Pour le gouvernement, le plus 
dur reste à faire car les négocia- 
tions seront difficiles. Facteur 
irremplaçable de modernisation, la 
révision des classifications coûte 
cher et suppose que tout le monde 
n'en bénéficie pas de manière iden- 
tique. En effet, la hausse du salaire 
ouvrier moyen atteint 4,8 % entre 
avril 1989 et avril 1989 mais, dans 
le même temps, la progression 
n’est que de 4 % pour les plus 
basses qualifications. 
JEAN-MICHEL-NORMAND 
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Le croupe | ἫΝ 
de plusieurs ἃ 


Le Groupe GAN augmente son capital. 
La Bancassurance en action. 
J'achète plutôt deux fois qu'une. 


Le GAN er le CIC forment aujourd'hui le Groupe GAN, premier groupe européen de Banc- 
assurance. L'association de deux métiers complémentaires permet au Groupe GAN d'exploiter 
au mieux les synergies financières et commerciales et de faire bénéficier tous ses clients, 
partenaires et actionnaires de cette nouvelle force. : 

Aujourd' hui, 539 milliards de francs de total de bilan, 220 milliards de francs d'actifs gérés 
et 1,2 million de πη de patrimoine immobilier assurent la solidité financière. En 1989, 13,7 
milliards de capitaux propres en augmentation de 38%, 2,5 milliards de francs de résultat net 
en progression de 27%, démontrent le dynamisme des résultats. 

Le Groupe GAN augmente son capital afin de se doter des moyens financiers nécessaires 
à l'accélération de son développement. C'est une opportunité unique d'investir dans la 
Bancassurance. Avec le Groupe ΒᾺΝ l'énergie d'un grand projet se lève. Informations Minitel : 
3615 Code CD * GAN. | 

Modalités de l'opération. Augmentation de capital de F 335.656.156 à F377613.194, par 
l'émission de 1133,974 actions nouvelles de F 37 nominal assorties chacune d'un bon de 
souscription d'actions. Prix d'émission: F 2150. Jouissance : 15 janvier 1990. Exercice 
des bons : deux bons de souscription donnent droit à tout moment jusqu'au 15121993 à la 
souscription d'une action GAN au prix de F 2150. Priorité de souscription réservée aux 


1 A R OL | 
L'énergie pe 
actionnaires: du 25.061990 au 05.071990 inclus, à raison d'une action nouvelle pour de [ous gan 
8 actions anciennes. Lieux de Souscription: chez votre intermédiaire financier habituel. 

Souscription du publie du 25.061990 au 11.071990 inclus avec possibilité de clôture anti- Ι ᾿ Ι ΗΝ 
cipée sans préavis. Place de cotation : Marché à Règlement Mensuel de la Bourse de Paris. es Dre $ 


Une note d'information complète” er une note d'information abrégée" © sant disponibles sans [ταῖς auprès des intermédiaires fi ipgacises, * Visa COB n° 90-255 an date du 
21 in 1990." Visa COB n° 90-256 A en date du 21 juin 1990. BALO de 25.06.1990. *** Herègration globale, pour la première [sis ea 1989, da le Compagnie Firenciare de CIC. 
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| AFFAIRES 


Un directeur indélicat 


_ Le groupe Peugeot victime d’une escroquerie 
de plusieurs dizaines de millions de francs 


ΓΟ Le groupe Peugeot ἃ été victime 
dune escroquerie de la pert de l'un 
F ἀκ ses directeurs. L'information, 
| révéée par Europe !, mercredi 
£ 97 juin, jour de lassemblée géné- 
© sai des actionnaires, a été confir- 
: mée par Îe groupe. 
Peugeot SA (qui coiffe les mar- 
Σ ques βουβροῖ ét Citrôen), a indiqué 
avoir licencié le le mars dernier 
FM Joël gag hp on 
ΕἸΒ. pour « différentes ir: la- 
ts La SOFIB est la filiale de 
PSA chargée d'aider au finance- 


: CONJONCTURE 


ment des réseaux de concession- 
naires (450 Peugeot ct 400 
Citrôen) et des entreprises en rap- 
port avec le groupe {fournisseurs 
par exemple). Elie avait un encours 
de prêts à La fin de 1989 de 2,9 
milliards de francs. Tous les 
Constructeurs automobi 

Cp eeur ôbiles ont de 


Selon PSA, M. Seydoux se serait 
Srvi de sa position pour accorder 
des prêts avantageux à des sociétés 
dont il aurait été, avec des amis, 
bénéficiaire. 11 serait question en 


Selon un rapport du CERC 


particulier d’une opération immo- 
bilière au cours de laqueile M. Sey- 
doux aurait pu profiter de commis- 
sions importantes. 

PSA a porté plainte. Les malver- 
sations porteraient sur « quelque 
dizaines de millions de francs» 
selon PSA, même si la valeur des 
prêts ou des immeubles en ques- 
tion - qui restent propriété du 
groupe -- pourrait atteindre des 
centaines de millions. 

E LB. 


Le coût du crédit obéit 


‘La rentabilité des entreprises 
a eu beau s'améliorer, leur 
: reste fort. Au point 
le Centre d'études des reve- 
."nus et dés coûts (CERC) a jugé 
:* bon de s'interroger dans son der- 
ἢ nier rapport sur «les entreprises 
jet te coût du crédit 
(bancaire » (1). 
“* Bien que rien ne soit plus diffi- 
+ εἷο à appréhender que l’endette- 
τ ment des entreprises, les cher- 
. eus du centre d'études sur les 
. revenus ct les coûts (CERC) postu- 
. Kent on «accroissement de l'endet- 
tement sous ses diverses formes ». 
. Une dette qui serait passée de 836 
l” miliards à la fin des années 70 à 
:. 5466 milliards de francs à la fin 
| de 1988. Soit un rythme d'évolu- 
[ tion moyen de Ii % par an en 
\ francs courants ct de «2 % par an 
l en francs constants ». Quant aux 
F  gintérêts versès par les sociétés et 
| quasi-sociétés non financières, ils 
son passés de 26 à 304 milliards 


SOCIAL 


En déplacement à Metz, le mer- 

ἢ credi 27 juin, M Jean Kegper 8 

- tenu la promesse faite en février 

dernier de jouer la carte Fr 
ce. ire 

| die CFDT a révélé le «nombre 

. ref» d'adhérents de sa confédéra- 


1 tion en 1989 : 539 000 cotisants 

: réguliers, soit 458 000 actifs, sur La 

! base de 8 timbres mensuels et 

| 81000 retraités, sur la base de 4 
timbres trimestriels. 

| Ce résultat permet à la CFDT de 
re pour la première fois 

| depuis douze ans, souligne-t-elll 

\ une progression de l'ordre de 0,3 

{ par rapport à 1988, après une 

| décélération de La baisse en 1987 et 

. 1988 et quatre années noîres de 
| 983 à 1986. 
( 


Le regain est trés modeste mais 
M. Kaspar y voit « le signe d'une 
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de francs » entre 1970 et 1988. Ce 
qui en francs constants montre une 
progression de 5,7 % par an. 

Ce diagnostic a été confirmé par 
le rapport Jolivet ( « Désinflation, 
épargne et endertement » rapport 
du Conseil national du crédit}, qui 
indique qu'en pourcentage du 
bilan, l'endettement des entre- 
prises est passé de 38 % en 1981 à 
50 % en 1984. Soit un niveau sen- 
siblement supérieur a celui observé 
en RFA à la même période (42 %). 


Le rap du CERC montre que 
dans la détermination des taux, de 
nombreux critères sont pris en 
compte. L'appartenance à un 
groupe, le caractère familial du 
Capital, la qualité de la gestion ou 
la capacité de négociation du chef 
d'entreprise ou de son trésorier 
peuvent entraîner des réductions 
de coût sur le crédit. Mais ce qui 
fait vraiment Ia différence, esti- 
ment les chercheurs du CERC, 
c’est la rentabilité de l'entreprise et 
la qualité de sa gestion. L'existence 
d'une comptabilité analytique, La 
capacité a faire des prévisions 


Les derniers chiffres officieux 
sur les effectifs de la CFDT, issus 
d’une étude pour le Centre de 
recherche sur la politique, l'admi- 
nistration et le territoire (CERAT), 
faisaient état en 1987 de 469 200 
adhérents actifs, soit autour de 
500 000 avec les retraités (Le 
Monde du 13 février). 


Cette opération « vérité» n'est 
pas sans risques pour la CFDT. 
Même s'il indique une légère 
remontée, le résultat confirme 
l'importante érosion de la centrale 
dont les derniers résultats officiels 
faisaient état en 1983 de 681 300 
cotisants réguliers (sur 8 timbres). 
Et c'est toujours sur la base de 
900 000 adhérents que la CFDT 
cotise aux organisations intenatio- 
nales dont elle est membre. 
M. Kaspar compte sur le choc 
chologique de cette annonce au 


été faite au-dessus du cours 
de E Bourse, qui atteint 1 500 francs 
français. 


entraîner une ! 
dans le groupe Wagonus-Lits. 
En effet, la mésentente entre les 


ἥ i is ct belges avait 
actionnaires français à bee τμι 


dernier dé mettre aux enchères la 
moitié du capital de Puilmann, sa 
filiale hôtelière (/e Monde du 
28 février). L'équilibre entre les 
camps est en théorie maintenu par kB 
cession à la Générale de Belgique. 
Mais la Générale de Belgique ne vient 
pas seule. : 
Elle va constituer une holding 
financière qu'elle contrôlera avec le 


… de plus en plus aux lois du marché 


financières à court terme 
entraînent des conditions de crédit 
très favorables. De plus, un mini- 
mum de technique financière de la 
part du chef d'entreprise sera tou- 
jours apprécié par le banquier. Sa 
Connaissance du mécanisme des 
jours de valeur, le fait qu'il soir en 
relations avec plusieurs banques, 
mais surtout la possibilité qu'il se 
donne de « déléguer fa négociation 
financière à un trésorier » jouent de 
manière significative sur les condi- 
tions obtenues. 

Le rapport du CERC conclut que 
le secteur du crédit suit désormais 
les règles du marché. « La petite 
entreprise lorsqu'elle est bien gérée 
peut parfois compenser tout ou par- 
tie des effers de faible dimension ». 

YVES MAMOU 


(1) Les entreprises et ke coût du crédit 
bancaire. Documents du Centre d'études 
des revenus et des coûts. Ne 96. {π΄ uri- 
mestre 1990. La documentaiion fran- 
çaise. 38 francs. 


. La CFDT revendique 539 000 adhérents « réels » 


ainsi représenter le quart des syn- 
diqués, avec 100 000 militants et 
2 300 syndicats. C'est davantage 
que bien des partis politiques. 
Rat are Τρροῦηίς dans laquelle 
avec | ie 

s'était installé l'ensemble du syndi- 
calisme français », il risque, dans 
l'immédiat, d’être le 560} à jouer 
cette carte. 

Comparant son chiffre de coti- 
sants réguliers aux voix obtenues 
dans les élections professionnelles 
(CE du secteur privé et fonctions 
publiques), la CFDT en conclut 
que 4,4 électeurs sur 10 sont adhé- 
rents. En extrapolant ce rapport 
pour les autres centrales, elle 
estime que la CGT a 682 000 
adhérents, FO 415 714, la FEN 
183 000, la CFE-CGC 115 590 et 


ruplure sur nie de la déspndi- τ Fe le CFTC 106 980. La FEN appa- 
. Calisation ». 0% des adhérents de ses site Legs ἔων para rait évaluée, la CGC suréva- 
* sont désormais passés au prélève Poursuivre l'e e re: I Fa: Dé ἴα ἘΣ ions inc. 
τ “ment automatique. En 1989, c'est MENL. ᾿ A Tera shape cp al 
Ἐ princi t la progression dans La population syndiquée étant transparence? L'image du syndicæ- 
ï rentes privé qui aurait permis sue en, Dre a nant ἀ Hsme y gesenit_ 

l'obtenir un solde légèrement posi- millions de salariés actifs (soi 

a pe environ [0 %), la CFDT affirme MICHEL NOBLECOURT 


Constitution d'un nouveau pôle français 


Bruxelles Lambert cède le contrôle de Wagons-Lits 
à la Générale de Belgique et à Accor 


groupe hôtelier français Accor, dont 
elle est le premier actionnaire (avec 
12 % du capital). Les deux présidents 
d'Accor, MM. Paul Dubrule εἰ 
Gérard Pélisson devraient faire leur 
entrée au conseil d'administration. 
Ainsi pourrait se constituer un pôle 
français du tourisme par le rappro- 
chement entre les Wagons-Lits et Le 
groupe hôtelier français. Les «syner- 
gies» peuvent jouer sur deux 
domaines : celui de l'hôtellerie, d'une 
part, entre le premier groupe euro- 
péen (Accor) et le cinquième (ΡΣ. 
Imann), d'autre part dans celui celui 
du tourisme, où MM. Dubrule et 
Pélisson viennent de se lancer, εἰ où 
les Wagons-Lits occupent une posi- 
tion forte, puisque ils réalisent 12 mil 
Παγὰς de francs de chiffre d'affaires. 


GUY HERZLICH 


| Les déboires du promoteur américain 
| M. Donal Trump est mis sous tutelle bancaire 


Le délaï avait été fixé à mardi 
minuit, À onze heures du matin, 
le 26 juin, M. Donald Trump 
recevait enfin le télex lui annon- 
çant que le groups bancaire dont 
dépendait sa survie avait décidé 
de lui accorder ce crédit-retais 
de 20 millions de dollars qui, 
seul, lui permettait d'éviter 
l'infêmie de tomber sous le coup 
du chapitre 11 de la loi améri- 
; Caine sur les faites. 

ἢ NEW-YORK 
de notre correspondant 


Après des jours -- et des nuits - 

[ d'äpres discussions, les quelque 

| cinquante grandes banques améri- 

caines οἱ étrangères engagées dans 

l'aventure ont finatement levé les 

dernières réserves qui auraicnt pu 
empêcher ce règlement. 

Jusqu'à la dernière heure, en 

dépit du ton volontairement rassu- 

| rant qu'afectait le célèbre homme 

d'affaires new-yorkais, spécialisé 

| dans la promotion immobilière et 

dans les jeux, rien n'était joué. Les 


s'implante aux États-Unis 


Après les principaux pays d'Eu- 
rope en 1988, l'Extréme Orient εἰ 
le golfe Persique en 1989, Yema 
(groupe CGH-Compagnie générale 
d'horlogerie), première marque 
haut de gamme de l'industrie hor- 
logère française, s'implante aux 
Etats-Unis. 

M. Jacques Myer, président de La 
CGH, a signé ce mercredi 27 juin à 
New-York un contrat d'exclusivité 
avec la firme américaine Longines 
Witinauer Watch Cy (groupe Wes- 
tinghouse), distribuirice, entre 
autres, des produits horlogers du 
groupe suisse SMH (Longines, 

ega, Rado, Swatch...) outre-At- 
lantique, pour diffuser aux Etats- 
Unis et au Canada les montres 
frappées du «i grec» stylisé. M. J. 
Meyer s'est fixé comme premier 
objectif de commercialiser 
100 000 montres Yema d'ici à 
1993, ce qui équivaut à réaliser un 
chiffre d'affaires annuel de 20 mil- 
tions de dollars et à capter 0,5 % 
du marché américain haut de 
gamme (environ [1 millions de 
montres de luxe). 

Longines Wittnauer sppertient 
au club des grands de la distribu- 
tion aux Etats-Unis. Yema, avec 
500 000 montres fabriquées εἰ 
200 millions de francs de chiffre 
d’affaires, est leader eu France sur 
Son créneau. 

A. D. 


ASSURANCES 


M. Denis Kessler est élu 
président de la FFSA 


L'élection, mardi 26 juin, de 
M. Denis Kessler, trente-huit ans, 
à la présidence de la Fédération 
française des sociétés d'assurances 

), où ἢ] succède à M Jacques 
Lallemend, est en soi une petite 
révolution. Lt k γϑρομοε fois, 
ce poste revient à un homme jeune 
qui a fait sa carrière hors du sérail 
des grands corps. 


Agrégé en sciences économiques : 


et en sciences sociales, directeur 
d'études à l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales 
(EHESS), membre de la commis- 
sion des comptes de la nation, 
M. Denis Kessler est l'auteur de 
huit ouvrages et de soixante-treize 
articles consacrés aux marchés 
financiers, aux secteurs de la ban- 
que et de l'assurance. Ses qualités 
de médiateur et de négociateur à la 
tête du comité des usagers du 
Comité national du crédit entre 
1985 et 1990, lui ont valu l'estime 
des banquiers autant que celle des 
associations de consommateurs ! 
Ce talent ainsi que son goût de 
l'innovation lui seront fort utiles 
lorsqu'à partir du 15’ janvier pro- 
chain il représentera le monde 
éclaté et inquiet de l'assurance. 
Y.M. 


Ϊ 
Le groupe horloger Yema | 
| 
| 


banques japonaises qui avaient 
dans leurs comptes une partie des 
2 milliards de doltars (11,5 mil- 
liards de francs) « d’ardoise » que 
leur devait M. Trump n'étaient 
ère disposées à aller plus foin. Et 
il a fallu toute 18 force de convic- 
tion de leurs collègues banquiers 
pour inciter Le dernier récalcitrant. 
l'allemand Dresdner Bank, à se 
plier aux concessions communes. 


Celles-ci ne vont pas sans de 
sérieuses contreparties. En échange 
de ces 20 millions de dollars qui 
lui permettront d'honorer son 
échéance. le propriétaire de la 
Trump Tower et des principaux 
casinos d'Atlantic Cily dispose 
d'un délai de trente jours pour 
régler le reste des 65 millions de 
dollars qu'il n'a pas pu payer à 
temps. Et pour dresser la liste défi- 
nitive des actifs dont il devra se 

2: Pour que ses «amis» ban- 
quiers continuent à garantir celte 
dette colossale, à laquelle il faut 
ajouter 1 milliard de dollars placés 
en «junk bonds» sur le marché 
financier. 


Ἡ 2 déjà mis eo vente la flotte 
d'avions qui assurait sous ses cou- 


leurs la navette Boston-Ncw-York- 
Washington. 500 millions de dol- 
lars pour une affaire en déficit, 
achetée 365 millians de dollars il ÿ 
a moins de deux ans. Pour l'ins- 
tant, aucun candidat ne s'est mani- 
festé, En vendant 210 millions de 
doltars, il ÿ a queiques jours, un 
chantier naval aux Pays-Bas, il a 
eu La main plus heureuse, Mais son 
yacht tape-à-l'oeil, le Trump- 
Princess. également proposé à 1a 
vente, n'a Loujôurs pas trouvé pre- 
neur. 

Après avoir remercié je milieu 
bancaire pour lequel il éprouve à 
présent aun profond respert », 
M. Trump a admis au cours d'un 
bref échange de vues ἄνες La presse 
qu'il Jui faudrait désormais réduire 
son train de vie. Mis. de fait. sous 
tutelle bancaire, il ne devra pas 
dépenser plus de 450 000 dollars 
par mois d'ici à la fin de l’année, 
375 000 dollars en 1991 et 
300 000 l'année suivante. Et 
accepter de dépendre de ser 
anciens obligés pour son argent de 
poche. Difficile à vivre. 

8. M. 


Hésitations gouvernementales 
Le CEA prendrait la majorité 
de Framatome 


Conscients de l'effet désastreux 
des hésitations gouvernementales, 
et alors que le groupe socialiste 
s'apprête à déposer une proposi- 
tion de loi visant à nationaliser 
Framatome, les pouvoirs publics 
souhaiteraient désormais que l'on 
règle rapidement le tour de table 
public du constructeur de chau- 
dières nucléaires. 

Le dernier schéma envisagé pré- 
voirait que CEA Industrie, action- 
naire aujourd'hui à 35 % de Fra- 
matome, porte sa participation à 
51 %, soit directement, soit indi- 
rectement (via Cogema qui en 
prendrait 16 %, notamment en 
rachetant probablement les 10 % 
détenus par EDF). Une fois ce 
montage mis sur pied — il aurait 
notamment l'intérêt de revivifier 
CEA industrie, en mal d'identité, - 
les pouvoirs publics disposeraicnt 
d'un peu de temps pour arrêter la 
configuration de l'actionnariat 
privé. 

Plusieurs solutions seraient alors 
possibles, en fonction de l'attitude 


Hoñetosn Ne ΡΣ 


* AVIS FINANCIER 


qu'adopiera la CGE : acceptera+- 
elle ou non de rester minoritaire. 
dans quelles proportions et avec 
quelles perspectives ? 

Réaffirmant qu'il était « ouvert à 
toute solution», son patron. 
M. Pierre Suard, ἃ réaffirmé mardi 
26 juin l'intérêt stratégique qu'il 
portait à Framatome tout en main- 
tenant le prix de son désengage- 
ment à un niveau élevé. 


F.V. 


© ΒΜ lance un ordigatenr domes- 
tique. - Cinq ans après l'échec 
d'une première tentative, IBM fait 
un retour remarqué sur le marché : 
des micro-ordinateurs domesti- 
ques. Comme prévu (Je Afonde du 
16 mai), la firme a présenté mardi 
26 juin, aux Etats-Unis, un micro- 
ordinateur baptisé IBM ΡΨ, dont 
le prix varie de 1000 à 2000 dol- 
lars. 


S DES SOCIÉTÉS : 


DÈS À PRÉSENT 


Toutes les informations concernant 
les dates des Assemblées Générales 
des actionnaires 
et la mise à disposition 
des rapports annuels 
seront disponibles sur : 


3615 LM puis AVIS 


Un récapitulatif des entreprises ayant communiqué 
sur ces sujets paraîtra tous les samedis (daté 
dimanche-lundi), dans nos colonnes. 


GC, calberson 


1" blée générale ordinaire de la Compagnie générale Calberson réunie 
le 22 ΓΤ: ous la présidence de M. Jacques Bonte, président du groupe, 
a approuvé les comptes de l'excreice 1989. 

Le dividende revenant à chaque action est de 18 F, représentant, contple 
tenu d'un avoir fiscal de 9 F, un revenu réel de 27 F, Il sera payé à compter du 


17 septembre 1990. 


Un conseil d'administration s'est réuni à l'issue de l'assemblée générale. H 
a nommé M, Charles Henry Broussaud aux fonctions de président de la Com- 
pagnie générale Calberson, à effet du 1< juillet, en remplacement de M, 110. 
ques Bonte, atieint par la limitc d'âge, qui apportera son Concours au nouveau 


président. 
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Un quart de siècle après leur création, les cinq 
villes nouvelles de la région parisienne cherchent 
encore leur voie. Créées de toutes pièces, Cergy-Pon- 
toise, Evry, Marne-la-Vallée, Melun-Sénart et Saint- 
Quentin-an-Yvelines devaient décongestionner le 
centre de l'agglomération parisienne et constituer, 
selon le schéma directeur de 1965, autant de 


«métropoles d'équilibre ». 


On sait et on voit ce qu'il en est advenu. Certes, les 
villes nouvelles ne portent pas seules la responsabi- 
lité de tous les péchés de la région capitale : déséqui- 
libres entre l'Est et l'Ouest, entre la périphérie et le 
centre, insuffisance des transports, du logement, dis- 
parités des ressources fiscales dont disposent les dif- 
férentes communes. Mais, à tout le moins, les villes 
nouvelles n'ont pas réussi à empêcher ces maux, ni a 
fortiori à les guérir. La Cour des comptes, dans son 


FA teen el οὶ δέτο SES ἴα at 28 Ra Ὁ 
tente de faire le ban des réussites et des échecs. 
Conclusion : il y a encore beaucoup à faire. 

De 1968 à 1988, l'Ile-de-France a gagné plus d'un 
million d'habitants. Les villes nouvelles en ont 
accueilli presque la moitié, la proportion s'étant 
accrue surtout après 1975. Contrat respecté donc, 


mais encore faut-il y regarder de près. À Saint-Quen- 


tin-en-Yvelines, par exemple, 40 000 logements 
construits pour 120 000 habitants représentent 80 % 
des objectifs fixés à l'horizon 1992. Mais Marne-ls- 
Vallée ne compte actuellement que 194 000 habi- 
tants sur les 350 000 attendus et 61 000 emplois 
sur 120 000. A Melun-Sénart, le fossé est encore 
plus large. Prévue pour héberger 290 000 habitants, 
k ville nouvelle n’en abrite que 72 000, soit moins du 
quart! La première n'a suscité que 68 emplois pour 


Cergy, la quête de l’équilibre 


« Cergy Pontoise : une ville bien 
dans son temps : le slogan cst à 
prendre dans tous Les sens. Comme 
ses sœurs de la région parisienne, 
Cergy se veut en cffet à la pointe de 
la modernité high tech : elle affiche 
fièrement ses grandes marques 
comme Renault, Alcatel, Spice Bati- 
gnolles ou 3 M. Au total, près de 
12 000 entreprises, Maïs, pour être 
bien dans son temps, il faut aussi 
savoir prendre ses aises : Cergy a 
l'ambition de l'équilibre. 

Le site, il est vrai, y porte presque 
naturellement. L'agglomération 


‘s'étend sur les coteaux d'une boucle 


d'Oise. Un véritable amphithéître. 
Au centre, les étangs de Neuville où 
sont aménagées des bases de loisirs, 
qui sont οἱ qui reste des carrières. 


‘Tout autour, deux centres villes 


principaux, reliés par la ligne de 
RER : Cergy préfecture ct Cergy 
Saint-Christopho. 


IL y avait de l'espace, on en a pra- 


εἰ : le modèle ici cst anglo-saxon : 


8000 hectares (Paris on fait 


10 000...) pour 165 000 habitants : 


le tissu est volontairement extensif 


avec parcs ct larges avenues. 


. [M risquait de se former ainsi une 


agglomération, pas une ville. Très 
vite. le besoin de densifier en cer- 


tains points s'est donc fait sentir. Le ‘ 


quartier de la préfecture, où sont 
regroupés bureaux ct bâtiments 
administratifs (dont la préfecture du 
Val-d'Oise) est très daté : verticalité 
des tours, dalle de béton, ct circula- 
tion séparée des piétons et des voi- 
tures : l'urbanisme des annécs 70. 
Saint-Christophe, plus récent, tra- 
duit un désir de redessiner la ruc 
traditionnelle : de la grande horloge 
au-dessus de La gare jusqu'aux 
bâtiments de Bofill, à l'autre extré- 
mité, on suit un axe piéton régulier, 
tramé et bordé de boutiques. Un 
troisième cæntre est prévu, à Cergy- 
le-Haut, afin de rééquilibrer la ville 
vers l'ouest. De nouveaux territoires 
vont ètre ouverts à l'urbanisation et 
la ligne de RER va être prolongée. 
Ce centre devra respecter, égale- 
ment, l'équilibre entre logements, 
bureaux et parcs d'activités que s'est 
fixé Cergy. Pour l'instant l'objectif 
est plutôt atteint: pour 
10 000 actifs résidents, Cergy offre 
70 000 emplois. Les grandes migra- 
tions quotidiennes ne sont pas pour 
autant inconnues : un peu moins de 
la moitié des résidents travaillent 
sur place. Cergy veille pourtant au 
mélange des fonctions. Elle a été 
une des premières à acueillir unc 


ambition publique 


Solidement plantée sur des pilo- 
tis qui enjambent, majestueux, bas- 
sins et jardins, la préfecture de 
l'Essonne donne le ton de la ville, 
L'Etat est intervenu ici de toute sa 
puissance pour créer le pôle fort du 
Sud parisien. 

Au centre l'Agora, où tout est 
prévu pour la rencontre : terrasses, 
théâtre et salles de sport dans les 
arènes. On gare sa voiture en sous- 
sol, on fait ses courses dans la 
« ruc couverte ». La seule véritable 
avenue est le cours Blaise-Pascal. 
Cette application des théories des 
années 70 n'a pas mieux marché 

qu'ailleurs : il a fallu réhabiliter 
FAgora, effacer les traces de béton 
brut... 

A quelques passerelles du centre, 
les Pyramides : une utopie orches- 
trée par Andrault et Para. Des 
Cubes empilés qui ouvrent sur des 
jardins. Une maison individuelle 
dans du collectif. Le quartier s'est 
refermé sur lui-même et certaines 
pyramides ont tourné en ghetto. 


Il restait des terrains : les amé- 
nageurs τὶ ont GE des consé- 
quences. Évry prolonge aujour- 
d'hui son centre de l'autre côté du 
«boulevard des Champs-Elysées. 
Celui-ci a pour l'instant des allures 
d'autoroute : il va être peu à peu 
transformé en boulevard urbain. 


Mais l'ensemble du nouveau 
quartier va lui-même &tre conçu 
différemment : il y aura des logc- 
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ments, la fameuse cathédrale 
conçue par Mario Botta, mais aussi 
la mairie d'Evry, qui quitte ainsi te 
vieux village, des bureaux, l'école 
de musique et surtout la nouvelle 
université, qui devrait accueillir 
quinze mille étudiants en centre- 
ville d'ici l'an 2000. 

Toujours le mélange des fonc- 
tions, mais à l’horizontale cette 
fois, avec une unité de ton : bri- 
ques rouges et roses. Au fond, Evry 
applique là des recettes mises au 
point par les villes traditionnelles, 
malades elles aussi de leur cœur. 


Développer 
Pacqais 


Normal, puisqu'elle est aussi la 
plus achevée des cinq aggloméra- 
tions nouvelles de la région pari- 
sienne. Le poids que pèse ici la 
politique, notamment grâce à la 
personnalité de Jacques Guyard 
(PS), maire d’Evry et député de 
l'Essonne, indique bien ce glisse- 
ment vers un fonctionnement plus 
traditionncl. La tâche presque 
accomplie, l'établissement public 
étadie actuellement sa transforma- 
tion et l’économie elle-même s'in- 
tègre dans de nouvelles structures. 


F Développer, somme, le poten- 
jtiet a acquis. Il va en effet de l'infor- 
matique (IBM, Hewlett Packard) à 
l'aéronautique {CNES) en passant 
par le siège social du groupe Accor 
ou de Carrefour. Les affaires ne 
tournent pas mal : quarante aille 
emplois, c'est plus qu Pit n'en faut 
pour environ trente-cinq mille 
actifs. 
i On comprend, du coup, qu'E- 
vry ait envie de jouer à plein son 
lrêle de capitale régionale. La 
“coopération intercommunale est à 
l'ordre du jour et une association, 


I(ADRECE) 2 été lancée qui 


regroupe quarante-cinq com- 
munes de l'Essonne, toutes ten- 
dances politiques confondues. Le 
but est d’harmoniser le dévelop- 
pement social et économique en 
lançant une politique d'ensemble 
concertée avec l'Etat. Une sorte 
de supér-ville nouvelle. 


grande école, l'ESSEC, suivi de 
l'ENSEA et d’un département 
d'IUT du Génie civil. L'institut 
catholique est en Chantier, εἰ La 
décentralisation de Voniversité de 


programmes 

tion. En bordure de l'Oise, Port- 
Cergy. Un bourg d'Île-de-France les 
pieds dans l’eau, avec possibilité 
d'amarrer son bateau au pied de son 
immeuble. Du pastiche haut de 
gamme, puisque les appartements 
atteindront couramment 
14 000 francs le mètre carré. 

Privilège des cités adultes, Cergy 
s'offre un symbole : l’Axe majeur. 
Une tour légèrement inclinée, sous 
tension, une faille dans les falaises 
blanches de Bofill, puis une espla- 
nade sur le fleuve et la nature, 
recouverte des pavés de l'ancienne 
cour Napoléon du Louvre. Tout au 
bout, se découpant contre le ciel, 
douze colonnes comme un temple 
moderne. 

Dani Karavan prévoit d'aménager 
au milieu de l'étang en contrebas 
une « Île que », pour bien 
marquer l'ouverture de l'humain sur 
les éléments bruts. 


100 actifs résidents, et la soconde 63. La Cour des du ci a ΤῊΝ les 
comptes souligne le danger qui menace une ville obk- - commmmes membres de la ville nouvelle bénéficient 
gée dans sa prime jeunesse de financer les équipe- 


ments indispensables à l'accueil 


nouvelle, Cradle ren me 


encore peu importantes. 


Ses ἀρὰ Si ἑοῖς οἱ cols μὰ ὡς 
personnes n'habitant pas Sur place. Les cadres, en 
particulier, ont souvent élü domicile aïfieurs. [85 
villes nouvelles ont, au début, négäigé la construction : 
d'ensembles résidentiels au bénéfice des immeubles 


La gestion des villes nouvelles n'est pas exempte - 
‘de toute critique. Quand ἢ y a déficit, l'Etat bouche 
les trous. C’est le cas à Mame-le-Vallée notamment, 
où les ressources fiscales ne sont toujours pas cor- 


de la population 


| Le constat de 


anarchique. - 


rectement maftrisées. Le Syndicat d'agglomération 


Marne-la-Vallée, lieu des extrêmes 


‘échelle pour l'appréhender dans 
totalité, Ampleur du projet : l' 

mération s'étend sur [5 000 hec- 
tares (une fois et demi Paris) et 
régrou vingt-six communes. 
Prénrié de La la capitale : la tour Eif- 
fel semble toute 


conquête de l'Est n'avait tenté ni 
entreprises, ni habitants. 

Clarté, surtout, de l'urbanisme : 
ce sont les vaiès de circulation qui 
ont déterminé Le dessin de la ville. 11 
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ont ajou 

ous et une voie de chemin 

fer. La ville s'est développée le 
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.Melun-Sénart, 
entre ville et campagne 


Un étang avec des enfants qui 
jouent,.un pont de Pierre, une Ler- 
rasse de et des maisons indivi- 
duelles tout autour, noyées dans La 
nes penis est l’un 

centres de quartier qui 

sent l’agglomération de Mel Μία θὲ. 
nart. La ville nouvelle, bâtie à l'ho- 
rizontale et en pointillé, joue ici à 
cache-cache. 62 C1 de du 
collectif qui culmine à trois étages 
et un paysage entièrement dessiné 
sur un plateau briard qui ne brillait 
pas per ses rclicfs : on hésite entre 
ville ct campagne. 


Pour créer les nouveaux quar- 
tiers sur ces 12 000 hectares à che- 
val sur deux départements a 
sonnc ct la Seine-et-Marne 
s’est servi des ax giases qui 
ponctuaient jusqu campagne, 
Tout en respectant les deux forêts 
de Sénart, au nord, et de rs 
au sud. On 8 procédé par agrandis- 

sement quitte à parfois le 
Fa) de gravité des anciens 


ffe prend plus ou m 
ges mai εἶν εἶν τας & tout ες me 


des préoccupaii ns constantes des 
RAgeUrS, IL fallait bien, de 
toute açon, trouver un principe 
d'organisation. Lorsque Melun ct 
quelques autres communes sont 
sorties de la ville nouvelle en 1984, 
celle-ci s’est Μοσγξο en quelque 
sorte privée de son moteur. La 
Seine la nargue de ses boucles, 
mais elle est désormais hors de son 
territoire. 


Ce changenent d'orientation a 
frciné le ppement de Melun- 
Sénart, tout comme sa situation. 
La Francilienne s'est fait attendre. 
Le train pour Paris ne pause que 
toutes les dem: Melun s'est 


“réveillé avec l'annonce de nou- 


velles infrastructures : l'A 5, le 
RER pour 1994, et, surtout, le 
TGV, avec une gare assurée et, 
peut-être, une seconde d’inter- 
Connexion. Résultat : l'EPA avait 
vendu 6 hectares de terrains pour 
[κων τὶ en 1986. Il en a placé 41 
cn . 


Ses faiblesses sont à présent ses 


‘atouts. 2 000 hectares 
foncières ? C'est la possibilité d’of- 


frir pratiquement du sur-mesure 


aux entreprises. Un déséquilibre 
nct entre les actifs et les résidents, 
puisque deux tiers de La 


vont chaque jour travailler vers 
Paris ou Melun. C'est l'assurance 


LE Qu YIUE 
SNP 2 ou ΨΕῈ 


d’une main-d'œuvre disponible sur |‘ 


place. De quoi relever le défi que 
lancent aujourd’hui les 

: attirer ici les activités 
tertiaires, qui restent le point fai- 
ble de l'agglomération. 

Pour cela, les projets ne man- 
quent pas. La ville nouvelle va 
d’abord se doter d'un « espace cen- 
tral », on n'ose parler de centre 
ville, vu l'échelle de l'opération qui 
se jouera sur 600 hectares, 

D'autres zones d'activité sont 
prêtes à être livrées. Mais on ἃ sur- 
tout passé la vitesse supérieure : 
Greenparc, encore en travaux, est 
un golf de 350 hectares, sur lequel 
sont implantés 600 résidences indi- 
vidueiles et 200 000 mètres carrés 
d’immobilier d'entreprise. On en 
attend 8 000 emplois, ainsi qu’une 
diversification des programmes de 
logements. 4 

Dans le même sens, Melun-Sé- 
nart accélère l'aménagement de 
Parisud, Cette zone d'activité a 
une double vocation : 40 hectares 
doivent constituer un pôle logisti- 
que pour les entreprises de trans- 
port οἱ de fret (Garonor y a déjà 
construit des entrepôts) ; 60 autres 
hectares sont destinés aux activités 
tertiaires High θεῖ et à Pimmobi- 
lier d'entreprise. 


τ. 
ἱ 
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mn Verde de 


θάνε 
CE 


rières ou de Charaps. Retour au 50]. 
On découvre alors que Marne est au 


contraire le lieu de toutes les folies * 


aux ar cube miroirs, On parcourt ἢ; 
étonnante collection de. ; La 
cohérence est difficile à saisir, les 
« chemiocments » fonctionnent 
a ses quartiers 
chinoïs, ou africains : échec du bras- 

sage. 

Cela n'empêche pas de construire 
encore et toujours. Palissades et 


Fc de lee qui va dinsaller Le 
mouvement est trop bien parti pour 


s'arrêter à quelques doutes d'ucbee 
Er « Marne-la-Vallée : les grands 
ἐμ πεῖν x roclament les 
ne re eue puisque 
chaque année sur le site. 
Eh 1989, la ville a. sboueilli 
2 700 habitants nouveaux εἰ créé 


4 700 Elle les Cor- 
mule a Cie ne un 


Saint-Quentin, 
le centre à vivre 


ee (εξ 
δ À 


La maquette trône dans les 
bureaux d’information de l'établis- 
sement public, face à La gare : 

bientôt une médiathèque et un 


“Yvelines, rassemblés dans un 


bâtiment élégant l'archi- 
tecte Fischer. « Une telle réalisa- 
tion, s'il n'y a pas tout un travail en 


profondeur pour la r, c'est 
de l'argent ἐκεί or lance 
Jean-Paul Afduy, directeur 
de ΓΈΡΑ. Telle est l'originalité de 
cette ville nouvelle : elle se termine 
par son centre. 5 

Cette formé particulière d'urba- 
nisation tient aux spécificités du 
site. Versailles garde jalousement ᾿ 
sa préfecture et ses rep νῷ 
tions, et Trappes, comprise, elle, 
dans le périmètre de Saint-Quentin 
ἃ sa propre histoire. Des suscepti- 
bilités à ménager, tout comme le 
qu faturei, Chargé d'histoire et 


L'Etat, du coup, s’est fait tout : 
petit ! Le viaduc de Ricardo Bofli, 
auquel répond, en face, son amphi- ᾿ 
théâtre au vocabulaire Classique, 
est une οχοορίου.. 
La grande affaire resté ce centre,. 
qui prend vie peu à peu. autour 
une rue piétonne bo: rdée" de mai- 
sons de rue cn briquettes 
On va de boutique en boutique 
pour tomber au hasard sur le 


1 ae 


parfois d’une poftique d’allégement fiscal qui fait 
chuter le montant des ressources. que la ville nouvelle 
atnénlt. & anive ϑιεβαῖ μι les oervioes Eaoaux 00m 


est mi-figue mi-raisin. Au crédit des villes nouvelles, 
leur rôle «structurent» dans l'aménagement de la 
«grande couronne x devenu, grâce à elles, moins | 


Mais ἢ leur a manqué, pour accéder à l'autonomie, | 
des créations d'emplois plus nombreuses et la 
D ee ne 
élevés dans α germe. 


. Mais nous faisons des 


ἢ ct le parc que l'on aperçoit parfois 


théâtre pour Saint-Quentin-en- - 


la Cour des comptes; en définitive 


électrotechnique, 
Dominique Perraut, tout pr du 
‘chantier où se conicentreront l'Ecole 
des ponts et chaussées et Pinstitut 
français d'urbanisme, un parc 
pousse à toute vitèsse 
afin. de mie α «une synergie 
d' de services ». ᾿ 
A l’autre extrémité de l'agglomé- 
près de Evans δοῖεν Goom, Fées" 
5᾽ 
“dra sur plus de 50 bectares : bureaux 
disséminés dans la verdure d’un 


désormais 

mité d’Eurodisneyland compense 
l'éloignement de Paris. Dès 1992, le 
« royaume enchanté » accucillera 
dix millions de visiteurs par an. 


Le RER, qui s'arrête pour l'ins- 
tant'à Torcy, va être prolongé de 
quatre stations pour desservir le 
complexe. Le TGV trouvera là une 
gare d’interconnexion qui devrait 
voir transiter six millions de passa- 
gers. En outre, une deuxième 
franche de travaux est prévue, qui 
permettra -de doubler encore. le 
potentiel de l'industrie des loisirs. 
Marne va de l'a quitte ἃ remet. 
tre à plus tard son 


canal, autour duquel restaurants et 

bars ont installé leurs terrasses. 
"ἃ même une halle, avec à l'int 

rieur une vraie librairie, veste et 

design. « Ce centre, c'est la divine 

surprise, lance Jean-Paul] Alduy. 
orts : 
regardez la bricaillerie ! Nous 
l'avons obligée à s'enterrer. Nous 
allons éviter ici toute 5 tion : 
à côté de programmes de HLM, un 
promoteur a lancé une opération 
privée. Il sort ses logements à 
16 000 francs le mètre carré. 


La place ovale, qui va clore la | 
perspective centrale, n'est encore ῳ 
construite qu'à moitié, Les axes et ΕΈ 
les symétries se dessinent à peine, S 

! 


en bout de rue n’a pas encore été 
aménagé par Dani Karavan. Pour- 
tant, le contre pense déjà à sauter 
la nationale 10 qui sépare cruelle- 
ment, pour l'instant, le nord du 
sud de La ville. Pour cela, il est 
prévu de retravailler sur La gare, et 
de lancer deux bâtiments-ponts, 
au-dessus des voies rapides. Une ΠΣ 
porte d'entrée pour la cité, qui. Ϊ 
conduira en outre vers la plate- ἐπ 
forme du Pas du Lac. Sur ces dix 
hectares disponibles viendront 
s'implanter 150 000 mètres carrés 
de bureaux supplémentaires  * ! 3 
Ce projet s'ajoute à celui de « la ii 
clé Saint-Pierre », à l'ouest de 1 
glomération. Là encore, ce sera une 
zone d'activité pour les entreprises, 
complétée sans doute par un parc 
de loisirs. De quoi faire ent ἃ 
l'est, qui, [αἱ aussi s'anime : 
parc tech, le va occuper ins 
cinquantaine d'hectares en pleine 
verdure, sur le plateau de Villaroy. 
C'est Là-que va venir également 
s'installer la régie Renaul 
« C'est la puissance ro qui 
fait Saint-Quentin », dit Jean-Paul 
Ailduy, en -énumérant- Nissan, 
Valeo, Crédit agricole, Thomson, 
et autres grandes entreprises qui 
l'ont rejointe. L'immense complexe 
de Challenger, siège de Bouygues 
fait exploser, au détour d'un 
“virage ses façades miroirs et ses 
coupoles posimodernes ; il en 
serait en quelque sorts la marque 
la plus apparente. 
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located at our European Headquarters and reporting to the Vice President Manufacturing and 
Engineering. Your mission mil be to assist in improving the manufacturing base of our European 
operaïing companies through your expertise in the area of process engineering and development. 
À chemical engineer experienced in industrial production processes, you speak fluent English 
and havea good working knowledge of French and German. You have strong intérpérsonal ill, 
κερὶ a patient ἐπενόγεξε and ἰτ ν κίο professions An understanding οἱ engineering economics 
computer aided manufacturing νὴ ἡ ΤῊΣ sti il 
Sn naN En ep ing a plus. This autonomous, high exposure position requires 


Grace rewards energy and initiative. This position offers the scope to the right candidate to 
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© TÉG notre Conseil, vous remercie sous Ja référence M 938 06. qui sera 
d'adresser votre dossier de candidature étudié en toute discrétion. 
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| INGENIEUR AGRO 
en 
ARABIE SEOUDITE 


Ingénieur Agro, vous êtes débutant ou vous possédez une 1ère expérience : ôgé de 25/32 ans, 
vous parlez couromment l'Anglais (éventuellement l'Arobe, mais ce n'est pos indispensable). 
Vous êtes intéressé par un travail vous conduisant d'abord à étudier les possibilités 
d'implontation sur une région d'Arabie d'une Füère Avicole complète (Accouvage. Elevage. 
Abotiage et conditionnement. efc). 
Homme d'analyse et de caicul, copoble de rendre sur un projet un avis motivé de “faisabilité” 
générale (technique. économique, commerciole, etc). vous êtes très désireux de passer à la 
réalisation sur le terrain des projets que vous avez préconisés an pilotant leur mise en oeuvre. 
C'est l'opportunité que vous offre une Entreprise leader dans son domaine. fortement 
implantée en Aroble. La soïdité des positions qu'elle occupe sur un des principaux marchés 
mondioux pour la commerciallsotion des volailles conjuguée avec les relations qu'elle possède 
en Europe permettent d'offrir au jeune Ingénieur que vous êtes des possibilités substantielles 
d'évolution professionnelle. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous référence 9577 
por Fox N°(1) 49.10.95.72 ou à EUROMESSAGES - BP 80 - 92105 BOULOGNE Cedex 
qui fera suivre votre dossier. Réponse et confidentialité vous sont ossurées. 


PARIS - STRASBOURG - LYON - MARSEILLE EROMNMSSAGS 


“νῶν 1 ." 


. JEUMONT ἔπ SCHNEIDER 
INDUSTRIE 
RECHERCHE POUR SA FILIALE DE MADAGASCAR 


1INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN 


1INGENIEUR TELECOM 


DE NATIONALITE MALGACHE 


Mission : 
- répondre aux appels d'offres. 
- négocier avec les clients sur le plan technique et commercial 
- suivre la réalisation des contrats 
- animer une équipe. 


Merci d'adresser CV à JEUMONT SCHNEIDER INDUSTRIE 
Direction des Ressources Humaines. (réf. ΕΟ) : 
70. avenue du Président Wilson - Cedex 59 - 92058 PARIS-LA DEFENSE 


GROUPE SCHNEIDER =ŒÆ= 


Ha ani δ 
"Κρ publishing 
Phoenix is based in Wokingharn in Berkshire, just 


? Working in Britain’s Silicon Valley 


; { Phoonk is a leading UK technical communics- 50 minutes away from London. Nous prions instamment nos annonceurs 
: " Sons consuliancy ing the European pu- further ils ploase : S . Ρ - « A 

‘ing and hitech ndusbieS. Vire soi d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 

Phoenix Technical Publications Limited 0 les letires qu'ils reçoivent et de restituer 

ππ aux intéressés les documents qui leur ont 


été confiés. 


cu. συν νυν συ ee 
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Alexander Proudfoot International 


SALES 
CONSULTANT 


lus performants. nos Activités 
pimmement ei de soutien en gestion 
lent ia ciientéle prestigieuse de très 
grandes entreprises industrielles et de sociétés de 
service duns 25 auvs sur les $ continents. 


Nous sommes actuellement à la recherche d'un 
professionnel motivé, expert des ventes en intéme. en 
vue d'ippuver nos activités en France et en Belgique. Si 
vous avez le don de communiquer et les capacités d'un 
vendeur affirme. si entreprendre est pour vous une 
seconde nilure, que vous êtes motivé. que la réussite 
vous ertble 14 conséquente logique de vos qualités. et 
que vous maitrisez aussi bien l'anglais que le français, 
nul doute que notre offre est de nature ἃ vous séduire. 


Vous constituerez un des pivots d'une équipe de vente 
haut niteau. Busé à Bruxelles. en Belzique. vous 
aillerez au 1 de responsables de l'industrie et 

ἐς Affaires. Vous serez chargé en particulier de 


LA BANQUE EUROPÉENNE D'INVESTISSEMENT 


a êté creée par le Traité de Rome pour faciliter le financement 
d'investissements à long terme et promouvoir le développe- 
ment équilibré de a Communauté européenne. Elle finance 
également des projets dans 12 pays du Bassin méditerranéen 
et dans les Etats signataires de la Convention de Lomé. 


La Banque recherche pour sa Direction des études. installée au 


siège à Luxembourg. un: 


Economiste spécialiste de 


l'énergie (m/f) 


(ayant de 5 à 10 ans d'expérience pratique) 


l'identification de nos nouveaux clients et de la phase si 
critique du premier contact. Vous possédez une 
expérience de la vente en interne. vous souhaitez 
orienter votre carrière vers le domaine commercial, ou 
encore. vous êtes un vendeur talentueux qui 
envisagerait avec plaisir un travail stimulant dans une 
fonction interne sans vouloir pour autant renoncer aux 
contacts commerciaux: alors. n'hésitez pas à nous 
répondre. 


Nous récompenserons voire talent. votre assiduité et vos 
performances par un exellent salaire. des avantages 
exuri-légaux très complets et des primes attrayantes. 


Envoyez votre curriculum vitae rédigé en anglais. en 
spéciiant votre niveau de salaire et en mentionnant un 
numéro de téléphone où nous puissions vous joindre 
pendant les heures de bureau. ἃ Alexander Proudfoot 
Human Resources, Manhattan Tower, Avenue du 
Boulevard 21 (boîte 26), 1210 Bruxelles, Belgique, 
sous la référence F SC LM. 26 "6-90. 


M À NDARN £, ÆFDUCK Mandarina Duck estune griffe italienne, caractérisée par 


nternational 


Dans le cadre de ses programmes de développement, elle nous a chargés de sélectionner le: 
RESPONSABLE DES AUTRES MARCHES 


ll présentera et déterminera avec la Direction Commerciale les objectifs de développement sur 
les marchés compétents. S'occupera des points de vente existants. Appuyera, évaluera, déve- 
loppera les réseaux de vente déjà actifs. Explorera de nouveaux marchés, en repérant les 
segments de clientèle les plus intéressants. Gérera les prix et les remises, en contactant des 
branches de distribution de haut niveau et en négociant l'insertion du produit Sera le tuteur et 
l'ambassadeur de la marque auprès des marchés de culture diverse mais significative. 


ON DEMANDE: langue maternelle anglaise et très bon français. Etre ägé d'environ 30 ans, 
diplôme ou licence. Disponibilité pour voyager de façon autonome, pragmatisme, Curiosité, 
sensibilité aux valeurs de la marque. Des expériences analogues dans d'importantes maisons de 
parfums, de haute cosmétique, de griffes de haute mode seront un atout pour le recrutement 


ALL: LS 


db boeder 


… wenn Sie mit Daten arbeiten. Α 

Hi Tec diskettes, EDV-Papiere und Compaterzubehür. 
Wir sind ein in unserer Branche seit Jahrzehnien 
international etabliertes Uniernehmen mit hohem 
Bekantheitsgrad und zukunfts-orientierten Produkten. 
Schon heute setzen wir die Weichen für 1992. Um den 
Ausbau unserer Marktposition in Europu zu sichern, suchen 
wir den berufserfahrenen franzësischen 


AREA SALES MANAGER 


der uns beim Aufbau eines erfolgreichen Vertriebs-systems 
tatkräftig im SB- und Warenhausbereich unterstützt. 

Zu seinen Aufgaben gehôüren sowohl Betreuung und 
Beratung als auch ἅν weitere Ausbau unseres 
Kundenkreises im SB — und Warenhausbereich sowie die 
optimale Produktpräsentation Einem Markerartikler von 
überzeugendem Format, mit hohem Massan 
Einsatzbereitschaft und Verantwortungsbewussisein bieten 
wir eine interessante, ausbaufähige Position, 

Einen umfassenden Uberblick über unsere Produktpalette 
und die erforderlichen Produktenninisse vermitteln wir 
Ibnen in einer Spezialschulung. Wir sprechen Sie mit dieser 
Anzeige in deutscher Sprache an, da wir von unserem 
Mitarbeiter neben seiner Muttersprache gut 
Deutschkenntnisse erwarten. Wenn Sie diese attraktive und 
ausbaufähige Position reizt und Sie Ihre berufliche 
Entwicklung in unserem Unternebmen fortsetzen wollen, 
senden Sie uns Ihre Bewerbung mit tabeilarischem 
Lebenslauf, Zeugniskopien. Lichtbild und Angabe Ihres 
Gehaltswunsches 

boeder gmbh & co. kg 

Personalwesen 

Wickerer Str. 50 

D-6093 Flôrsheim/Maiïn - Tel. : 06145/502-0 


l'innovation, le design, la qualité totale du produit, des 
procédés, du service, de ses hommes. 


ON OFFRE: une intégration au sein d’une entreprise de Ég avec une charge stratégique. 
Une rémunération en relation avec la position et l'expérience. Remboursement intégral de tous 
les frais. De grandes possibilités d'évolution pri onnelle et de carrière. 

Le transfert auprès de la maison mère en ltalie n'est pas exigé. 


ll aura pour tâche de participer à l'évaluation économique des projets d'investissement 
énergétiques présentés à la Banque pour financement dans les pays membres et de 
s'acquitter de travaux relatifs au secteur de l'énergie. 


Les candidats doivent posséder un diplôme universitaire d'économie complété par une 
solide formation en analyse quantitative et avoir l'expérience tant de l'évaluation écono- 
mique des projets énergétiques que de l'établissement d'études concemant le secteur 


énergétique. 


L'expérience du secteur privé dans le domaine des hydrocarbures (activités en amont et 


en aval) seraït appréciée. 


Les candidats, possédant la nationalité d'un des pays membres de la Communauté, 


LIEU DE TRAVAIL: Princil 
Pacifique. 


auront une très bonne connaissance de l'anglais ou du français et une bonne maîtrise de 
l'autre langue. La connaissance pratique d'une troisième langue communautaire serait 


un avantage. 


La Banque offre de bonnes conditions d'emploi, un salaire intéressant et un régime de 
protection sociale complet et pratique une politique d'égalité dé chances. 

Les personnes intéressées, qui ne doivent pas être ägées de plus de 35 ans, sont priées 
d'envoyer leur curriculum vitae ainsi qu'une photographie, à la: 


BANQUE EUROPÉENNE D'INVESTISSEMENT, 
Division Recrutement-Formation (Réf.: ET 9021), 
100, boulevard Konrad Adenauer, 

L-2950 LUXEMBOURG. FAX 437704. 


Les candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur. 


Intemationai ἡ 
(Unked bte for Agricultural Development 


JL (Rome, Italy} 
seeks 
TECHNICAL ADVISOR (ENVIRONMENT) 


RESPONSIBILITIES: Provide expertise on agriculture systems, natural - 
ces management land use planning and agro-ecosystem analysis in er oi 
envronmentally sustainable rural poverty alleviation, specifically, evaluate pro- 
Ject imerventions in terms of environmental considerations and provide techni- 
Cal support, develop environmental sustanabilty policies and procedures; as- 
sistin developing project pipeline and identity constraints affecting environmen- 
tai sustainability and propose corrective action: develop and maintain data base 
on naïural resource and environmental management aspects οἱ rural/agricultu- 
ral development assist in staff training: laise with external entities on natural 
resource management and environment issues; other related duties. 
QUALIFICATIONS: Undergraduate degree in agricultural discipline, preferabi 
agncullural economics, with interdisciplinary Post graduate degrés in mural 
resource management. 10-15 years experience in agricutural/rural develop- 
ment with al least 7 years project experrence in the developing worid demon- 
stated work and/or research focus on ecological/environmental aspects of 
small-holder agncuitural Systems in tropical, sub-tropical and semi-arid aress. 
pare πὶ national development institutions and agricultural project 
li ing. comman: nglish and good knowledge ἰ 
French or Spanish. 9 ES , ns 
SALARY ἃ BENEFITS: IFAD ἃς part of the United Nations co systel 
ἐν ᾿ mmon 

Compeltve Intemnabonal salaries, benefits and allowances. nor 


DURATION: 2 year fixed-term. 
DATE OF ï À ï 
Due CL E ENTRY ON DUTY: as soon 85 possible subject to funding 
Please send detaled résumé to: 
IFAD - Personneï Division 

Via del Serafco, 107 - 00142 ROME - ITALY 

Closing date for application: 7 August 1990 
Only shorlisted candidates wil receive an acknowledgemen£ 


MOTOROLA SUISSE) SA. 
Semiconductor Group 


We are one of the world's leading manufacturers of electronic 
équipment, systems and components. 

Our Geneva based European Consumer Business Segment 
which is responsible for the development of complex bipolar 
and CMOS integrated circuits has an opening for: 


A SENIOR ANALOG INTEGRATED 
CIRCUIT DESIGN ENGINEER 


interested candidates will have: 

— An advanced university degree in physics or electronics : 

— Several years of experience designing high speed bipolar inte- 
grated circuits including phase & frequency locked loops: 

— À Good knowledge of applied semiconductor physics : 

— Fluent English {written & spoken) plus spoken German or 
French. 

Asa member of a dynamic team designing state of the art inte- 

grated circuits for the consumer market you will be expected to 

assume ἃ project leader role including supervision of technical 

personnel. 

We offer a world ciass environment with advanced CAD tools & 

close contact with our other design groups around the worid. 

Candidates wishing to respond to this challenging position are 

invited to send à Curriculum Vitae (including a recent photo- 

graph) to: 


rene Maurer - MOTOROLA (SUISSE) SA 
16, chemin de la Voie-Creuse - 1211 Geneva 20 - 022 789 13 91 


palement en Europe du Nord, Occasionnellement dans la région du 


Envoyez un C.V. concis et exact sous référence RAM 690 à: 
Mandarina Duck France - 7, Boulevard de la Madeleine - 75001 Paris 


LA SELECTION SE FERA A PARIS A LA FILIALE FRANCAISE DE LA SOCIETE. 


RESEARCHER - Argentina, Bolivia and Brazil 
£15,421 


Amnesty intemational needs ἃ Researcher 12 %:5rk ὍΣ se-erai Scuntres Ὁ te 
Americes Region including Argentina, Bokvia and Brazï, You νεῖ; SOCUT:ent cases, 
ER ne On PRES ΤῸ D CE Cr ΑΙ partculany m relangn 12 
prisoners CF consSence, political pnsoners treatment SF prisoners. extra 
Judiol executions and disappesrances. 


βου fout δ 

πω ΚΣ. Ari 
our l'un 36 509 fui 
CHEF DA 


ENT AATTACHÉ 44 


Sodbé inplantée sur le marché nanonat - ΜΌΝ 
RS ercialsanon de matérel de τὐβερεσηροτα, 


τοῦ Ἐπ ΔῈ Ἢ Connie 
RL T2 ἀνία 


᾿ δ ‘rantitt 16834 


ere: 

* Professonrei de la ni Donez | 
posuble cn Al ePo ous omeegaes 
SA REMUNERATION : motrante εἰ évoiutve 
nt 


Env lee manuscrée, CV εἰ peêternions à noge Conseil 
iippe QUE nous avons instrure 
cere recherche en ioute cardan δὴ ᾿ὰ 


Le acruenrs 
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IMMOBILIER 
D'ENTREPRISE 


bureaux bureaux 


GROUPEMENT 
PROFESSIONNEL 


LE DÉPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE 
RECRUTE 


DE LED ET DEL NES SERVICES men | Locations BUROMASTER | mx 
τ Fe de τέδεαι Ë PTE DE PANTIN | AGECD 49-94-95-28 
00 kom de rés gesponsague [VOTRE SIÈGE suc | FTE ER 
- Budget : 700 mifions de francs A PARIS δ' ou VITRY 94 


Ta services. 46-81-27-63. 


EXCEPTIONNEL 
40, 80, 100. 350 ποῦ 
Gsrdon. δεσυει, FulLGEnncss 


CIDES 48 ἡψὴ 45, 


locaux 
commerciaux 
DES ADRESSES DE PRESTIGE |” (95) ÉCOUEN (I 


PRAIRIE } 
POUR VOTRE SIÈGE OÙ De 12 840 αὐ Dans commune 


DÉVELOPPEMENT 


JEUNE DIPL ÉCOLE COMM 


2 ADJOINTS AU CH 
ETUDES & GRANDS TRAVAUE DM Ξ 


Lieu de travail : IVRY-SUR-SEINE ou VITRY-SUR-SEINE 


Π ἂν δ» ἢ PUBLICITÉ VOTRE ANTENNE À PARIS. | meublé ou non. À parus de du sud-ousst de Reanes 
Ingéni ere «μές d'opérations δα lant que CHEF DE PROJET, c'est-à-dire depuis l'élaboration du 3 VOTRE SIEGE SOCIAL |. orme, Bo commen (00 me 
cine rance er des rave) PR en De OS (πλν ALÉTOILE | éme |deremess grenur, 

vas contrôle de documents, de contrôle des plans d'exécution et notes de calculs simples di i Feni30190828. [ide + case. Farung 
génie ci fournis pour les entreprises, de rédaction de rapporis, de conventions. de réponses aux CAPeur PROS. |-SERUREOUES | "Een 
CONDITIONS : propositions N CHAMPS-ÉLYSÉES Tes durcuo, 5. cornes, |  fPco ce rEglee) 
Etre titulaire de la foncti j ἨΔ d'inaéni commerciales : SÉGES SOGÈTÉS M Valant 
CONNAISSANCES ET EXPÉRIENCE SOUATÉES α α ἐν ΥΟΤΠΒΜΟΙ | JEANS [tres 
Connaissances générales d'un ingénieur des TP, Si τ ie civi isiti R. PONTHIEU, δ Εθῷ St-Honoré-Si: Αμρυσται fonds 
de connaissances techniques en géotechnique et en hydraulique crue et Sénie civil. Acquisitions ᾿ ÉTOILEMËNA, 16 [ET Li τ de commerce 


UN DIRECTEUR : «] PASSY-TROCADÉRO |5/225 κῶς see | Ventes 


DES ÉTUDES ET DU DÉVELOPPEMENT anne 1 met | 3615 BURCOM ΜΕΤ ὟΝ 
per dire Lieu de travail : CRÉTEIL euier Consmrunon DE SOQTES | ____43-87-63-28 80 πιὸ 1 sale de 40 mi, 1 
He a eee een) Dee" 20 à LEO ET EUR 
É jvis de ταξθετι Lanente σὺ marc eue πος, à Tu. 2087-2830. 
Hate des suivis de rejets en s'appuyant sur le Laboratoire départemental des eaux qui dépend de ce même msn ΚΕ ΠΤ ΔΝ ἡ 1. ΠΣ τῇ 


même les très peies entre LOCATION DE BUREAUX. 
pases pouvent en bénéficier ! ἢ CREADOM. 43-67-05-99. | Tres beaux buiesus sur 2 reveaux 


CONDITIONS : 
Etre tulaire de Ia fonction publique en qualité d'ingénieur divisionnaire des TPE, directeur général des Mas comment 1rouver le Livres de ste 650 m + Β par. 


temps d'aller s° lungs. Εκονωνπὸ, 


services techniques ou à eur en che! place ? À qu VOTRE SIÈGE SOCIAL ΡΣ ΠΟΘΙ ΕΗ Srecorsr RU RER 
CONNAISSANCES ET EXPÉRIENCE SOUHAITÉES : ΝΕ ᾿" DOMICILIATIONS |55--conveaanT «60 | Au, 
Ingénieur ayant une expérience de bureau d'études de structure et maitrise d'œuvre ; expérience des SN NC AM env. burs façade on marbre | 502148 
marchés de travaux publics, et particulièrement en ouvrages d'art. ce 1 800/AT a Jen VDS RESTAURANT 3 ÉTOILES 
Σ Adresser toute candidature à : Démarches er tous oonnces 3615 BURCOM Mortal on ΜΝ 
Monsieur le Président du Gonseil ténéral du VAL-DE-MARNE 4255 11 ἘΠῚ Ρὰ: 1,8 MF. Loyer : 5 OODF 
DIRECTION DU PERSONNEL DÉPAR AL, Ie bureau frecrutement F Tél.: 43-87-89-29 ἸΘΊΗΘΕΕ ΞΕ 3557. 
Avenue du Général-de-Gaulle 
94011 CRÉTEIL CEDEX mesure » δὲ on fsençais ! 
Pour tous renseignements, contacter le 43-99-44-56. Hugo Inrernational Servico 
1814 Aandolph Avenue, 


PARIS XVIe 
PRES PLACE DE L'ETOILE 


EXCEPTIONNEL 


BAIL COMMERCIAL 
A SAISIR 
370 m2, BELLE FAÇADE SUR AVENUE VICTOR HUGO 


comprenant 

228 m° en rez-de-chaussée et rez-de-jardin. 

238 m° au ler étage et mezzanine. Voko France 

104 m° en sous-s0l LS Dar Victor Hugo. 


très bon étal général, prestations de qualité TEL : 46, 00. 14. 02 


IMPORTANT ORGANISME 
REGIONAL recherche : 
UN (E) CHARGÉ (E) 
DE MISSION 


Il {ele} aura pour mission: 
lors 


Recherchons homme 
femme (89e min. 20 ana), [Lycée pnvé cene France 
γα cherche 


3 Pete τὴ te 
CRE LE ne EE 2 D Ce SRE 
RÉSPOMSABLE DES AUTRES MARC 


ee LE DT PS ENS EE EU ENT τς 
ne TS nd nn EE ALES SUR 
mire Te Or A US ER ODFOE DE 2 
a En de Et DO 
ἀπ Pi enr M ee" 6: "ἢ me ἃ 
αὶ Von 2 que eg mia Met σι 


TS DES ων μὰ πα 
een entend pe emma ὅτι ἴα, 
CE ὅτι, ES CS 
Su ons πε 7 Men De a hr Di die ce 


de CL ς 
Pauria do condo ed |  Pourisremrée 90-01. | grands merge Dénéfoure, Sté 
Aimant ia vie à la carmpogne. souhaitée. “mem: cherche captaliste de. 
ἄντ posant 400 ὁ 500 O00 F. 
aflae τὸς rancable at d'averu: 


NAILLY οτος 85108 
per . T. de 11 ἢ. à 13 ἢ, ou 19 ἢ 30 
Poste hbre de ste. 5. ne de Monttessy. Pas 7. B 21h. ou 45.795 5591 


Env. candidature et αν. au : 
Ecrire sous ie n° 7126 


- scouel des prospects 
des visites en Lorraine, 
- prospection des entreprisns 
étrangères, N ze 
- réalisation de dossiers d'im- 
plantation. 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 


Le poste, basé 4 NANCY, ou- 
vert sur l'international, est très 
évolutif à l'intérieur ou à l'exté- 
rieur de la structure. 


LOCAUX: 
2 MAGASINS 


Nouveaux baux dans le centre 

ἜΣ commercial le plus connu de 

a — Londres. Nombreux visiteurs 
LONDRES. internationaux chaque année. 


ANGLETERRE Renseignements: 


indispensable : l'aïlemand 
parié couramment et écrit εἶν 
Sbligaoire). 

Qualités commerciaies et rela- 
fonnelles. Expérience de l'an- 
treprise. 


Vous envisagez de passez en PAO 
REDACTEUR EN CHEF TECHNIQUE 


{Π8 expérience de Presse à la rédaction et à 8 réaisaion des 
καὶ pds dé iques applicables à 1 Presse, 
propose de s'investir clans une fonction similaire ou dans en projet de création. 

Ecrire à M. André ROME 


26, rue du Commandant-Mouchotte 
75014 PARIS. Tél.: 43 21 25 19 


CE ECC CR ETS LOT CR RUE 
DEN A ir νῷ; 2 ee mt paie. ἢ ἐν 
ατοβέρα Zara lames Ὁ mate δον pu dette τ τος 
ἝΝ ΝΡ τ RS ΣΝ 


δ. ρει ρομφειῶν er ἐστ ln. 


Merci d'adresser C.V. détaillé + lettre manuscrite 
+ photo sous réf. GA ΟἹ, à notre Conseil en recrutement. 


CABINET se 
| EAN κεν 

R - Argentina, Soliviaamial “ nternational| |. AGENDA 

A --- Σου τὸ IMMOBILIER }— 


+ ces ΨΊ sus! mous νψδα μεν ς MA LUS. 
πὶ να. sens Os Masse r ἘΝ 


Ὡς τῶι SE ΒΑ ἃ PROS ΔΊΑ Εἰς AE SANTE SE ZE ΓΑ SOCIETE | 


ten, 
Tel: 19 44 ΤΊ 224 3733 SAUNDERS 81 Wimpole Street, 
Tel 19 44 ΤΊ 2243743 AWHALE Londres W1M 7DB. 


er rm 


Important groupe agro-alimentaire 
implanté en Afrique de l'Ouest 


Bijoux Vacances MARINAS - FRONT DE MER - ARRIERE PAYS 


recherche E 
pour l’un de ses établissements un LES TOO Er BLIOUX ANCIENS Tourisme = ἘΞ APPARTEMENTS ET VILLAS 
| : | COMPTABLE ΞΞ 5 ΞΟ PF :° DE QUALITE ΓΙΝΕΟΗΜΆΤΟΝΒ | 
; CHEF D’USINE b. et anglo. | BAGUES ROMANTIQUES CHE ΙἘπαπανος 
DIRECTEMENT RATTACHÉ A LA DIRECTION GÉNÉRALE L inremat. δὲ «“ 5 ἢ 169821 LyON sacs 25] 
1. DÉFINITION DU POSTE : α΄. ΠΣ γι. Π6}}8.42 1000! 
- foraine 'anivité : config. bise, pres αἰπφηξαψε ἢ es DÉS ES Pa G NE MÉREELS RERERT & 
— afecüis : 860 parsomes, τον ES ΜΉΝ τυ sers [SE 


Tél. h.b. : 40-65-25-67, 
Dom. 6-05. 


| [ 2. PROFIL SOUHAITÉ : 

-[ τ formation agro-alimentaire niveau ENSIA ; ἊΣ 
τ Compétencs technique générale mécanique et électricité ; 
— expérience spécifique du secteur de la confiserie : 


— Connaissance du contexte africain ; Paris. rég. parisienne. ion, goif ἡ 19.44.71. 703.4 175. 
— £ge minimum : 40 ans. TES Edmbowg. Les TR NE νεται οὶ de Monde 
Réf. EL 003 3. Conditions d'embauche : oPÉERTEUR « DEVISES A ILE GRECQUE CHAQUE MERCREDI 
contrat expatrié avec les avantages liés à ce statut. recherche. poste motvan | és : Bone | Τὰν met Panel 18 66.21.8}. amer der pd 


Ecrire sous réf. 1057 à HAVAS MONACO. 


vos 


RENDEZ-VOUS 
{ GER δ κεν δοτα LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
; ou titre | Ford and software 5y ptet LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 
Î ΜΠ ΟΕ ionornauer | Vers Det | Annee γα LES BELLES PROPRIÉTÉS 
Ἢ ξροτον, τὰς SSSR L'AGENDA IMMOBILIER 
Ϊ s |: CHARMANTE VRLA L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 
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18: ARRONDISSEMENT (suite) 


92 — HAUTS-DE-SEINE {suite) 


2 PIÈCES 45, rue | 3 400 


Park, 40 m?, AGF ἘΣ ΚΗ 90 92 -- HAUTS-DE-SEINE 


2 PIÈCES NEUF 139, re Mani 8 
Be ARRONDISSEMENT ξο πάτα SANS δ οὐότος |, || amèces | Laos Cou | + ἘΞ) 
᾿ . neuf 
7 RÈCES ᾿ς aires Claude-Bernard 24 200 2 PIÈCES NEUF | 129, rue 4 660 94 πὸ 2 étage AAOPELS 47000 
ne à NCE- 47-42.17-61 | + 4218 55 nv, box, cave SÉHMEG ΔῈ 45-65-37-02 | + 497 2 PIÈCES MEUDON-BELLEVUE 4 000 
᾿ Park, mm. neul des Capucins + 631 
2 PIÈCES NEUF 139, rue Mann EC | 
2 PIÈCES 31, rue Ciaude-Bernarg 6614 64 m?, box, cava SEFIMÉG - 45-85-27-02 - 575 nee SAGE - Laisse: 
Pan, 64 me AGIFRANCE - 43-31-7341 | + 1004 3 PIÈCES NEUILLY 6 100 
2 PIÈCES NEUF 139, rue 4770 61 mi, 6- étage | 163. bd Bineau + 1540 
58 m?, pan, cave SÉFINEG « 45.65. 37-02 | + 477 SAGGEL - 47-42-4444 
8’ ARRONDISSEMENT Her STUDIO NEUILLY 3 690 
ἐ : 3 PIÈCES NEUF 138, rue Manin 5 450 35 m2, 3» étage | 223, av. Ch -de-Gaue | 490 
ER TI | Sages poor στιν 9 200 86 Le τοι, ous | SEFIMEG - 45-65-37-02 | + -ιὲΔὠ557 Possib. park. CIGIMO - 48-24-50-00 ἰν 
| 3 PIÈCES PUTEAUX 4200 
9. ARRONDISSEMENT SAGOËL -47-68-81.08 éreen Lei ou [τ 
3 PIÈCES 2, squere Trudaine 8 800 Ξ 
qu ΣΝ 48 bis48, rue de Mouais 2 PIÈCES PUTEAUX 3669 
108 πεῖ, 1" étage | GCI - 40-16-28-71 | + 2045 SAGGEL 242-66.61.05 46 m?, 2" étage | 57, qua de Dion-Bouton + 430 
Parking SOLVEG- 40-67-07-99 
ΒΝ “μὰ 11. ἈΠ ΟΡ ΒΕΜΕΝΤ si δὰ ὦ ποσὰ 3 PIÈCES | SRE ne | 5 800 
Ἶ Et STUDIO MEUBI Home Piazza Nat GGEL - 42-66-61-05 , 78 m ἥ + 
WARS τ F0 A ane lc | oe κα Nation | ᾿ 5 590 2e étage. park. SOLVEG - 40-67-06-99 
TEL. Fat KE Dr Lin ‘2 PIÈCES | ere 8 600 
᾿ meublées, 50 m2, HOME PLAZZA -- 40-21- 
sus τὶ δεῖνος raies 21.22.23 | + 1278 20. ARRONDISSEMENT 
; 3 PIÈCES ἊΣ | 52, 56 τις Le ges tes D | 3.685 94 -- VAL-DE-MARNE 
Parking, -24-50- + 920 
12. ARRONDISSEMENT +balc., 6° étage 4 MÈCES cachan abs 
3 PIÈCES 7116, rue Sidi-Brahim 4945 Park. 88 m?, 34, av. | + 900 
Park. 58 πε, 2. τ. | LOC INTER - 47-45-1997 μοι 78 -- YVELINES 3 étage AGF- 4244-0044 
" ἌΒΕΟΝ MAISON: 7 ns ΜΟΝΤΕΒΒΌΝ.- Ι 9 782 4 PIÈCES CHARENTON 
, box rue de 400 ark.. 87 m? 21, rue 1081 
1 DISSEMENT Ν SOLVEG - 40-67-06-99 É 1- étage LOC IN INTER. AT US. 19-97 | À 
4 PIÈCES 199, av. du Maine 9 996 3 PIÈCES [ἣ VIRORLAY | 6 800 
2 park, 94 m2, LOC INTER - 47-45-19-97 | + 717 Park., 95 πιὸ, 2" étage J;-Bertrand + 900 2 PIÈCES CHARENTON 3 700 
1" étage Balcon διαον 48-24-50-00 Park., 49 m? 158, rue de Paris | + 606 
4 PIÈCES 102, av. 4 étage LOC INTER - 47.45-19-97 
8 100 
90 m2, 1» étage AGIFRANCE = de 3-22 - 23-81 + 1152 91 -- ESSONNE 4 PIÈCES NOGENT-SUR-MARNE 7 800 
ὁ... Terrasse 16 me. Park, 2 8 
᾿ ᾿ 4 PIÈCES GIF-SUR-YVETTE 3450 Etre) re SOLVEG - 40-67-08 89 dise 
HCations Park., 75 m2, 2° étage | Résidence Les Grdes Coudraes + 878 
meublées 15» ARRONDISSEMENT GCI -40-16-28-70 4 PIÈCES SAINT-MANDÈ 7 930 
2 park. 86 m°, 2, rue Fays | + 859 
_ ottres 4» ét., balcon LOC INTER - 47-45-19-97 


4|5 PIÈCES ASNIÈRES 7800 3 PIÈCES SAINT-MANDÉ 6 204 
D ᾿ "ὦ ὲ Park., 69 mt, 1, place du Mar.-Lecierc + 662 
165 ARRONDISSEMENT Fos me dune — | SAGGEL- 47 78.15.85 1240 7. étage LOG INTER - 47-45-19-97 
4 PIÈCES ὁ 7, rue Vital 7 500 | ; Ë 
: κε 6 PIÈCES BOIS-COLOMBES 5 888 2 PIÈCES SAINT-MANDÉ 4855 
170 mè, Br étage | AGF - 42-44-00-44 | + eee | EL οι | At Park. Β2 m?, | 2, avenue Jottre + 532 
es τῷ mes jardin 76 πᾷ LOCARE - 40-61-66-10 6° étage LOG INTER - 47-45-19-97 
CE ΒΡΙ rue Chalgrin 16 500 
rss : ἴσος 120 m?, 15 étage μένει 42-44-00-44 | 0 2 PIÈCES BOULOGNE 4221 5 PIÈCES Ξύογ Ἐν. BRIE 4410 
FH. K iGUM Fons Fe Park. ΒῚ πε, 3. ὅτ. | 229, bd Jean-Jaurés | + 5885 Pack., duplex 1, rue des Lys-d'Or + 1051 
eee meublées GC - 40-16-28-71 105 πιῶ balc., 3 ét. | AGIFRANCE-45-20.64-54 
: La] 
τὶ demandes 17e Re UE 2 CLAMART a Pièces ἘΣ ΠΕ EAN | sa 
8PI 9, des Dardanelles 7 083 Park., imim, | /8, rue St-Christophe + 712 Park.,duplex,85 1, rue des Lys-d'Or + 855 
70 mi, 7. étage éci- 40-16-28-71 ᾿ + 1222 3 m2, rez-de-ch. SAGGEL - 46-08-80-36 balc., 3» ét. AGIFRANCE-45-90-64-54 
5 PIÈCES | 118, bd Malesherbes | 23 000 2 PIÈCES CLAMART 4 100 ΞΡΙΕΟΕΒ PU ee Cu ES À 600 
186 m?, 3: étage AGF - 42-44-00-44 + 2540 Park. imm. neuf, 41818, rue St-Christophe + 546 fe K ù x 
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À l'oceasion de son assemblée générale 


La Générale des Eaux annonce 
une augmentation de capital 
de 4,5 milliards de francs 


des Eaux n'a pas hés L 
embièe générale. à sc dire 


ï 1990 ne se 
mal et les perspectises ἃ moyen et 
lung terme restent assez sou- 
riantes : le groupe se trouve placé 


Murciles Pa 
en raisoi 


ure efficacité des serv 
collectifs, de l'ouverture de nou- 
veaux marchés. notimment en 
Europe de l'Est. des besoins de la 
vie urbaine et + de: ces en 


Le chilre d'affaires consolidé du 
groupe à dépasse 98.4 milliards de 
lrancs en 1989 (+ 5,5 a) et devrait 
être voisin de 107 nulliards en 
1990. dont 25 fo réalisés à l'étran- 
gr. Le résultat net, qui à artcint 
milliard de francs en 1989 εἴ a 
crü de 30 ὦ l'an en mosenne 
depuis quatre ans. devrait dépasser 
les 2.1 milliards en 1990. 

L'objectif de M. Dejouans est de 
Mdirfenir une croissance de 250 à 
300 mrilions ile dl 
qu 1992% Les investissements. 
qui se sont élevés en 1959 à 
16.6 milliards de francs. devraient 
se situer au même niveau, entre 
LS et 17 milliards de francs. 
en 1990, 

Pour les financer. mème si l'en- 
dettement reste relativement peu 
leve (de l'ordre de 10 milliards de 
francs. soit 1.2 milliard de plus que 
l'an dernier). la Générale des Eaux 
va realiser prochainement une 
nouvelle augmentation de capital 
encore plus importante que celle 
de 1989 : une émission d'obliga- 
tiuns convertibies avec bons de 
souscription d'actions d'un mon- 
tant de 1.5 milliards de francs. 
quasiment un nvord. 


Le rôle moteur 
de Ia distribution d'eau 


S'il est impossible de résumer 
l'évolution d'un ensemble de plus 
de 1 200 sociétés comptant plus de 
154 000 salariès. on peut noter 
quelques faits marquants : ἰδ rôle 
des métiers de base liés à l'envi- 
ronnement, d'abord. 

La distribution d'eau conserve. 
mème si elle n'a représenté que 
#5 Co du chiffre d'affaires. un « rôle 
mureurs (avec près de 35 % du 
bénéfice net). Selon M. Dejouany. 
mème en France » le marché est 
loin d'être saturé». Quant au mar- 
chè international qui s'élargit. il 
reste « parcellisé ». 

La Générale des Eaux y occupe 
une place de leader, desservant 
32 millions d'habitants. mais elle 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


L'assemblée générale ordinaire réunie le 22 juin 1990 sous La présidence de 
M. Michel Caldaguès ἃ approuvé Les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 


1989. 


jouissance du 15 janvier 199 
dant du 29 juin 1990 au 27 
lotalité du dividende leur revenant. 


boursier. 


immobiliers. 


situés en région parisienne, 


UNION IMMOBILIÈRE DE FRANCE 


L'ensemble des recettes locatives augmentées des produits financiers et 
accessoires s'est monté, en 1939, à 300 550000 F. 

Après dotations de 24426000 F aux comptes d'amortissement et de provi- 
sions. le bénéfice de l'exercice. en progression de 8.08 %. s'établit à 
265 545 000 F, dont 52 691 000 F de plus-values de cession contre 
245739000 F. dont 40 895000 F en 1988. 


AFFECTATION DU BÉNÉFICE 

L'assemblée ἃ fixé le montant du dividende à 19 F par action contre 
27.50 ἘΞ au titre de l'exercice précédent, soit une progression de 5,45 θὰ. 

Après imputation de 47538000 F à ditlérentes réserves, le report ὁ nou- 
veau s'établit à 31426000 F contre 29727000 F l'an dernier. 

Le dividence pourra. au choix des actionnaires, être versé en espèces ou 
sous forme d'actions nouvelles de [1 société, émises au prix de 580 F portant 
. Les actionnaires disposeront d’un délai s'éten- 
illet 1999 inclus pour exercer leur option sur la 


En conséquence, tour actionnaire qui n'aura pas exercé son option le 
27 juillet 1990 au plus tard ne pourra recevoir ses dividendes qu'en espèces. 
Le dividende sera mis en paiement le 31 juillet 1990. 


ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 


Au cours de son allocution. le président a souligné que l'action de rajeunis- 
sement et de valorisation du domaine n'est pas sans influer sensiblement sur 
l'appréciation du titre UIF. aisément perceptible dans son environnement 


Encore ne traduit-elle que très imparfaitement l'estimation des actifs, ce 
phénomène déjà connu νὰ trouvant envore renforcé par la hausse des prix 


On en jugere en sachant que la valeur d'ensemble des immeubles de 
lnion immobilière de France en exploitation à Paris, Neuilly et Boulogne 
équilibre à elle seule la capitalisation boursière. cependant que la société pos- 
sûde au surplus 123009 et bientôt 118000 métres carrés, dont près de 80 % 


En conclusion. le président aîlirme que les résultats déjà enregistrés depuis 
le début du présent exercice et ceux prévus pour l'ensemble de l'année sont de 
lnature à justifier une nouvelle et significative progression du dividende. 


n'y ἃ pas une taille «vraiment 
grancie v. 

Dans le traitement de l'eau, la 
Générale s'attend à une « véritable 
xelosior de la demande». Elle 
vient d'acquérir, par sa filiale 
OTV. 45 δὺ de Kriüger, une société 
danoise -- consultant et construc- 
teur — au chiffre d'affaires de 
550 millions de francs. Dans le sec- 
teur de la propreté. la Générale des 
Eaux espère obtenir prochaine- 
ment un contrat de collecte de 
déchets en Tchécoslovaquie. 


fnteruationalisation 
croissante 


D'autres secteurs sont marqués 
Par unc internationalisation crois- 
sante. en particulier vers l'Europe 
de l'Est. Le groupe ἃ créé avec 
EDF une société commune pour 
commercialiser l'électricité sur le 
marché britannique et M. Dejou- 
any ἃ annoncé un accord de coopé- 
ration avec Elf pour la gestion de 
l'énergie dans les pays de l'Est, où 
“de gaspilluge énergétique est 
immense ». Cet accord devrait s'ac- 
compagner de la cession par ELF 
de sa filiale de chauffage ESYS (au 
chiffre d'affaires de 1,5 milliard de 
francs}. actuellement soumise à 
l'examen des pouvoirs publics. et 
d'une prise de participation de 
2.5 o dans le capital de la Géné- 
ταῖς. Le PDG d'Elf, M. Loïk Le 
Floch-Prigent. va entrer au conseil 
d'administration. 

Dans le secteur de la santé, ἀόνο- 
loppé depuis deux ans, un peu plus 
de la moitié du chiffre d'affaires 
(3 millions de francs au total) 
devrait être réalisé à l'étranger 
grâce au rachat de la chaine de cli- 
niques AMI en Grande-Bretagne il 
y a quatre mois. La Générale 
compte y relancer des opérations 
de constructions ou de rachat de 
cliniques chirurgicales. développer 
des cliniques psychiatriques où 
AMI possède un quasi-monopole 
ainsi que les services aux 
hôpitaux... 

Au total. M. Dejouany estime 
qu' «un petit nombre seulement de 
méliers “ conservent une rentabi- 
lité différée, notamment le câble. 
Si dans ce secteur 7 demande du 
spectateur commence à exisier» ct 
si «le câble est sorti de sun isole- 
ments, notamment grâce à l'enga- 
gement de Canal Plus et à l'accord 
conclu avec France Télécom. « if 
demeure difficile de faire un pro- 
nostic sur l'équilibre économique ». 
En revanche, le radiotéléphone, où 
l'on vient de passer les 
30 000 abonnés, devrait être béné- 
ficiaire dès 1991. 


G. H. 


NEW-YORK, 18:55 
drrégulier 


La pnse de gosiron du prés:cent 
Gearge Bush en faveur d'un relève- 
ment des impôts pou” réduire le 
défien budgétaire 3 produs: un effet 
mitigé sur la Soursc rew-yorkaise 
ihre page une. seciicr Al. Après 
avoir monté, Waïl S'reet ἃ progres- 
sivement reperdu tou: le :errain 
gagné er. à h cièture. l'indice des 


industmelles s'insor:v ai même légè- : 


rement en dessous Ce son nWeau 
précédent, soit à 2 822.32 [- 2,73 
points). En séance. à avant attemt la 
cote 2 882.92 


Le tulan da la séance 2 été compa- ᾿ 


rable ἃ ce résultat. Sur 1 971 
valeurs traitées. 688 ont monté, 
768 ont baissé eï 515 n'ont pas 
vané. 

L'effet Bush aura:t-1 fait long feu ? 
La communauté SOutsière avait 
d’abord très favorablement 
la perspective d'un relèvement dos 
impôts. gage d'une meilleure 
conduite de la politique des as 
du 5. euse également de 
l'espor devoir la Réserve tédérale 
abaisser le taux de l'intérät. Ne 
s'agissant tourefors que d'une décla- 
ratson d'intention, sans doute pour 
täter Le terrain, le marché amencain 3 
préféré fare taire son optimisme 
pour conserver un œil sur les résul- 
1ats 1rimesiniels des entrepnses, peu 
encourageants dans l'immédiat. 
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LONDRES, έ μη = 
Stable 


Les cours des valeurs ont terminé 
la séance de mardi au Stoc! 
Exchange à un mveau proche de 
clôture de la veike, après à 
effacé une envolée imiuale qui avi: 
porté l'indice Fooisie des cent 
valeurs largement au-dessus de la 
barre des 2 400 paints. 

1,3 pont ἃ 2 39.8 ponts ϑρτὸς 

3 point ,8 ponts 
avoir gagné en début de matinée 
res 


ont été échangés contre 377.5 mW- 
lions lundi. Selon les analystes, la 
poussée initiale a été accentuée par 
le faible volume des uires disporu- 
bles face à la demande des investis- 
Seurs msutuuonnels. Les brassenes. 
les immobilières et les valeurs du 
bâtiment étarent bien onentées, mais 
les utres du secteur alimentaire ont 
reculé à la suite de prises de béné- 
fices après des gains récents. 

Les valeurs immobilières ont été 
encouragées par l'espor d'une 
basse des taux d'inrérèt et des 
appréciations favorables d'une mai- 
son de courtage Les brasseries ont 
été demandées avec des spécula- 
tions sur le réamploi dans ce secteur 
de fonds reçus par des investisseurs 
institutionnels pour des actions de 
Guinness vendues au groupe fran- 
Ççais LVMH. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, Ζῖμη ὦ 


Tassement 


Après six séancos de hausse 
consécutive entraînant une pro- 
gression de plus de 3,46 % des 
valeurs, l'heure était à la baisse ruë 
Vmanne dans un marché toujours 
modérément actif L'miica CAC 40 
après avoir enregistré une perte de 
0,26 % à l'ouverture se déprécisit 
de 0,67 % en débux d'après-midi. 
Les intervenants français depuis 
quelques temps hésitent dans leur 
Stratégie à venir sur un marché jugé 
trop cher par certains mais où d'au 
tres ne veulent pas se dé: es 
estimant que Cetames gr: es 
valeurs devraient encore monter. 
Le mouvement observé mercredi 
était qualifié d'ajustements techi 
ques par quelques gestionnaires. 
Dans ces conditions, les opéra- 
teurs Ont peu 1eny compte de la 
Stabäisation du chômage en France 
au mois de mai où de la housse de 
2.5 % du SMIC. Au niveau imerma- 
tianal, ni la réaction mitigée de 
Wall Street b veille après les décia- 
rations du président M.Georges 
Bush devant le Congrés sur un 
accroissement des recettes fis- 
Cales, ni les propos optimistes du 
président de la Commerzbank sur 
l'évoluuon des taux d'intérêt en 

e après l'union monétaire 
n'ont influe dans un sens ou dans 
l'autre sur la tendance. 


Les principales hausses de ta 
journée étaient emmenées par la 
SCOA, Luchaire. Mines de Saisigne 
et Financière Robur. Du cüté des 
baisses figuraient Métaleurop, 

et Finextel. Le titre Accor 
réagissait peu à l'annonce du rap- 
prochement de cette chaîne 
hôtelière avec les Wagons-Lits. Le 
ütre Michelin continuan de se 
déprécier de manière modérée tout 
de mème perdant 0,9 % en début 
d'après-midi. L'acuon Générale des 
Eaux enregistrait un recul limité au 
lendemain de son intenuon de laver 
4,5 milliards de francs. 


TOKYO, 27 pin # 
Très forte hausse 


Pour la deuxième journée consécu- 
suive, les cours ont momté mercrech à 
:Tokyo, et même bien monté. purs- 
que, à la ctôture, l'indice Nikkei, 
S'étabhssat à 32 312.75 avec un 
‘gain de 740,98 points {+ 2,35 %). 
fermeté du yen et la bonne 
SrPETa Carl Pause 668 
rôle se des 
. Mais le Kaburo-Cho a égale. 
nt réagi à la déclaration d'inten- 
ion faite par le président aménican 

Bush sur un relèvement des 
impôts. Les investisseurs paponais y 
.ont vu la promesse d'une basse des 
taux d'intérêt et d'une nouvelle 
remontée du yen, 


Dans ces conditions, les investis- 


SET 


ï 


imminent des grands Fonds de pla- 
cement. De leur côté, les arbitra- 
gistes ont mis à profit l'écart impor- 
tant (800 points enwron) existant 
entre le Nikkei et les cours des 
Contrats à terme pour procéder à 
des achats. Globalement, l'activité 
s'est assez notablement accrue. 


ÉÉELFCETE 
ἘΡΕΙ͂ΤΕ EN 


FAITS ET RÉSULTATS 


Ὡ Mitsui va prendre une participa- 
tion de 4,6 % dans Unisys. — Le 
groupe informatique américain 
Unisys Corp. a annoncé que le 
japonais Mitsui and Co allait pren- 
dre une participation de 4,6 % 
dans son capital. Cette opération 
se fcra par un investissement de 
150 millions de dollars en actions 
préférentielles convertibles en 
Actions ordinaires Unisys. L'ac- 
À qui reste soumis à l'autorise- 
tion des autorités fédérales, pré- 
jyoit également l'octroi par Mitsui 
à Unisys d'un prèt subordonné de 
130 millions de dollars, d'une durée 
de cinq ans. Unisys avait accusé 
l'an dernier ὑπὸ perte nette de 
639.3 millions de dollars (contre 
un bénéfice net de 680.6 millions 
en 1988) cn raison d'une charge 
exceptionnelle liéc à un pro- 
gramme de restructuration pré- 
voyant notamment la suppression 
de quelque 8 000 emplois. 


D Baisse de 54 % du bénéfice de 
Beruurd ‘Fapie Finances. — Bermard 
Tapie Finances à cnregistré cn 
1989 unc chute de 54 % de son 
bénéfice consolidé à 27 millions de 
francs contre 60,5 millions de 
francs. a révélé mardi 26 juin le 
groupe français qui réunissait 905 


actionnaires. Selon le patron de 
l'OM. cc retrait plutôt brutal s'ex- 
plique par l'absence de toute opé- 
ration de cession en 1989, alors 
Qu'en 1988 BTF avait dégagé d'im- 
portantes plus-values sur la vente 
de Mazda εἰ Wonder. BTF, qui a 
réalisé l'an passé un chiffre d'af- 
faires de 1 milliard de francs con- 
tre 606 millions de francs en 1988, 
ἃ décidé de changer de stratégie en 
optant pour une politique d'acqui- 
SILLONS « qui ne Sera plus aXte sur 
les canards boïteux s, ont affirmé 
ses dirigeants. 


Ὁ Digital Equipment scqniert 5 % 
ide Cegid Informatique. — Le 
| constructeur informatique Digital 

Equipment France ἃ pris une par- 

ticipation de 5 % cnviron du capi- 

tal de Cegid informatique (groupe 

Cegid SA) pour un montant de 

30 millions, à l'occasion d'une aug- 

mentation de capital de Cegid. {I 

s'agit de [3 première prise de parti. 
:cipation de DEC dans une société 

de services, indique-t-on chez 

Digital France où l’on souligne la 

volonté du constructeur de se 

développer sur le marché des 
.pctites et moyennes entreprises. 


Monde-RIL 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Mercredi 27 juin 


Jeudi 28 juin 
M. Jean-Louis Breuil-Jarrige, 


président de l'Union das chambr 
syndicales de l'ngusine du pétrole. 
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Marché des options négociables le 26 juin 1990 


Nombre de contrats : 19 167. 


ἔνα εῦνν θη βεπένενεν 


ΕἸ 
Ξ 
690 - 4 
600 # + Xe 
50 410 .-----τ’ὖΡρ  ττὐοομοοπον 
10 - NE 
1e δ ASE 
425 33 
10 345 
1 309 450 
δ 35 
1250 45 ᾿ 
72 12 
40 3% 
600 2 
1700 35 
sét - 
40 2 
19 645 


Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 26 juiss 1990 
Norabre de contrats : 61 796 
COURS ÉCHÉANCES 


EE TS TE 
18218 102,2 


Options sur notionnel 
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M. Mermaz souhaite que le budget 1991 
comporte des «avancées sociales significatives » 


M. Louis Mermaz. président du 
groupe socraliste à l'Assemblée 
nationale. à observé. mardi 
Δ juin. que le groupe avait été 
amené, au cours de la session par- 
lementaure, à « serrer les boulons « 
sur quelques textes par rapport à La 
volonté initiale du gouvernement. 
notamment sur ke projet relatif au 
travail précaire et sur la réforme de 
la taxe d'habitation. 

M. Mermaz a indiqué que les 
dépurés socialistes ne souhaitènt 
pas une augmentauon de la charge 
liscale, mais sa meilleure répartt- 
tion. A propos de [a baisse de 
l'impôt sur les sociétés pour les 
bénéfites réinvestis dans l'entre- 


groupe souhaite limiter certe baisse 
au κ premivr million» de bénéfice 
réinvesti. Le groupe PS envisage de 
réfléchir à [a «ravation des plus-va- 
lues immobilières des entreprises et 
des particuliers ας. À propos des 
loyers. le président du groupe 
socialiste s'est interrogé sur l'op- 
porunitè d'en finir définitive- 
ment avec la loi Méhaïignerie ας 

Enfin, le président du groupe 
socialiste ἃ mis en garde le gouver- 
rement de M. Michel Rocard en 
observant que les députés de la 
majorité ne voteront qu'a un bud- 
get qui comporte des avancées 
sociales significatives ». 


Le conseil des ministres, réuni mer- 
credi 27 juin. a décidé l'augmentation 
du SMIC de 2.5 % au 15 juillet (voir 

page 23 et le Monde du 27 juin). 
ΜΗ Louis Le Pensec, porte-parole μιὰ 
gouvemement. a indiqué qu'afin de 
réduire le décalage actuel de 6,5 ὦ 
entre l'ile de ka Réunion et les dépar- 
tements Français d'Amérique (DFA), 
le SMIC sera augmenté ἃ la Réunion 
de 5 % (l'augmentation est la même 
qu'en métropole pour les Anrilles- 
Guyane}. 

Selon M. Le Pensec, le premier 
ministre ἃ souligné que le mois 


' 
prise. M. Mermaz ἃ déclaré que le 
| 
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Le dialogue entre la diaspora juive et l'OLP 
Le président du Consistoire israélite de Paris 
conteste la représentativité du CRIF 


Les relations s'enveniment entre 
responsables religieux et laïcs de la 
communauté juive, IL y a une 
semaine. {vs grands rabbins de 
France et de Paris. ainsi que le pré. 
sident du Consistoire central et 
celui du Consistoire de Paris. 
avaient saprimé leur « rorale 
confiance dans lacton conduites 
par les dirigeants israéliens. après 
que M. Fhéo Klcin. ancien prési- 
dent du Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
ACRIF: eut envisagé l'ouverture 
d'un dulogue entre la diaspora 
june et F'OLP (le Monde des 19 οἱ 
2Euins. 

Aujourd'hui. M. Benns Cohen, 
président du Consistoire israélite 
de Pans, affirme que « de Chef du 

niveau, de ia comma- 
: France, est Bien le 
grand rabbin de France * et que le 
Consistoire est « hegtcoup plis 
reprhentatil" que le CRIF. 


Dans un entretien publié, mardi 
26 juin. par le bulletin quotidien 
Jour J, M. Cohen. élu président de 
l'organisation cultuelle parisienne 
il ÿ a sin mois à la tête d’une liste 
orthodoxe. déclare que les diri- 


de juin avait vu «des avancées déci- 
sives » sur « quatre dossiers majeurs » 
(travail précaire, report des élections à 
la sécurité sociale, financement des 
retraites, relèvement du SMIC) de la 
politique sociale du gouvernement. 
Toujours selon M. Le Pensec, le pre- 
mier ministre ἃ estimé, ea substance, 
que cela contribue ἃ créer un climat 
porteur de dialogue avec les parte- 
naires sociaux. Le président de la 
République, a rapporté le porte-parole 
du gouvermiement, a ι ÉVOQUÉ le «situa- 
tion choquante » créée, selon lui, par 
d'existence de salaires minima 
conventionnels inférieurs au SMIC 
dans de nombreuses branches. Il a 
ajouté qu'il convient de donner pric- | 
nité à la négociation entre les parte- 
naïres et que l’aitirude de l'Etat sera 
d'encouragement à la négociation, 


sortants » de la communauté. «1 
raison de deux cents fidèles régu- 
fiers dans une synagogue, explique 
M. Cohen, nous représentons vingt 
mille pvrsonnes. Nous sommes la 
première organisation juive de 
France, probablement d'Europe, 
peut-être du monde.» Selon 
M. Cohen. «le CRIF représente, 
certes, beaucoup d'associations, qui, 
elles-mébus. ne représentent pas 
grend-hose n. 


Interrogé sur ces propos, M. Jean 
Kahn, président du CRIF, nous ἃ 
déclaré être « étonné et peiné par la 
prétention de M. Cohen à représen- 
ter la communauté juive dans son 
ensemhle, alors qu'il ne représente 
que de Consistoire de Paris, qui est 
ane composante importante de la 


YOUGOSLAVIE 


Le référendum 
sur une nouvelle 


rie aire, esentiellement religieuse, EST) 
mais qui ne peut en aucune Constitution 
manière se faire le porte-voix des pour la Serbie 
nombreux courants de la vie com- aura lieu 


munautdire juive », 


les 1° et 2 juillet 


Le Parlement de Serbie a offi- 
ciellement fixé aux 1e et 2 juillet la 
tenue d'un référendum sur le pro- 
jet de nouvelle Constitution avant 


M. Kahn souligne que, «au sein 
du CRIF, on peut être juif reli- 
Rieux, non pratiquant ou agnosli- 
que », et que « l'unité de la commu- 
nautë est nécessaire. aujourd'hui, 


face aux turbulences que subissent 
les valeurs démocratiques de notre 
pays avec la montèe des racismes ». 


geants du Consistoire. qui 
“contrôle une centéine de sYnaga- 
guess, sont « lex vérirables repré- 


L'ESSENTIEL 


des Yougosiaves, six des huit 
équipes qualifiées appartiennent ΠῚ 
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réclusion requises aux assises du 
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d'organiser des élections libres. 

Cette proposition ἃ pris de court 

l'opposition, qui milite depuis des 
semaines pour Ja tenue d'élections 
libres, comme celles qui se sont 
déroulées au printemps en Croatie 
ιεἰ Slovénie, devant conduire à la 
‘formation d'une assemblée consti- 
man (le Monde du 27 juin). 
: Ὁ projet de Constitution pré- 
due ndi par le président de la 
‘Serbie, M, Slobodan Milosevic, 
reprend à son compte plusieurs 
thèmes de l'opposition nationa- 
liste, notamment la réduction de 
l'autonomie de la province du 
Kosovo et la demande d'un nou- 
veau redécoupage des frontières de 
la Serbie au cas où la fédération de 
Yougoslavie se transformerait en 
confédération. 

Le Parlement serbe 8 par ailleurs 
annoncé l'entrée en vigueur, mer- 
:credi 27 juin, de la loi sur les #cir- 
iconstances extraordinaires » au 
1Kosovo, qui suspend de fait l'auto- 
nomie des autorités provinciales. 
‘Sclon la télévision de Belgrade, 
le l'Etat de droit ne fonctionne plus 
let l'anarchie règne au Kosovo». 
Cette région est peuplée à 90 % 
“d'Albanaïs de souche. - (AFP) 


Trois morts après l'incendie 
de la forêt de Cabasson (Var) 


Polémique sur l'emploi 
des pompiers volontaires 


Un troisième pompier volontaire 
est décédé, mardi 26 juin, dans un 
hôpital de Marscille, où il avait été 
‘admis le 21 juin après l’incendie 
de la forêt de Cabasson (Var). 


Jean-François Siri, trente et un 
ans, avait été brülé à 50 % au 
cours de ce feu, qui a aussi provo- 
qué la mort de deux autres volon- 
taires, Jessy Beuguin, dix-sept ans, 
et Ludovic Martin, vingt ans, ainsi 
que le décès d'un civil, Patrick 
Nolleveaux, vingt-sept ans. 

Cet incendie a déclenché une 
polémique parmi les responsables 
politiques varois à propos de l'en- 
voi au feu de jeunes volontaires 
manquant d'expérience. Le 
22 juin, le président (UDF) du 
conseil général du Var, M, Maurice 


e L'introuvable réforme de l'aide 
aux étudiants Φ « Crise 
univérsitaire : une chance à saisir », 


par Charles Millon e La nouvelle ᾿ 


orthographe Φ Les stages de la 
semaine, 
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Arreckx, a dénoncé l'emploi de 
jeuncs pompiers volontaires, esti- 
mant «scandaleux d'envoyer des 
gosses de dix-sept ans au feu ». 
M. Jean-Charles Salphati, maire de 
Cuers (Var), a décidé de porter 
plainte avec constitution de partie 
civile, les trois morts appartenant 
au corps de pompiers volontaires 
.de sa commune. 


Au conseil des ministres 


Relèvement du SMIC 
et report des élections cantonales 


d'a écoute» de la négociation. fl 2 
enfin rappelé l'échéance de La fin de 
l'annéc pour déterminer l'attitude 
future du gouvernement, Le conseil a 
adopté, malgré l'avis contraire du 
Conseil d'Etat, le projet de loi repor- 
tant les élections cantonales et les 
regroupant avec les élections régio- 
nales (ἐν Monde du 27 juin). Eofin, 
M. Le Pensec ἃ mdiqué que M. Alain 
Decaux, ministre délégué chargé de la 
francophonie, venait de rentrer d'un 
voyage à Madagascar en compagnie 
de deux prisonniers politiques de ce 
pays, deux militaires, MM. Andria- 
maholison et Rakotonirina, détenus 
depuis treize ans. 


a RFA: condamnation d'un indus- 
triel dans l'afftire de l'usine chimique 
de Rabta— L'ancien directeur de la 
société oucst-allemande Imhausen- 
Chemie, accusé d'avoir aidé la Libye 
à construire une usine de production 
! d'armes chimiques à Rabta a été 
condamné, mercredi 27 juin, à cmq 
ans de prison, M. Jürgen Hippenstiel- 
Imhausen a été reconnu coupable 
d'infraction à La loi sur les exporta- 
tions et de fraude fiscale par Le tribu- 
\ nal de Mannheim. La Libye nie 
farouchement que son usme de Rabta 
produise des armes chimiques, 
icomme l'affirment les Etats-Unis et La 
RFA. - (Reuter) 


| L'OIT adopte de nouvelles normes pour le travail de nuit Ὁ 


La conférence annuelle de 
l'Organisation internationale du 
travail (OIT} s'est achevée mer- 
credi 27 juin à Genève par 
l'adoption de nouvelles normes 
sur le travail de nuït. 


GENÈVE, 
de notre envoyé spécial 


L'accord mis au point entraînera 
une révision de la convention 89 de 
l'OIT, datant de 1948 et interdisant 
le travail de nuit des femmes dans 
l'industrie. La nouvelle convention 
définit le travail de nuit comme 
«tout travail effectué au cours d'une 
période d'au moins 
sept heures consécutives comprenant 
l'intervalle entre minuit et cinq 


heures du matin». Elle précise que 


o Les députés 
liberté de vote. — 
lon, président du groupe UDF, n'a 
pas pu faire adopter, mardi 
26 juin, par les députés de son 
groupe, sa proposition de résolu- 


tion encadrant la liberté de vote i 
sur les textes soumis au Parlement. ; 


Cette proposition disposait notam- 
-ment que les dérogations à la disci- 
pline de vote devraient « conserver 
un caractère exceptionnel, limité 
aux textes soulevant des problèmes 
“de conscience ou d'éthique, trans- 
'cendant les références politiques ou 
“l'appréciaiton de l'action du gouver- 
nement » (le Monde du 23 juin). Le 
,projet de M. Millon a été contesté 
‘par M. François Léotard, qui a 
estimé, avec plusieurs de ses coliè- 
‘gues, que la liberté complète de 
vote fait partie du «corps de doc- 


‘trine » de l'UDF. En dépit de cet 

iéchec, M. Millon comptait soumet- 

‘tre sa proposition de résolution au 

ivote de l” interraupe RPR-UDF- 
juin. 


UDC, mercredi 2 


DE CRÉATION, 
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QUE DANS 29 À 30 
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UNIS ! 
Que la Mode et la Décoration 
ΕΜ Αὐπιο μος 


ναίει vi vérifiez 


Tout un su su Mode 
8. 


RODIN 


ACL TE TATUN 


UDF défendent ler : 
M. Charles Mil- ; 


SUR LE VIF 


"EN ai une bien bonne à ! 
J vous raconter. Tout com- 
de Cannes où Waida présente : 
Korczac, le «père » de deux 
cents orphelins juifs du gherto de 


lui avant l'insurrection. Danièle 
Heymann le voit et y va d'un 
papier mdigné par l'antisémi- 
tisme rampant, peut-Btre même 
inconscient, qui suinte au fil da 
ces images qu'elle juge inaccep- 
tables. En France les disrribu- 
teurs s'inquiètent et en Pologne 
Mazowiecki intervient auprès dé 
Rocard : Enfin, c'est pas possi- 
ble ! Vous n'aBez pas laisser une 
vulgaire journaliste influer sur le 
sort de ce chef-d'œuvre 


péter : Désolé, faut que vous 
sachiez, en démocratie l'Etat n'a 
pes à mettre son nez dans ce qui 
ne le regarde pas... qu'est-ce 
qu'if fait, l'héritier à la couronne ? 
Il confie l'affaire à qui, je vous le 
donne en mille, Non, pas à son 
ministre de la cuiture, quelle 
idée ! À madame la Dauphine, 
son épouse, oui, Ele invite donc 
fe Tout-Paris ἃ une soirée mon- 
daine, histoire de lui dérnander 
son avis. Champagne, whisky, 


des mesures sociales spécifiques doi- 
vent être prises, qui seront appli- 
Qquées progressivement mais 
devraient respecter le principe de 
l'égalité de rémunération entre 
hommes et femmes. La recomman- 
dation prévoit aussi un certain nom- 
bre de garanties supplémentaires. 
Des dérogations à l'interdiction 
du travail de nuit des femmes en 
accord avec F« autorité arte 
tente» (ministère ou 
de tutelle) seront possibles pris 
consultation des organisations les 
plus représentatives d'employeurs et 
de travailleurs. Elles pourront être 
introduites soit au niveau d’une 


v ie déportés et gazés avec : 
rés } Les lumières se ralument et 


Chagrin princier 


mence au dermer Festival 


ἰ 
ἢ 
ol 


Au lieu de l'envoyer genument : 


; coupe le siffler. 


‘s'en remettra. Qui 


CLAUDE SARRAUTE 


pelts fours et canapés suivis 
᾿ d'une projecuon du film. 

Bredin, Krejman, Haïter. Min- 
kowsk, Soulages. Poisriskt.. Hs 
étaient τοῦς à, piongés dans ls 
noir, à fourbx leurs arguments 
pour au contre, plutôt contre. 


avant qu'ils sent eu lé femps de 
f'ouvrir. Claude Lanzmenn 85 
dresse, lance à Toscan du Plan- 
rier : C'est toi qui as produa ce 
fim ? Je ne 1e fékcite pas. Se 
tourne vers ἴδ moitié du chef du 
gouvemernani : Et vous madems 
vous n'avez pss fa une bonne 
action en nous montrant £a. Se 
détourne. Et s'en retourne. ἢ 
quitre la sake sans ajouter un 
mot. - 
Constemahon dans les rangs 
daissés sans voix par læ violence 
théâtrale de cette sorte qu ἰθὺ 
Et brouhaha 
autour de la mehresse de maison 
en larmes. On s'empresse, on la 
console, on la rassure : Allons, 
allons, ne vous inquétez pas, 4 
donc ? 
Wajda ? ἢ est man question de 
lui f L'un des fils Rocard, témom 
de ce crime de lèse-majssté. 
Non, c'est vrai, C'est épouvants. 
ble, ça risque de le traumanser 
pour la we, notre petit prince | 


branche d'activité détermmée, soit 
dans un ou plusieurs étabhissements. 

mais seulement à la suite d'accords. 
polie οὶ τ ἐπ lampemt ve. 

ont [ET 

téés. la CGT française a été la soude 
Organisation de salariés ἃ s'y ὑρρο; 
ser, son représentant ayant (ait 
valoir qu'il était «muversellement 
reconnu que le travail de mit est 
dé santé». 


à da libre concurrence et 
à l'éeuhté entre ἐπα severe. 


JEAN-CLAUDE BUHRER 


aies estimant qu'elles étrient 
« contraires 


11: }} + 4 


VOTRE 


. CULTURE 
ECONOMIQU 


Pour réussir, 
il est essentiel de bien comprendre 


notre environnement économique. 
Les cadres francais 
sont-ils correctement armés pour cela ? 


€ 


7] 


Le sondage exclusif 
publié par S&V ECONOMIE MAGAZINE 
montre que beaucoup reste à faire. 
Profitez-en pour tester 
votre propre culture dans ce domaine! 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE z 


‘entreprises françaises ? 
e Y a-t-il encore un secret bancaire ? 


- Placements: 


le PEL, un rendement sans égal . 


S&V ÉCONOMIE MAGAZINE 


COMPRENDRE 


POUR AGIR 


